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tAVEKTlSSEMBNt. 

ÏL  n'y  a  jamais  eu  d'éduca^ 
tion  plus  digne  d'an  Prince, 
que  celle  de  Monfeigneur  le 
Dauphik.  LeRoY  Vzrcgzt^ 
dée  comme  un  de  Tes  premiers 
devoirs.  Se  comme  iâ  plus  im» . 
portante  affaire.  Les  foins  qu'il 
a  pris  luy  -mefme  de  l'inftruirc 
dans  les  rencontres ,  6c  le  choix 
qu'il  a  £ût  de  peribnnes  éclai- 
rées, &  capables  de  fécondée 
{es  intendons,  marquent  affe^ 
le  deiîr  qu'il  a  eu  de  fe  former 
un  Fils  qui  fuft  un  jour,  comme 
luy,  auài  eftimable  par  fa  fa« 
gefle ,  que  redoutable  par  (a 
puiflance. 
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Monfieujr  Iç  Duc  de  MontaO' 
fier,  que  Sa  Majefté  a  chargé 
de  cet  honorable  y  mais  diffici- 
le employ ,  s'en  eft  aquité  avec 
cette  application  ^  cette  conf- 
tance,  &  cette  e^âe  fidélité, 
dont  il  a  fait  profeflion  toute 
ii  vie. 

^  Après  avoir  imprimé  dans  Tef^ 
prit  de  Monfeigncur  le  Dau^ 
PHiN  toutes  les  grandes  maxi- 
mes d'honneur,  4c  probité  fie 
d.e  Religion,  il  a  voulu,  adjouH* 
ter  les  exemples  aux  confeUs  èc 
aux  préceptes,  àL  luy  reprefcn* 
ter  comme  des  Modellcs,.  les 
Rois  »  qui  pat  leurs  grandes  qua». 
Mtez,  &  par  leurs  vertus  hétoï* 

3ues  fc  font  rqndus  célèbres 
ans  THiftoire.  Il  a  engagé  plur 
fieurs  perfbnncs  d'un  mérite  «* 
connu  à  recueillir  lesa£tionsdc 
CCS  Grands-Hommes  5  dans  des 
Ouvrages  particuliers x)ù  ce  jeu- 
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îie  Prince  puiflc  avoir  avec  plai» 
fo  uue  image  des  vertus  qu  il 
doit  imiter,  &:  de  celles  qu'il 
aura  pratiquées* 

Pour  moy,  qœ  n'aurois  ofç 
catrepreiidce  dTc  moy^mrfinc 
un  travail  qui  donande  beau^ 
coup  de  foin  &:  de  difccrner 
m^nt^  ;c  m'en  fuis  trouve  diai> 
gé  prefque  fans  y  pcôfer,  J'ay 
crû  pourtant  qu'encore  que  je 
ne  pufle  donner  à  cetteHiftoi* 
re  les  agccmtns  que  les  autres 
donneront  aux  leui:s  ,  cile  ne 
laifleroit  pas  d'cftre  utile,  La 
vie  deTliéodofe  contient  beaur 
coup  de  grands  exemples  qui 
ne  font  pas  au  deflus  de  la  por;« 
tce  des  autres  Princes.  On  peut 
profiter  de  ks  vertus,  qui  font 
toutes  imitables  $  &  ron  peut 
niefme  s'inftruire  par  fes  dc^ 
fauts  y  parce  qu'il  a'fceû  les  cor- 
riger quand  on  les  luy  a  fait 
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connoiftre ,  ou  les  réparer , 
quand  il  a  fallu,  par  des  vertus 
extraordinaires. 

Je  n'ay  voulu  que  rendre  conv 
pte  icy  de  l'engagement  &  du 
motif  que  j'ay  eu  d^entrepren- 
4re  cet  Ouvrage ,  afin  qu'on  ne 
me  foupçonnâ  pas  de  Favoir 
-entrepris  témérairement.  Le 
Lefteur  jugera  de  tout  le  reftc  j 
&  j'aime  mieux  luy  laifTer  la  (a-» 
cisfadion  d'excufcr ,  par  bonté, 
les  fautes  qu'il  trouvera  dans 
cette  Hiftoire,  que  de  prévenir 
fon  jugement  par  des  juftifica- 
cions  ennuyeufes  de  ce  que  j'y 
trouve  moy-mefmc  de  défc- 
dueux. 
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s  HistoiRB  DB  Theocoss 
Auteurs  payens  ont  élevé  au  deflus 
des  Princes  qui  I  avoicnt  précédé ,  Se 
que  les  Pcrcs  de  l'Eglife  ont  propofér 
pour  exemple  aux  Princes  Chrcfticns 
^ui  dévoient  le  fuivrc. 

Cette  hiftoirc,  Mo  k  s  £  i  g  k  s  un  ,' 
renfccme  de  gra0ds  évenemens  y  Se 
Ion  en  peut  tirer  des  inftruâions 
très-importantes*  Vous  y  verrez  d'un 
cofté  des  Barbares  repouflez  jufques 
dans  leurs  anciennes  limites ,  des  Re- 
belles ramenez  par  la  douceur,  ou  , 
réduits  i  Tobéiflânce  par  la  ferce; 
des  Tyrans  punis  de  leur  cruauté  Sc 
de  leur  perfidie ,  Sc  TEmpirc  trois^ 
fois  rétabli  par  la  valeur  de  Théodo- 
fe  :  de  l'autre  ThérefS  abbamc ,  l'ido- 
lâtrie ruinée,  les  abus  du  fiécle  ré- 
formez, &  l'Eglife,  après  avoir  efté 
opprimée  durant  plufieurs  reines,  re* 
mife  dans  fa  première  liberté  pat  les 
Edits  de  ce  fage  &  pieux  Empereur. 

Vous  y  remarquerez ,  Mon  su- 
GNBUR)  I*ciprit  ôc  le  caraélcre  d'un 
Prince,  qui  tempère  fa  puiflànce  par 
fa  bontés  qui  ne  fepare  jamais  les 
interefts  de  la  Religion  daccux^lc 
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V'EOùL$',,q\ii  fçAit  dopner  des  loixaux 
hommes  >  &  s'adujétir  î  celles  der 
Dieu  >  qui  triomphe  de  Tes  ennemi» 
autant  par  Ca  foy  Se  par  fes  prières»^ 
que  par  fon  courage  &  par  fes  ar- 
mes >  Se  qui  allie  en  fa  pcrfonne  la 
valçur  |p  la  piété ,  la  grandeur  du  ûé* 
çle  Se  la.modération  chrefticnne. 
.  leaèdoutepasr, MoNSEiONfuR»^ 
4|uc  vous  u  admiriez  les  différentes 
vertus  qu'il  pratiqua  dans  les  dififé- 
tens  eftats  de  ù,  vie.  Il  fervit  les  hm* 
pefeurs^jdës^  qu'il  fut  en  âge  de  por^ 
ter  ks  armes.  A  peine  eut -il  lervi 
quelque  temps  dans-fes-armées,  qu'on 
le  trouva  capable  de  les  commander. 
La'  réputation  qu'il  s'aquit  dans  Icg 

Eran4s  eniplc>is>lQy  ^ittirare^ie,  SC 
i  ibrgraCç  <^  ^u^  mefracs  qui  de^ 
voient  le  ptot^^  :  mais  il  fupport^ 
la  mâuv^iiè  fortune  fans  foiblcilè^ 
eomnre  il  jouît  de  la  bonne  fans  or- 
gùreïL  II  patvint  à  rEiwiçc  en  uu 
temps. o4J^  il  £»lloit  non  feulement  le 
gouverner,  mais  encore  le  rétablir i 
te  fes  premiers  foins  forent  de  ren^ 
éitU$  Sujets  heureux.  Il   aima  h 
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paix,  St  craignit  moins  de  foufirir 
une  iiijufticc,  que  de  la  contoiciQrc*^ 
II  termina  plufieurs  guerres  par  fa  va- 
leur ,  &  n'en  entreprit  aucune  pair 
ambition.  Il  fut  toujours  plus  porté 
i  pardonner  qu'à  punir;  &  s'eftant 
iine  fois  abandonné  à  fa  coiere,  il 
expia,  par  une  pénitence  publique >^ 
la  faute  qu'il  avoit  faitç ,  par  là  pec-r 
fuaiion  de  fes  Minières, pluftoft  que 
par  aucun  dérèglement  de  (on  cœur. 

Cette  longue  fuite  d  adions  écla- 
tantes pourroit  vous  faire  croire^; 
Monseigneur,  que  j'écris  l'élo- 
ge de  cet  Empereur,  &  non  pas  foit 
hiftoirermais  vous  verrez  quejen'o* 
xagere  point  fes  verms,  &  ne  diffi- 
muie  pdint  Ces  de^ts  ^  Se  que  fans 
ïbrtir  des  bornes  qui  me  font  pref* 
cri  tes,  j'cxpofe  les  faits  que  j'avance , 
comme  des  veritez  fondées  for  le  té- 
.  moignage  des  anciens  Auteurs  ,  & 
non  pas  comme  des  idées  de  perfe- 
dion  que  j  aye  moy-mefme  imagf-^ 

Il  feroit  â  fouhaiter  que  la  manié' 
tt  d'écrire  répondift  â  la  dignité  du 
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(tt)^.  Mais  j'c&are»  Monseigneur, 
qoc  voos  excofem  ce  qui  manque  i 
lune.  Se  que  vou3  approuverez  le 
choix  que  j'ay  feit  de  1  autre.  Pour 
inoy,;jç  ne  prcfcm  qu'à  la  gloire 
d'avoir  apporté  dans  rexécution  de 
mon  deiTein  tout  le  Coin  Se  toute  l'o- 
xaâitudc  dont  je  fuis  capable  ;  heu« 
tcux  fi  je  puis  Êûre  crpiAre  en  vous 
par  rémulation,  les  vertus  qu'un  bon 
naturel  y  a  commencées,  qu'une  fage 
^  noble  éducation,  y  fi^irtifie  tous  les 
Jours,  &  que  Tâge  &  lesoccafions 
vont  &ire  éclater.  Toit  dans  la  j)aix, 
(ai%  dans  la  guçrre,  (bus  la  conduite 
du  plus  grand  ELoy  6ç  du.mciUeur 
Père  du  monde. 


X-^*E  WTP  f  as  e<?mnïençdit  A decîioic  l 'r 
de  cet  eftac  de  granieiir  Se  de  puit 
foice,  où  Conftaaitin  Tavoit  mis  par 
Ùl  piété  iç  par  fes  armcs^  viâ:oricu^ 
fcs.  Çonftanrius  3^  Conftans  ^ovltç  àc 
fcs  fils  gouvçrnoient  VvtnVOp^ntw 
l'être  rOcckk^t  :  mais  comme  il* 
ft'avoient  pas  1<S  gr^ndcs^quaïitcx  d^ 

A  v) 
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leur  Pcrc,  ils  n'cftoicAt  ni  aimez  d« 
leurs  fujets,  ni  craints  de  kars^nnc-* 
mis  comme  luy ,  &  ils  avoient  pcitt^ 
à  fauftenir  une  partie  du  fardeau  ^ 
qu'il  avoic  porté  luy  feul  avec  tant  de 
gloire. 

Ce  fat  vers  la  neuvième  aimce  de 
leur  règne  que  naquit  Théodofe  à 
Italique,  petite  ville  d'Elpagnè  fut 
les  bords  du  fleuve  Bctis.  Il  eftoit 
<f  une  maifon  tres-noble ,  &  defccn* 
doit  de  la  race  de  Trajan ,  i  qui  il 
fat  toujours  bien-aifc  de  rcflcmbkr* 
Son  Perc  fe  nbmmoit  Théodofe,  & 
Ùl  Mère  Termande,  doècz  lun  & 
Tautrê  de  toutes  Jcs  vertus  qui  eon* 
vcnoient  à  leur  fexe.  Il  £k  Sabord 
paroiftre  un  beau  naturel ,  &  il  fat 
élevé  avec  beaucoup  de  foin.  On  luy 
SntiL  donna  pour  Précepteur  Anatole  hom- 

^M/k  "^  fçavant,qui  méprifoir  les  richcC- 
fes,mâis  qui  noublioir  rien  pour  s'a^ 
vancer  dans  les  honneurs. 

Ce  Philofoplïc  luy  enfegna  les 
premiers  principes  des  Sciences  hu^ 
maines^  &  prévoyant  qu*^on  luy  cn- 
kve:oit    bipntoft  ipn  difçipte   poof 
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le  menet  i  k  guerre,  il  ft  hafta  de 
luy  fermer  Vc^m ,  Se  le  cemkc  en  ' 
peu  àc  temps  capable,  de  |ttger  dut 
txkétitCy  &c  des  cKm^ei  des  gens  dd 
lettres.  Il  s'appliqita  fur  iout  à  luy 
ii^irer  des  fentimens  honneftes  & 
géoereux,  en  luy  marquant  dans  Thif^ 
loûfe  Jes  exemples  quil  devoir  (ui« 
vre-,  &  ky  donna  ces  premières  im^ 
preffions  d'honiteiûr  &  de  probité  ^ 
ui  réglèrent  depuis  toute^lesaâiioni 
e  -^fa  vie,  A  peine  Théodbfè  fîit-il 
ibrti  de  Tenfance,  que  fbn  Père, qui 
par  ùl  valeur  '  &  par  (à  prudence  ef«# 
toit  parvenu  aux  principaux  emploii 
de  la  guerre,  réiolut  de  Femmenec 
avec  luy  a  lar  praniére  esrpeditioii 
qu'on  entreprendroit  contre  1<^  Bàr^t 
bares* 

Cependant-  TEmpire  en  peu  d4  ZIIv 
temps  avoit  changé  pluficurs  fi>is  do 
Ëice.  Conftans  avoit  péri  miferable* 
ment  par  la  trahifon  du  Tyrao  Ma« 
gnence.  Conftaimus  fon  frère  cftoiB  ; 
mort  dans  k  Cilicie  ^  :eanttyé  du 
mauvais  fucccs  des  guerres  qu'il  avoit 
mat  (buftenuës  a>nt^c  les  Perfes.  J^ 
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lien  Ton  fuccedêur  s'eftant  engagé  itH 
confidérement  à  la  conque^  de  la 
Pcrfe ,  y  avoic  efté  nié  dans  un  conw 
hsiU  Et  lovien  Prince  vnhiiint  &  rc^ 
ligieux,  s^és  avoir  re^né  b uic  mois» 
venoic  de  mourir  (witement  •  dans 
(on  lit  ;  étouffe  cie  la  vapeur  du  char-* 
bon,  qu'on  avoiç  aliumé  dans  facham^ 
bre,  pour  la  fccfacr. 
t  y.  Les  Troues  qui  eftoicnt  alors  dans 

la  Bitbynie  s'avancèrent  jufqu  i  Ni- 
céc>  Se  fans  donner  le  loiiir  ausc  pré** 
tendans  de  Eure  leurs  Inrigues,  1  Ar«< 
mée  s'afl^bla  pour  élire  unf  nouvel 
Empereur.  Valentinien  fiit  propofé^ 
&  quof  -  qu'il  fu(t  abfent ,  Se  qu'on 
euft:  fujet  d<e  craindre  (on  humeur 
tuftere  Se  infifexible,  il  fut  élu  tout 
d'une  voix.  Il  eftoit  né  i  Cibale  en 
Pannoniei  Gtatien  {on  Fers  s'efioit 
élevé  par  {a  vertu  au  deffiis  de  (a  naii^ 
^ce,  &  de  fimple  foldat  effoit  de-* 
venu  Général  des  Armées  Romaines. 
MiêUriB.  On  raotnite  qu'il  eflk>it  iî  fort,  que 
cinq  hommes  ne  luy  pouvoicnt  ar?^ 
tacher  des  itiains  tme'  corde  qu'il  te^ 
ftok  (orée 9  Se  que  ce  fut  par  U  qu-il 
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(c  Et  connoiftre  aux  EmpereufS.  Quoy 
qu'il  en  (bit^  il  tomba  auffi  prompte^ 
xneiït  qu'il  s'eftoit  élevé  i  &c  le  mef^ 
me  Conftantius  qui  l'avoit  comble 
de  biens  &  d'honneurs»  l'en  dépouïU 
la,  irrité  de  ce' qu'il  avoit  reccu  dan| 
ik  maifbn  le  Tyran  Magnence^ 

Valentinien  ayant  trouvé  fa  fbrtUf^ 
ne  de  fon  Père  ruinée,  fot  <^gé  de 
travailler  luy-mefine  à  la  (îenne.  Il 
paflâ  par.  tous  les  degrez  de  la  mili- 
ce, &  s'aquita  des  emplois  qu'il  eiity 
avec  tant  de  cœur,  Se  tant  de  Tagefi^ 
que  les  gens -de -guerre  le  voypiént 
proipérer  fans  envie,  &  avoient  ac- 
couftumé  de  dire  de  luy ,  qu'il  méri« 
toit  beaucoup  plus  qu'on  ne  luy  doh» 
noit.  Jovien  1  avoit  faitCapitaine  de 
la  féconde  compagnie  de  (es  Gard^^ 
&  l'avoit  lailfé  à  Ancyrc  Capitale  d« 
la  Galatie,  pour  y  commander, 

Ce  fatAk  qu'on  luy  députa,  pour 
luy  donner  avis  de  fon  éleâdon.  Il 
partit  incontinent ,  Sç  fe  rendit!  l'ar*» 
mée  le  vingt -quatrième  de  Féyrien 
Une  voulut  point  parôiftre  le  lendo-î 
inain>  parce  que  c'eftcnt  ie  jout  du 
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Biâexce  ,  (]u  une  ancienne  fuperftU 
cion  i^foit  pafTer  pour  tbalheuteux*  ' 
parmi  les  Rpmains,  Le  jour  d  apréi»^ 
lArméç  s*cftant  àflemWéétlés  fenia-i 
^,il  vim  dans  le  eamp>  &:fuc  con^ 
doit  en  cérémonid  au  Tribunal  qu  on) 
luy  avoir  dreffè.  Oh  luy  donna  la^ 
IPourpre  &  la  Couronne,  &  ôale 
proclama  EiftpeteUr  cb»$^  les  formest 
attcouftuthées.  Âprés  qu  it  «ut  joui 
quelque  temps  du  plaidr  des  acch^ 
mations  militaires ,  il  voulut  haran-^ 
guer  l'Armée  :  mais  i  peine  eut* il 
ouvert  la  boudhe,  qu'il  s*élev!a  ua 
grand  hniit  parmi  les  Troupes.  Soie 
que  ce  fuft  une  cabale  dé  quelques 
OfSciers  mécoiitens,  foit  que  ce  ne 
ù&  quiin  caprice  des  ibldats»  on 
çxii  de  toutes  parts,  qu'il  fallott  luyi 
nommer  un*  Golleguc  II  fcmbloic 
qu  on  fe  repentift  du  choix  qù'oit 
Tcnoit  de  rare,  ou  ou'o^  voulufl; 
impofer  des  loix  i  celuy  qu'on  ver 
Aoif  de  choifir  pour  Msii&tc.  t 

Valéntihien  entendit  ce  tumulte 
iadr  s'émouvoir;  &  regardant  d'un 
fpfki  de  d*âUtr<»  avce  uaair  fevér^ 
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&:  menaçant ,  il  fit  figne  de  la  tûsan 
ou'il  vouioit  parler.  Dés  qa  on  eÛEt 
fait  filence»  il  fe  tourna  vers  ceuX 
qui  luy  avaient  paru  les  plus  échauf->  Thtêdcrtt. 
vczj  Se  après  les  avoir  traiter  de mu-^  '•4.  *.  s/  ' 
uns  &  de  (cditieux ,  Comfafftûns,  IcUr  lUT* 
dit4l,  il  déftndoit  de  vom  de  me  don^ 
fitr  V Empire  ;  métis  depuis  ^ne  je  Vaj 
râceû ,  c'e/t  À  moy  à  juffr  des  befoine 
de  rEfidt ,  &  c'^  i  vom  k  m'obéir. 
Il  prononça  ces  parole?  avec  tant 
d'adèurance,  que  tout  le  monde  fa 
teut  &  demeura  dans  lerelpeâ.  Alors 
fe  radouciflànt  un  peu»  il  remercia 
l'Armée  de  rbonneur  qu'elle  luy  avoir 
bit  y  8c  l'aâeura  qu'il  fc  choifiroit  uil 
Collègue  9  quand  il  en  fcroit  temps ^ 
mais  qu'il  ne  vouioit  rien  précipiter 
dans  une  affaire  de  cette  importance^ 
Il  defcendit  de  fon  Tribunal  entouré 
d'aigles *&  de  drapeaux;  &  traverfà 
le  camp ,  marchant  fièrement  au  mi^- 
lieu  d'une  foule  d'Officiers  qui  fe  ran- 

Î;eoicnt  autour  de  luy^potù:  luy  fair« 
cw:  cour.  > 

Quelques  jours  après,  (bit qu'il 
ilaccommodaft  à  la  uccdfité  d^s  af^ 
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faires ,  ou  qu  il  euft  rcfblu  de  ùns-^ 
faire  les  Troupes  ;  (oit  qu'if  vouluft 
adroitement  faire  agréer  "le  deflein 
qu'il  avoit  d'aflôdcr  fon  firerc  Valenf- 
à  r&mpire ,  il  afTembla  les   Ch^ 
de  l'Armée,  &  leuf  demanda  con^ 
feil  fur  le  choix  qu'il  avoit  à  Éûre^ 
Degalaïfe  Général  de  la  Cavalerie 
Anmum^     luy  rq>ondic  avec  liberté  :  Si  votu 
'•  *^*  naimeT^  ^ut  v^flre  famille,  Seignenr, 

votu  éiv^^  uh'  fiere  ;  fi  vom  oimeT^ 
VEftdtychpifiJfe^tjudqHHH  quifoit  ca^* 
jMe  de  le  gouverner  aifec'ùom.'VEm'* 
pereur  fut  piqué  àc  Cette  téponfcy 
thais  il  diffimula  Ton  ^plaifir,&  ré^ 
folut  de  &ire  luy-mefme  par  autori^ 
té  y  ce  que  fcs  gens -de -guerre  au- 
roieift  eu  peincde  faire  par  complaiNr 
fànce. 
%  Il  partit  donc  de  Nicée  en  dili-» 

gcnce,  &  fe  rendit  le  premier  jour 
2e  Mars  à  Nicomédie,  où  il  fit  Va- 
lens  Grand-Efcuyer,  ic  Général  de» 
Armées  de  l'Empire.  Il  l'élevoit  à 
ces  dignitez ,  afin  de  le  difpofer  in-» 
fenfiblement.  i  monter  à  une  plus 
grande.  Mais  eftant  arrivé  i  CoaA 
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tuitlnople ,  il  ne  garda  plus  aucune 
Biefure.  Il  mena  (on  fî:ere  dans  un 
fauxbaurg  de  la  Ville  'y  Ôc  fans  (c  met- 
tre en  peine  ùi  du  confentetnent  dd 
ÎArmce,  ni  des  formes  de  rék<^on^ 
il  le  fit  proclamer  Aueufte  ^  fans  IV 
Toir  auparavant  déclare  Cefarv  ce  qui 
lie  s'cftoit  pas  encore  pratiqué.  Il  luy 
mit  Ic'diadèine  fur  le  front.  Se  le 
f  eveftit  des  habits  Impériaux  *,  de  pour 
achever  la  cérémonie,  il  le  ramena 
avec  luy  dans  un  mefme  char.  Vz^ 
lens  navcàt  aucune  qualité  qui  pu(l 
loy  attirer  feftime,  ou  Tarnitié  de^ 
Peuples.  Car  outre  qu'il  avoit  le 
teint  nodr,  les  yeux  égarez,  8c  queU 
que  chofe  de  ruftique  Se  de  rebutant 
en  ttmrc  (a  perfonne ,  c*eftoit  Un  eC- 
prit  déréglé,  qui  joigtipit  à  une  gtai>- 
de  prcfomption ,  une  extrême  igno^ 
tance.  Auffi  ibn^éleélion  ne  fut  ap*^ 
prouvée ,  que  parce  qu'on  n'bfoit  s'y 
oppofer.  Valentinien  luy-ntefmc  ne 
luy  diffîmuloit  pas  fes  défauts ,  Se  le 
tenoitdans  une  fi  grande  dépendance, 
qu'on  euft  dit  qu'il  l'avoit  fait  fon 
Lieutenant»  Se  non  ^  fon  Collègue» 
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yi.  L'Empire  eftoii  afori  en  un  cfbt 

déplorable  ;  il  fembioit  que  faute» 
les  Nations  barbai:es  ^'eftoient;  Uguécs^ 
unfcinble  ,  po^.^ayaiger  en  nâfiTmc 
temps  toutes  ks^  Provinces  de  leùf 
UKMiî«i.  voiunage.  Les  AUcmans  faifoicnt  le 
in  *^»  '  degaft  dans  les  Gaules.  Le$  Sarmate» 
iè  les  Quades^  eftpieni-  encrez  dans  1^^ 
Pànnonîe./  Le^  Piâes  &  W  Sakont^^ 
iroubloient  le  repos  àà  rArigleterrc.- 
Les  Maures  faifbientdes  courfêsdans 
TAffrique.  Les  Goths  venoiempiU 
1er  la  Thrace  jufijues  aux  cnvironsî 
de  Conftantinof  le.  Le  Roy  de  Per-^ 
fy  rçnouvellbit  fes  anciennes  prétcn- 
tibns  fur  l'Arménie,  &  menaçoit  de 
rontpre  la  paix  qu'il  venoit  de  con- 
clure ayec  les  Romains.  Il  cftoit  è 
craindre  que  ces  defôrdres  ne  eonri«» 
fiuaifent  fous  deux  Empereurs ,  dont 
l'un  il'avoit  pas  a&i  de  douceur 
pour  gagner  Us  Peuples ,  l'autre  n'a* 
voit  rà  aflèz  dliabileté,  ni  adèz  de 
rcfohitian;  pour  venir  à  bout  de  {c& 
ennemis. 
Ylt  Les  affaires  de  la  Religion  eftoient 
4Hi&  bxQUïUccs  cpe  ceUef  dcTÊin^ 
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|)ire.  Le  Rcgnc  de  Conflandus  avoit 
cfté  un  temps  de  perfecution  conti^ 
Huclle  contre  l*Efflifc.  Ce  Princeii'a- 
voit  rien  épargne  pour  abolir  la  Foy 
<lu  Concile  de  Nicée,  &  pour  cfta- 
tlir  Thérefic  d'Arius.  Julien  ne  s'eC* 
coït  pas  contenté  de  pcrfeatter  1*E- 
glife  ,  il  avoir  feit  tous  fes  effor» 
^ur  la  détruire  y  Se  après  avoir  fo- 
Jcnncllcment  abjuré  la  Foy  de  Jcfus- 
-Chrift,  dans  laquelle  il  avoit  vefoi 

5rcs  de  vingt  ans ,  il  avoit  entrepris 
e  relever  le  culte  des  faux  Dieux» 
Se  de  renoovdler  les  fupetftition^ 
Payennes.  Jovien  fon  fucceflfcur  vou*- 
]ant  remédier  à  tous  ces  dcfordres'» 

Îirotefta  aux  gcns-de-guerre  qui  Té- 
ifoient  Empereur,  quMl  ne  pouvoit 
accœter  TEmpire  >  qu'à  condition 
qu'ils  (croient  tous  Chreftiens  com« 
me  luyi  &  ils  s'éaiérent  tout-^'une«» 
voix,  ^f^ils  rejhienty  ou  qu'ils  aboient 
^Jfeinde  t'ejtre.  Peu  de  temps  apris 
il  rappeHa  les  Evefques  exilez ,  &  £»• 
Yoriia  les  Catholiques,  blafmant  Ici 
autres,  &  les  remettant  pourtant  an 
/ugcmctK  de  leur  confclçncc  ^  £mi 
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rouloir  entrer  dans  le  fend  desdiffo- 
jrends  Eccieûaftiqucs. 

On  cpoyoit  que  yalentinicn  per- 
çoit fa  piété  plus  loin  y  tant  parce 
Jqa'il  eftoit  naturellement  ar4ent»  Se 
qu*il  alloit  à  Tes  fins  fans  beaucoup 
.de  mefhageptnem  s  qui  ^lauTe  qutl 
avoit  autrefois  xontcdCé  la  Foy  de 
Jcfus-Chrift  avec  beaucoup  de  zele^ 
.La  choCe  eftoit  arrivée  ainu.  Julien , 
après  fbn  apoftàfîe>  ailoit  un  jour  au 
.Temple  de  la  Fortune,  pour  y  of&ir 
des  Sacrifices  â  {on  ordinaire^  Il  ef- 
toit accompagné  d'une  Ibule  de  Couc^ 
lifans,  dont  la  pluipart  s'accommo*- 
doient  par  politique  à  la  Religion 
.4u  Prince.  ValentiaiejB  marchoitdeiv 
f  iére  luy  en  qualité  de  Capitaine  de 
/es  Gardes.  Conune  ils  furent  à  l'en^ 
irée  du  Temple,  un  des  Miniftreg 
du  Sacrifice  ,  qui  les  y  attendoit, 
comme  pour  les  purifier ,  leur  jetta 
4e  Teau  qui  eftoit  confacrée  auxido* 
les.  L'Empereur  &  ceux  de  fa  fuite 
f  eceurcnt  avec  refpeâ:  cette  cérémo^ 
nie.  Mais  Valentinien  ayant  fcnti 
lj[udiques  gogttcs  de  i:ette  q^u  fur  h 
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main  gauche,  &  s'appercevant qu'il 
çn  eftoit  tx>mbé  (m  les  habits,  frap* 
pa  rudement,  cp  prefencc  de  l'Em- 
fcreur,  cchiy  qui  venoit  de  la  luy 
jctter ,  puis  il  fecoûa  fa  main ,  &dé-. 
xhira  la.  pièce  de  fan  manteau  qui  a^ 
voit  cAé  mouillée.  Julien  o^enfé  de 
l'injure  faite  à  (es  Dieux  &  à,  lujr, 
le  diafla  de  fa  Cour,  ôc  le  rékgu^ 
à  Mclisine  en  Arménie^  $on  firere 
Valcns  1*7  fui  vit,  aimant  mieux  eftrc 
dorade  "des  Ârmçs,  &  renoncer  à  {4 
.£>rtune ,  que  de  rien  £ûre  qui  hB; 
iGontraire  i  fa  Foy. 

Le  fouvenir  de  cette  confeAion  (t 
hardie  avoit  ^t  eiperer  à  pluiîeurs 
que  les  deux  frères  alloient  réublir 
Jiautement  la  Retision.  Mais  on  y 
Sat  trompé-,  car  Yalentimen  fut  plus 
«lafché  lideffus  qu  on  n  avoit  pen- 
fé,  &  protégea  les  Catholiques,  fans 
inquiéter  les  Ariens.  Valens  au  con- 
traire ,  s'abandonna  tellement  aux 
^Ariens,  qu^ii  opprima  les  Catholi*^ 
qucs. 

Telle  cftoit  la  difpoCtion  dePEm* 
jpi^clprs  cjue  les  4cux  Çmpçreurs  fç 
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,1c  partagèrent.    Valentinicn   choific 
.pour  luy  les  Provinces  xlc  l'Occident 
^vec  toute  Illlirie,  &  ladfla  celles  <tc 
l'Orient  à  fon  frcrc.  Us  vinrent  cri- 
.femblc  jufqu  à  Naïfle,  où  ils  firent 
4c  partage  des  Armées,  &  des  prin- 
cipaux  Officiers   4"^   les  comman- 
^doient,  &  (c  feparerenc  enfin  à  Sir^ 
.  mium ,  Tun  pour  fe  rendre  à  Milan, 
l'autre  pour  retourner  à  Coiiiftatm- 
0oplc. 
yill.        Valentinicn  s'appliqua  d'abord  à 
rcconnoiftrc  rcjQiat  des  Provinces  les 
plus  cxporécs  à  Tinfultc  des  Nations 
barbares.  Il  padà  dans  les  Gaules,  Sc 
conxbatit  les  ^llcmans  qui  s  y  ef- 
toicni  jcttez  avec  une  grande  armée. 
Apres  les  avoir  défaits,  il  partit  d'A- 
miens pour  aller  a  Trêves.  Là  il  ef- 
peroit  jouît  en  repos  du  firuit  de  ûk 
dernière  viâoire,  lors  quril  eut  avis 
de  divers  endroits  que  toute  l'Angle» 
terre  eftoit  en  proye  aux  ennemis; 
<iue  les  François  &  les  Saxons  y  eC- 
tpien;  entrez  du  cofté  des  Gaules  i 

2.UÇ  1^  Piûes  Se  les  Eco(E>is  fai- 
>icac  le  degaft  juiqucs  dans  le  cœur 
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An  psxs,  qu'on  avoir  tué  le  Gonvar^ 
•  jieur,  &  Turpris  le  Général  de  l'ar- 
mée j  &  que  fi  l'on  n'y  mcttoit  or^ 
^e  promptemcnt ,  l'Empire  alloit 
^p€xàt€:xmcdc  Tes; plus  belles  Provin** 
•ces. 

.    Cette  nouvelle  étonna  l'Empereur,      J^ 
Se  luy  donna  de  grandes  inquiétu^ 
jdcs.  il  commanda  à  Théodofe,  pcrc 
-de  ccluy  dont  nous  éorivons.  l'hiftoi- 
rc^depaflèr  dans  cette  Ifle,  avec  les 
^troupes  qui  s'eftoient  avancées  cle  ce 
coftc-U,  le  jugeant  feul  capable. de 
remettre  en  meilleur  cftat  une  affaire 
qui  paroiflbit  dcfefperée.  Théodofc 
partit  en  diligence,  &  mena.fon  fils 
tfvec  luy ,  pour  luy  apprendie  le  mé- 
fier de  la  ffuerre.  Il  a^mbla  à  Bo« 
Jogne  l'armée  qu'on  luy  avoit  defti- 
jiéey  &  partant  la  mer  avec  une  con- 
fiance qui  fembloit  répondre  de  l'é- 
vcncment,  il  s'avança  vers  Londres, 
&  chercha  les  ennemis  pour  les  corn- 
batre.  Il  défit  plufîcurs  de  leurs  par- 
te -,  qu'il  trouva  errans  par  la  cam* 
pagne.  Il  leur  enleva  les  hommes» 
U  beftaîl»  &c  icout  le  reftc  dubutia 
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qu'ils  eiitraînoient ,  &  fit  publier 
dans  tous  les  lieux  d  alentour  ^  que 
chacun  vint  reconnoiftre  &  repren^ 
drc  ce  qui  luy  appartenoit,  ne  réfcr- 
Yant  qu'une  petite  partie  du  butin 
pour  les  foldats  qui  avoicnt  cii  le 
plus  de  fatigue.  Son  principal  foin 
fut  toujours  de  foulagcr  lepeupléj 
&  les  premières  inftruâions  qu'il 
donna  à  fon  fils ,  fiîrcnt  des  exem«* 
pleç  d'humanité  &  de  jufticc,  vernis 
iTcce{ïàircs ,  mais  prefque  inconnuos 
mx  gens^^d^-guerrc.  Aptes  ces  pro- 
micrs  luccés,  il  entra  dans  Londresr, 
&  raffeûra  ceac  ville,  qui  le  rccon* 
noiflbit  déjà  pour  fon  libérateur. 

Comme  il  avoir  afïkire  à  des  cnJ 
-ncmis  qui  fe  difpcrfoicnt  &  fe  ral-^ 
lioicnt  à  tous  momens  pour  le  fin> 
|)rcndre;  il  réfolut  de  les  furprcndre 
cux-nucfmes,  &  de  les  affoiblir  par 
de  petits  combats  ,  ne  pouvant  les 
engager  à  une  bataille.  Il  femitdotifc 
en  campagne,  fe  faifit  des  poftcs  a-^ 
vantageux,  divifa  fon  armée  cnplu^, 
ficurs  corps,  &  tombant  inceflam- 
ment  fur  les  uns  ou  fur  les  autres  de 
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.ces  Barbares  >  qui  avoient  Jeurs  in- 
tcrefts  réparez  )  &  qui  eftoient  venus 
pluftoft  pour  pilkr,  que  pour  corn- 
batrc ,  il  les  défit  entièrement ,  &  ré- 
tablit la  feûcecé  dans  les  villes  6c  dans 
la  camp^ne.  En  toutes  ces  rena>n^ 
ires ,  il  m  paroiftre  autant  de  valeur 
que  de  prudence;  &  Ton  dit  de  luy> 
qu'il  ne  conunanda  jamais  rien  à  les  f^"^^'^* 
loldats ,  dont  il  ne  leur  donnaft  luy- 
mefme  Texemplç. 

TJiéodofe  ù  montra  digne  fils  de  ^ 
ce  grand  Capitaine,  &  cbnna  dan$ 
ces  premières  occafions ,  des  marques 
de  ce  qu'il  devoir  eftre  un  jour.Ma-» 
9ime  Anglbis'  de  nation ,  qui  Ce  van-^ 
foit  d  eftre  deCzendu  de  la  race  dd 
ConAahdn»  fcrvoit  en  mefinc  temps  j,^^  i  ^. 
dans  la  me&ie  armée.  Ces  deux  jeu- 
nes honmies  qui  dévoient  un  jour 
diiputer  entre  eux  l'Empire  du  mon- 
de, fe  connurent  &  fe  fignalerent  i 
l'envi  l'un  de  l'autre  durant  cette  ex- 
pédition. Ils  cftoient  presque  demeC- 
me  âge  5  ils  avoient  également  de 
l'cfprit,  du  courage,  &  une  grande 
paÉon  de  s'avancer  PU  la  voye  des 
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^rmes  >  nuis  ils  eftpieùt  bien  diffô* 
jrcns  de  m<Burs.Théodo{èeftoit  franc, 
honncfte,  généreux  j  Maxime  eftoit 
.  .:artificicttx,  brutal,  jalôux  du  mérite 
j&  de  la  réputation  d'autruy.  L'un 
cftoit  brave  par  vertu,  l'autre  l'eftoit 

{}zv  férocité;  l'un  ne  prétendoit  qu'à 
a  gloire  de  fervir  les  Empereurs  ; 
Vautre  auroit  bien  voulu  fe  mettre  ea 
Içut  place. 
X  I.  A  peine  cette  guerre  fuft-elle  ache- 

vée, qu'on  découvrit  une  conjura- 
tion qui  n'eflx>it:  pas  moins  danger 
teufc.    On  en  fit  acrefter  les  Chefs  j 
qui  furent  condamnez  à    la  mort; 
Mais  on  ne  jugea  pas  à  propos  dt 
les  faire  appliquer  à  la  queftion ,  dé 
peur  qu'il  n'y  cuft  trop  de  complices 
a  punir,.ou  que  leur  defe^oir  ne  fift 
renaiftre  jces  troubles  qui  venoient 
d'eftre  appaifez.   Après  quoy  Th^ 
4ofe  retourna  d  la  Cour  <le  Valenti- 
Bien ,  &  luy  présenta  fon  fils  qui 
avoir  efté-  le  compagnon  de  (&  tra- 
vaux.  Ce  fiit-là  que  ce  jeune  ScU 
gneur  fe  fit  çonnoiftre  au  Prince  6ra^ 
«çn^  ^tti  tour  wÊmt  qu'il  «ftoiti 
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aroic   déjà    beaucoup    dlndinatioa 
pour  la  verm  &  pour  le  mérite. 

La  joye  qu'on  avoit  de  rheurefCB      ^^^' 
Caccés  des  affaires  d'Aneletcrrc ,  fut 
bicntoft   troublée   par   la   nouvelle 
qu  on  reccut  du  fouTevement  d'une 
partie   dt  l'Afrique.    Firine  un  des 
principaux  Seigneurs  du  païs ,  cftoit 
le  Chef  àe  la  tévolte.    On  raccufof 
4*avoir  fait  aflàffincr  un  de  fcs  frc* 
ces.  Romain  Gotivcrncur  de  la  Pro- 
vince avoit  entrepris  de  le  perdre; 
luy  fc  fouftenoit  par  (es  amis  ôc  par 
(on  crédit.  Ils  éaivirent  à  la  Cour  , 
Vun  fes  accufations  Se  Tes  plaintes» 
l'autre  (es  juftifications.  Valentinien 
eftoit  d'tme  humeui^  peu   traitable; 
mais  il  y  avoit  des  momens  com- 
xnodes^où  il  fe  laifloit  aifément  pré- 
yenir.  Dans  lés  plus  grandes  neceflî- 
tez  des  affaires,  il  avoit  eu  ibindc* 
foulager  les  Provinces,  mais  il  ne' 
veiiioit  pas  aflèz   fur  ceux  qui  les 
gbuvernoient  :  &  quoy  -  que  de  (on 
tempérament  il  fuft  inexorable  poui: 
les  moindres  fautes,  il  ne  vouloit pas 
mc^e  écouter  lç$  plaiçitcs  qaon  luf 
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50  Histoire  dk  Theodosb 
feifoit  de  fcs  Officiers  -,  foitqu  ilcruft 
bleffcr  fon  autorité  en  diminuant  la 
leur,  lors  mefme  qu'ils  en  abufoient; 
foit  que  félon  fa  politique,  il  faluft. 
traiter  les  peuples  avec  une  extrême 
rigueur.  , 
XIII.        Ce  fut  -  là  loccafion  de  la  révolte 
de  Firme.  Il  apprit  qu'on  avoit  fup- 
primé  fes  lettres  à  la  Cours  quoit 
avoit  feit  valoir  celles  de  fon  enne- 
mi >  que  les  Miniftres  eftoient  ga- 
gnez, &  que  le  Prince  cftoit  pré- 
venu. Comme  il  fc  vit  fur  le  point 
d'eftre  opprimé ,  il  eût  recours  aux 
armes.    Il   fouleva   les  peuples  laf. 
fez  des  violences  &  des  voleries  de 
,  leur  Gouverneur,  prit  lePiadème, 
i>ul  L  7.      ^  fc  fit  proclamer  Roy.  Il  fe  mit 
d'abord  en  campagne ,  ravagea  tout 
ce  qui  luy  réfiftoit,  furprit  la  Ville 
de    Céfkréc  qu'il   abandonna  â  fès 
croupes  pour  la  mettre  à  feu  &  à 
feng,  &  groffit  fon  armée  d'un  grand 
nombre  de  Maures,  qui  vinrent  en 
foule  fe  ranger  auprès  de  luy.  Théo- 
dofe  eut  ordre  de  partir  incontinent 
avec  ioni  fils,  &  d'aller  9*oppofer  i 
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CCS  rebelles.  Il  s'embarqua  avec  les 
troupes  qu'on  luy  avoit  données ,  8C 
defcendit  fur  la  cofte  d'Afrique.  Là» 
ayant  rencontré  le  Gouverneur  de  la 
Province ,  il  apprit  de  luy  Teftat  des 
affaires  s  &  après  luy  avoir  douce^ 
ment  reproché  les  troubles  qu'il  avoir 
caufcz  >  il  l'envoya  pour  mettre  ordre 
à  la  feureté  des  Places ,  &pourvifitcr 
les  garnifons.  Cependant  y  il  s'avan- 
ça jufquà  h  Ville  de  Sitifi,  dou  il 
manda  à  Firme  qu'il  euft  à,  pofer  les 
armes ,  &  à  fc  remettre  en  fon  dcvojri 
&  qu'il  choifift ,  ou  de  la  p^ix ,  ou  de 
U  guerre.  Attendant  fa  rélolution ,  il 
pcnfoit  aux  moyens  de  ménager  fcg 
troupes ,  qui  n'eftoient  pas  accouftu^ 
mées  aux  chaleurs  de  c^s  climats  >  Se 
de  prévenir  le  Tyran  qui  n'cftoit  pas 
moins  à  x:raindrc  par  les  artifices  que 
par  fes  forces.  -  " 

firme  fut.  d'abord  incertain  du  XIV* 
parti  qu'il  avoit  à  prendre.  P w  dé 
temps  après  il  envoya  des  Dépuiez  i 
Thcodofe>pour  luy  rq)refenter  qu'il 
avoir  pris  les  armes  par  ncçcffité.  Se 
non  pas  par  ambition  V  Qulil  a  ai 
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vouloit  point  à  l'Empire  >  mais  à  vm 
ennemi  particulier ,  qui  abufoit  de 
rautorité  de  l'Empereur;  Qu^il  n'a-* 
^oit  pas  prétendu  le  révolter ,  mais  fc 
défendre  ;  Qu^on  luy  fift  juftice ,  ou 
qu'on  luy  fauvaft  au  moins  la  vie,  & 
qu'il  abandonnoit  fcs  reflentimcns, 
éc  congédioit  fon  Arniéc.  Théodofe 
promit  de  luy  faire  grâce,  s'il  reve^  . 
noit  de  bonne  foy ,  &  luy  ordonna 
d'envoyer  des  oftages.  Cependant,  . 
il  vifîu  la  Coftc,  fit  aflèrabler  fes , 
Légions,  y  joignit  quelques  troupes 
du  païs.  Se  commanda  a  tous  les  Of^ 
liciers  de  faire  obfervcr-  une  exaékc 
difcipline,  difant,  ^^f  les  Soldats 
Roméiins  ne  devaient  vivre  qnaux  dé^ 
fens  de  lenrs  ennemis  ^  (^  qn^ils  ne.  va^ 
ioient  pas  mieux  (jm  des  Rebelles  quand 
ils  incomneedoient  les  Citoyens  :  cç  qui 
luy  attira  l'amitié  des  peuples. 

Firme  efloit  d'une  famille  nom- 
breufe&puifiàntc  par  les  terres  quel- 
le polïcdoit,  &  par  l'alliance  qu'elle 
avoir  avec  les  principaux  Seigneurs 
d'entre  les  Maur«.Ma{cizel,&  M^ 
naca  fcs  Irercs  maichoient  avec  deux 
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«ands  corps -d*armée>  &  Cyria  fà 
feiir.  Dame  de  grand  courage,  Icjp 
nffiftok  d'hommes   &  d'argent,   &     . 
Ibûlevoit  par  Tes  intrigues  toute  la 
Mauritanie^ 

.  Thcodofe  prévoyant  qu'il  feroit  XV. 
difficile  de  refifter  à  tant  de  force!^» 
jË'il  leur  donnoit  le  temps  de  fe  join^ 
îBitc  y  s'avança  à  grandes  journées  vers 
jMafcizel,  &  luy  prefenta  la  bataille. 
Xes  Maures  l'acceptèrent,  &  foûtin- 
jrent  d'abord  vigoureufemcnt  la  pre^ 
•iniére  charge  des  Légions  :  mais  en:- 
fin  ils  furent  rompus  *,  Favantgar- 
Jlc  fut  taillée  en  pièces ,  &  le  refte 
ic  iauva  en  defordrc.  Théodofe  (c 
jrendit  maiftre  de  la  campagjtie,  de 
.|)rit  quelques  Places  importantes  pour 
4i  fcureté ,  où  il  fit  faire  de  grandes 
provifions  de  vivres  :  &  comme  il 
5?iUoit  entrer  plus  avant  dans  le  pais , 
il  eût  avis  que  Malcizel  rcvcnoit  fur 
fes  pas  avec  les  Maures  qu'il  avoir 
tallicz,  fit  des  troupes  frailches  qu'il 
>voit  receucs.  Il  le  joignit  en  peu  d» 
•emps,  le  comb^pit,  mit  toute  fon 
içurmé^  en  déroute,  &  le  pfefla  û  vt- 
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Vemeiit,  qu'à  peine  luy  laifla-t-il  If 
temps  de  (e  fauver  luy-mefme. 
XVI.  Les  Rebelles  furent  étonnez  de  h 
perte  de  ces  deux  batailles;  &  Firme 
ne  fçachant  a  qui  s'adreflèr ,  eût  re« 
cours  à  quelques  Evefques,  qu'il  iup- 
plia  d'aller  voir  Théodofe,  &  d'ob- 
tenir de  luy^  le  pardon  de  fa  révolte 
à  quelque  condition  que  ce  fuft.  Ces 
Députez  furent  rcceus  avec  honneur; 
&  fur  la  réponfe  favorable  qu'ils  rap- 
-porterent.  Firme  partit  luy  -  mefme 
avec  peu  d'efcorte,  &  fe  rendit  M 
camp  de.  Thcodpfe,  où  ce  Général 
l'attendoit  Hors  de  fa  tente.  Les  Lé- 
gions eftoient  fous  les  armes  avec 
leurs  drapeaux  déployez,  &  chaque 
foldat  au  premier  bruit  de  l'arrivée 
du  Ch.ef  des  Rebelles,  avoit  redou- 
blé fa  fierté. 

Firme  defc^ndit  de  cheval  dés  quHl 
apperceut  Théodofe;  &  s'apptochant 
de  luy  avec  un  profond  relpcd ,  Ct 
profterna  à  fcs  pieds  jufqu'à  terre, ^ 
luy  demanda  pardon  de  fon  crime  », 
les  larmes  aux  yeux,  accufant  tantoft 
fa  témérité,  tantoft  fon  malheur,  avec 
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toutes  les  marques  dun  véritable  re- 
pentir. Thcodofe  recç^  froi<j!çment 
lcst:(bumiffiQns,  &  après  ùue  longue 
confcretice  qu'ils  eurent  enfembje, 
raccommodement  fut  conclui  Lescon- 
étions  furent  que  Firme  fourniroit 
des  yivtcs  pour  l'arff^éei  qu'il  laifftr 
roit  qwlques'-uns  de  fes  p^ejLis  ppu< 
oftagc  î  qu  il  .remettrait  en  liberté 
tous  les  prifonnicrs  qu'il  àvoit  faits 
iiepuis  les  troubles  i  qu'il  raiyoyc- 
xpit  nktis,  la  Lville^d'looflam  'les.Enfci^ 
gnes  Romaii»£S  f  .^  tom  ce  qp -il  avoiç 
pris  fur  ksfiijetsdei-EiD^re;  qu'a-» 
prés  cela  il  licennàroit  les  trpupc§ , 
&j:cntreroit  en  grâce  auprès  deVEir^ 
pîrcur/  l  '^n  «-.' ..  '{i 
» ..  Firmt >fc'ent4rteiùcna vfort  fatisfaity  X  V I  r. 
&acc(iinfidîtîea'mjcttflsxle  deux  jour« 
la  plus  grande  panie  dutr^té,Théo*, 
dofc. voyant,  de  fi  belles  difpofition^ 
à  la  paix,  marcha -ducoftc.  dç-Céfà^f 
rée  (posfe  i:èpâfcer  Icsiaxiin^esi  4c.  cette  : . 
vîlk  qrd;a»ortïefté%br»fléeî<ilés'lccom-^ 
TOcnccment  des  guefrcs.  Ilrcccûten 
diemin  une  depotation  des  Mazi-^ 
^tt«s.vpi:a|^Afm4u^  >  qui.s'^(loient/ 
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Romains.  Théodofc  qui  n'avoit  aloifc 
ijoe  peu  d'Infkfiteriej  avec  uu  corps <Iê 
trois  mille  cinq  cens  chevaux,  &c  qui 
voyoit  cette  multitude  innombrable 
d'ennemis»  fut  quelque  temps  en  fuC- 
pens,  s'il  hazarderoit  un  combat,  oa 
s'il  fe  rctireroit*  La  honte  de  céder 
i  des  ennanis  tantxle  fois  vaincus  v 
&  la  CTainte  de  décrcditerJes  arm^î 
de  rËmpire,ledéterminoient  à  com^ 
batre.  Mais  après  avoir  tonfideré  Tet 
-tàt  des  affaires ,  il  jugea  qu'il  valoit 
mieux  morlquer  à  gagner  mue  bâtail^ 
le  ,  que'  de  pefdre  le  frtfit  de  tant 
d'autres  qu'il  avoit  gagnées  i  II  fe  re^ 
tira,  prenant  toujours  des  poftes  avan^ 
tageux,  de  peiuf  de  fuiprifê-5  mai* 
^les  ^nii^ïiis  lepoiirfiîivitenî  ôpitiiâê^ 
Hlr^nelU ,  hy  C0^çier€int;^toUs  les  psrfî- 
fagcs,  &  le  rcduifirent  à  la  neccflîté 
des'expofer  t  un<}ombai;  itiégalpour 
-fe-fauver;  ^•''-  ■  ^^^;-"''^  '  ■ .  j.'  .;.--v"3 
X  X.  '  '  Le*  hasard  ^  U  ^*i ta  de  >  ce  dârig^i 
*^ar  iôs  iMaziqtie^  -(|ti'il  yeticAï  d* 
vaincre  s'ieftoicnt  obligez  à  luy  four* 
tiir  dès  troupes,  Se  ils  les  luy  en-^ 
^poydîcnt.   C^lqucis  efcadrons^  Ro^ 
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mains  alioient  devant  pour  les  con- 
<Iuire  vers  Théodofc  ,  fans  fçavoir 
Keftat  où  îl  fc  trouvoit  alors.  D« 
coureurs  Maures  apperceûrcnt  de  loin 
ce  fccours^  &  vinrent  à  toute  bride 
donner  lallarme  i  leur  carap ,  com^ 
me  fi  des  armées  entières  ïùflènt  ac-- 
courues  pouf  dégager  ce  Général 
Ceux  qui  gardoient  les  paflages  les 
abandonnèrent,  &  Théodofe  profit 
tant  du  moment,  &  gagnant  les  dé- 
filez ,  alla  camper  fous  la  ville  de 
Taves,  où  il  mit  fou  armée  à  cou- 
vert au  commencement  du  mois  de 
Février  i  de  là  il  obferva  les  ennemis. 
Se  travailla  à  les  defunir  par  des  n^^ 
gociations  fccretes  ,  jufqu'à  ce  qu  il 
puft  les  réduire  par  la  force. 

Cependant  ildépefcha  fon  fils  i  /XXL 
TEmpereur  Valentinien,  pour  lujr 
rendre  compte  de  Icftat  des  troublés 
<le  l'Afrique,  &  pour  hiy  dcmahdcr 
de  nouvelles  troupes,  afin  de  ruiner 
entièrement  le  parti  dès  Rebelles!  Lfc 
jeune  Théodofc  fut  receii  à  la  Cour 
svtc  toute  la  tonfidération  que  mé- 
•moicnt  ks  ferviccs  dc^  fonif  cre  &  les 
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fiens.  Graticncut  beaucoup  de  joyè  àt 
|e  revoir,  &  dés  ce  temps -là  il  cori- 
^eiit  pour  luy  une  cftime  qui  fut  de- 
puis connue  de  tout  le  monde.  . 
C'eftoit  un  Prince  qui  entroit  à 
^eine  dans  la  treizième  année  de  Cjh 
«.ge,  qui  avoit  déjà  beaucoup  dcdif^ 
cernements  &  qui  faiibit  de  gratidî 

Î>rogrés  dans  Teftude  desbelles'kttrer 
bus  Aufone  fon  Précepteur,  un  des 
j>lus  beaux  efprits  de  fon  iiécle.  Il 
gagnoit  l'amitié  des  peuples  par  foiî 
jiatttrel  doux  &  obligeant-,  &  l'oA 
jugeoit  deflots  qu'il  auroit  les  bon- 
aies  qualitez  de  fon  Père  ,  fans  eu 
^voir  les  défauts.  Il  avoit  efté  déclare 
Augufte  depuis  peu  de  temps  dans 
une  conjon<3airc  aiïcz  preflànte; 
XXI t.  '  Yalentinien  eflbit  tombé  dans  tmc 
ummUn.  jnaladie  dont  on  n'efperoit  pas  qa'îl 
dcuft  relever.  Chacun  luy  dcftinoit 
Un  fucccfïèur'  félon  fon  capricC,  con^ 
Wte  (î  l'Empire  cuft  efté  vacant.  Le* 
Officiers  Gaulois  acaéditez dans lar^ 
mée  jettoienr  les  yeux  fur  Juh en  pre- 
mier Secrétaire  d'Eftat,  homme auci 
êc  emço^é^Lss:  autres  firent  Içur  bàr 
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gue  pour  Scvcre  Colonel  de  ilnfan- 
tefie,  qui  n'eftoic  gueres  pfus  modéré 
que  Julien.  L'Empereur  eftant  guéri 
contre  toute  apparence,  reconnut  Je 
danger  qu'il  avoit  couru,  &  réfolut, 
pçur  rompre  toutes  ces  cabales,  d'afl(>* 
der  Ton  fils  à  l'Empire.  Il  fonda  les 
efprits  des  gens-de-guerre  î  &  comme 
il.  fut  affeiué  de  leurs  intentions ,  il  fit 
aflembler  l'Armée  dans  une  grande 
pjfaine  où  il  Te  rendit  arec  toute  {^ 
Cour.  Il  monta  fur  fon  Tribunal,  me- 
nant, par  la  main  Ton  fils  qu'il  avoit 
Élit  venir  express  &  après  qu'il  l'eût 
fait  voir  aux  Troupes,  il  les  pria  d'a- 
gréer la  ré(blution  qu'il  avoit  prife  de 
partager  l'Empire  avec  luy. 
-  Il  leur  reprefenta  qu'il  ne  préten-» 
doit  ufer  de  Tes  droits  qu'autant  que 
l'Armée  les  jugeroit  raiionnables ,  &i 
qu'il  vauloit  toujours  avoir  plus  d'é-j- 
gard  aux  interefts  de  l'Eftat  ,  qu'à 
ocux  de  fa  maifon-,  Qu^il  leur  pre- 
fcnto^t  Ton  fils  élevé  parmi  les  leurs^ 
§c  dcftiné  à  faire  la  guerre  avec  c\i% 
pour  la  défenfe  de  1  Empire  -,  Qu^4 
h  vérité  ç  eftoit  m  jQQÊua  qui^  nV. 
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voit  encore  ni  force  ni  expérience  » 
mais  qui  pafoiflbit  fi  bien  né, au  on 
pouvoir  croire  qu'il  ne  leur:  teroit^ 
pas  deshonneur-,  QuHl  sappliquoio 
déjà  à  Teftude  des  Sciences  &  i  tou- 
te forte  de  nobles  exercices,  afin  qu'il 
puft  leur  plaire,  &  qu'il  fccuft  recon- 
noiftre  le  mérite  des^  gens-dc-bien  v 
Qu^il  le  mettroit  bientofi;  en  eftatd© 
marcher  avec  eux  fous  les  Etendard 
de  l'Empire,  fans  craindre  Tincom- 
modité  des  fairons,ni  les  fatigues  dof 
la  guerre-,  Qu^il  luy  recommanderoitf 
fur  toutes  chofes  4e  regarder  le  bien- 
pubhc  comme  le  fien  propre ,  &  d'at-^ 
mer  l'Eftat  comme  fa  famille; 

A  ces  mots,  les  Soldats  tranfportez 
de  joye,  l'interrompirent,  &  a  l'en- 
vi  les  uns  des  autres  proclamèrent 
Gratien  Augufte  au  bruit  des  armes  9 
&  au  fon  des  trompctes.  L'Empereur 
animé  par  ces  acclamations  revcftit 
fon  fils  des  habits  Impériaux ,  puis  il 
le  baifa,  &  aVec  une  gravité  «leflée 
de  joye  &  de  tendrcfle,  Fom  voilà  ^ 
mon  filty  luy  dit-il ,  râvejht  de  la  fonr- 
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V09is  faire  cette  grâce ,  &  nos  Compa^ 

geons  que  vem  voyeT^  icy  prefens ,  « 

0nt  confemi.   R?nde:i^votu  cétpabk  de 

fimUger  veftre  Père  &  vofire  Oncle  ,• 

dont  voHi  efies  maintenant  le  colleffit  : 

êUffro/e:^vo$u  à  demeurer  fons  les  armeâ 

€$mme  le  meindre  Soldat  i  ffr  à  pajfer 

€ourageufement  le  Danube  &  le  Rhim 

^Uce:^,  à  la  tefie  dei  l'Infanterie  ;  don^ 

»^,  ///  le  faut  y  voftre  fang  &  vofire 

nfie  pour  Us  peuples  que  vous  gouverne* 

.    rez,  :  ne  croje*)^  rien  au  dejfotu  de  vouo 

de  tout  ce  qui' regarde  le  falut  ou  la 

gloire  de  l'Empire.  Ce  font  les  princi^ 

poux  an)if  que  je  puis  vous  donner  icj^ 

La  plus  grande  occupation  de  mon  Re^ 

gte  fera  déformais  de  vous  apprendre  i 

régner.  Âpres  cela  (è  tournant  du  cofti 

des  troupes ,  Pour  vous,  dit-il ,  foujte^ 

ncT^  l'honneur  de  l'Empire  par  vos  ar^ 

mes  ;  continuell^à  mus  ajpfler  dans  nos 

guerres  ;  tir  conferveT  k  ce  jeune  Em* 

pereur  que  je  remets  d  vos  foins  &  h 

vojtre  afeShon  y  une  fidelit/ inviolable. 

Là-deflus  il  s*éleva  encore  un  grand 
bruit.  Eupraxe  Secrétaire  d'Eftat  s*c- 
cria  que  Valcniinicn  &  ïon  fils  mé- 
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44  HistoïRÉ  ité  TftEOôôs» 
ritoienc  encore  davantage.  Toute  VAt^ 
mec  renouvella  fcs  acclamations ,  &, 
chacun  fe  prcfEi  pour  voir  de  prés  cet 
cnfantAugufte,  dont  les  yeux  vife  &, 
brillans  ,  le  vifagc  agréable  ,  Tair 
doux  &c  àoble,  &  une  certaine  majeft^ 
jriodefte  Se  fans  orgueil  attiroient la-»  * 
initié  &   l'admiration  de  tous  ccuy 
qui  le  rcgardoient.  Ce  Prince,  de-/ 
puis  ce  temps ^ là,  eftoit  les  délices 
des  peuples  >  Sc  fcs  vertus  croifibieilt 
avec  l'âge.  • 

X  X 1 1 L  Valentinien  eftoit  alors  fur  le  poiM 
d'entrer  dans  l'Allemagne  avec  tiiic 
puiflan te  armée ,  pour  dompter  cette 
Nation  farouche  &  inquiète  qUi  te- 
poit  toujours  les  frontières  de  TEiu- 

f>îrc  en  alarme.  Il  prit  fon  fils  avec 
uy,  &  le  mena  au -delà  du  Rhin 
dans  le  pais  ennetni ,  pour  l'accouf* 
tumer  de  bonne  heure  aux  fatigues  > 
^  ^aux  périls  niefmcs  de  la  guerre.^ 
Cette  expédition  eftoit  importante» 
^mmUm.  TEmpereur  Tentreprenoit  de  luy-meÇ: 
•  *^'  me ,  &  alloit  y  commander  en  per- 

j&nne.  Auftï  il  choifit  fes  meilleure^ 
.ttoupcs,  Ôftout  ce  qu'il  y  avoitd'O^ 
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fidcrs  de  réputation  dans  VEtnmtCi 

Il  ordonna  au  jeune  Théodofe  de  le 

fuivre,  8c  reconnut  en  luy  tant  de 

yaleur  &'dc  prudence  dans  les  divers 

jéveiicraens.  de  cette  guerre ,  qu'il  le 

|ugca  capsule  de  commander  en  chef 

.  les  armées ,  &  rèfolut  de  1  employer. 

L'irmption  foudaine  des  (Ruades  lujr 

ien  fournir  bientoft   loccafion  y  au 

grand  contentement  de  Gratien,  qui 

^ïnrcrcflbit  rdcja  beaucoup  à  là  ibr- 

pinc  de  Théodofe. 

.  JL 'Empereur  Valcntinien,  qui*aî«-* 

inoit  la  gloire,:  &  qui  mcditoit  tou- 

\oms  quelque  grand  deffein  qui  luy 

fift  honneur ,  &  qui  fuift  utile  au  pu- 

|>liç,  entreprit  de  mire  continiier  une 

!chau(Iee  depuis  la  fource  duRhin  ju£^ 

quià  Ton  êmbouchiire  dans  là  mer.  Il 

tm^  luy  ^mefme  les.  plans  des  fi:>rt3 

qu'il  vouloir  faire  élever  deçà  ou  delà 

le  Aettv^>ièlon  la  diipofition  des  lieiix  ; 

tcs'cBoti^  iapperceu  que  les  «aux  rui- 

noient  iofehfiblenxent  une  ferterefla 

3ct*ïl  avoit  f^t  baftir  ûr  le  Néçre,  il 
écourna  le  çevirs  du  fleuve  par  un 
€W^  qu'il  fit  ffirç  à fQr^ftdc travj^ 
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Se  d'argent.  Il  voulut  fortifier  les 
\>ords  du  Danube  comme  ceux  du 
Rhin ,  afin  d'oppofer  comme  deux 
barrières  aux  Nations  barbares  »  8c 
leur  rendre  l'Empire  inacceifibla  II 
envoya  ordre  â  Equitius,  qui  com« 
mandoit  dans  rillirie>  de  pafler  juf^ 
ques  dans  le  païs  des  Quades  »  &  d'y 
ùkc  baftir  une  Citadelle,  où  il  puft 
tenir  une  gamifon  confidérable. 
KXIV«  ^^^  Quades  vi voient  alors paifiblc- 
ment  fous  leur  Ray  dans  la  Moravie  i 
•ôc  comme  ils  n'avaient  aucun  deflêin 
J  ufurper  les  terres  de  leurs  voifinst 
ib  croyoient  n  avoir  pas  befbin  dé 
garder  les  leurs.  C*avait  eflé  autre- 
fois un  peuple  puisant  8c  aguerri  $ 
mais  il  avoir  «fêgcneréde  fa  première 
valeur,  6c  langi^flbit  depnis'^uelque 
temps  dans  une  oifivete  qui  le  ren** 
doit  prefque  méprifable.  Equitiui 
seftant  mis  en  dlat  d'exécuter  les  or- 
dres de  l'Empereur ,  les  Qu^es  luy 
remontrèrent  doucement  le  tort  qu'art 
leur  ^ifoit,  8c  envoyèrent  des  Dé^ 
putez  à  h  Cour  pour  s'en  plaindre- 
Equititts^  attendant  la  répome  qu'on 
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jrendroit  aux  Députez  »  âc  ceilcr  les 

cravaio: ,  de  peur  d'exciter  des  trou^ 

l>les  :  mais  Maximin  homme  cuel  Se 

remuant  Taccuià  de  négligence  &  de 

lafcheté  ,   &  fe  chargea  de  la  com*> 

nûifion.  Il  alla  fur  les  lieux  y  Se  (c 

mit  4  £ûre  confbuire  les  forts  qu'on 

avoit  conunencez  >  (ans  demander  aux 

Barbares  leur  conTentement  »  qu  ils 

eulTentCans  doute  donné  ,plûtpft  que 

de  s  attirer  la  guerre.  Gabinius  leur 

Ray  Taila  trouver»  &  luy  n^refenta 

moaeftemenr,  que  c'eftoit  un  infuke 

qu'on  lecu:  âiilbit  ùm  rai{bn>  Qu^il 

cftoit  jufte  de  laifler  vivre  en  repos 

des  gens  paidbles ,  qui  ne  troubloient 

pasceluydés  autres»  Qir ils  navoient 

plus  Tambition  de  conquérir»  mais 

qu  il  leur  reftoit  encore  celle  d'eâxe 

maiftics  en  leur  pais  9    Qii]^ils  laiA 

foient  la  grandeur  Se  h  gloire  de 

vainac  4e  ii»>nde  d  ceux  qui  s'en  pi^ 

quoient;   Que  jpour  eux  ils  s'eÔi* 

iHoient  aflèz  heuireux,  s'ils  ^oienï 

libres;-  Qg^adn  ils  ne  dcnundoieni, 

point  de  grâce,  mais  qu'ils  (upplioienc 

^u  on  ne  leur  Jfift  poii^:  d'injuliice. 
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'-    Maximin  âc  Temblaot  d  eâre  '  tair« 
•thé  des  raifons  de  ce  Prince  j  &poul: 
marque  d'amitié ,  le  convia  avec  quel- 
^ues-iïns  de  fa  fuite  à  un  ^tzxïà  fef- 
.  tin>  où  il  le  fit  atfàifîner  inhumaine^* 
«lâit.  Ces  Peuples  aptes  avoir  pleuré 
quelque  temps  la  mort  de  leur  Rbf» 
prirent  les  armes  pour  la  venger.  Le 
dcièj^oir  leur  doxma  du  courage  ^  Sc 
les  Sarmates  s'efliant  joints  à  eux>'ils 
parlèrent  enfemble-  le*  Danube ,  &-  fe 
répandirent  dans  la  campagne  5  bni£» 
lant  les  villages,  &  ravageant  tout 
tce  qu'ils  renoontroient  en  leur  che^ 
;   min.  La  Prince^  (LonOantie  fille  de 
l'Empereur  Conftantius»  qui  avois 
^mmUm.     cfté  accordée  i  Gratien,  venoit  alon 
^^-  *7-        de  la  Cour  d'Orient  à  celle  d'Occi- 
dent ,  &  prenoit  un  peu  de  repos 
dans  une  maiÊ>a  de  campagne.  Son 
train  fut  pillé,  quelques-uns  de  ks 
gens  furent  pris  *,  dile  alloit  tomber 
elle -mefine  entre  les  mains  dé  ees 
Barbares,  fi  Meâala  qui  avoir  efté 
envoyé  pour  la  recevoir,  ne  Teuft 
iàife  promptement  dans  un  chariot 
de.  icncqncce  p,6c  '  ne Tcuft  men^  A 

tpjitê- 
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loute4iride  dans  Skmittm.  Probe  Pré* 
i^t^lu  Prétoirc>  homme  dmide.  Se 
peu  accoùftumé  i  b  guerre ,  eAotf 
dans  la  Ville ,  ic  fàifoit  préparer  fe$ 
chevaux  pour  s'enfu3rr  pendant  là 
nuir.  On  tafcha  de  luy  Eure  entendra 
que  le  ^^uiger  n'eftoit  pas  fi  grand 
qu'il  pen&it,  que  ik  luite  abbatroit 
le  œurage  des  Citoyens,  6c  qu'il  ré* 
pondtoit  de  tous  les  acddens  qui 
pouvoiem  arriver  i  h  Princefle.  En^ 
nUf  il  fe  remit  un  peu  de  &  frayeur» 
&  donna  ordre  qu'on  téparaft  j^mm^ 
ptement  les  fortifications  »  &  qu'on 
kft  venir  quelques  compagnies  d'ar«^ 
chen  des  gamifi>ns  voifines  »  pow 
déiêndie  la  plaeç,  en  ^as  de  fié^e 

Les  ennemis  {eoomentecent  ae  t^ 
nir  la  campagne.  On  eavoya  contre 
eix  ^bux  des  meilleures  Légions  de 
l'Empilp,  qui  les  aurment  fims  douce 
défaits  :  mais  elles  fi:  beouïllerent  fiir. 
des  prétentions  Se  desidilpmesde  pré«u* 
fcéance;  Ôc  lesSarmates  les  ayant  fi>r**: 
cées  rà»arémenc  dans  leurs  c^iuatiers^' 
les  taiUercnt  en  pièces  l'une  aprér 
Jai|trc«  Le  jeune  ThéodoCe  int  ctu*' 
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voy^  pour  ^tx^^  le  cours  de  cet 
àçioîdïe$  >:  &  aâo  qu'il  puft  a^k  avc« 
plus  d  autorité ,  on  luy  domia  le  Goo* 
vernemem  de  la  Mœfie,  &  le  oom-p 
mandement  des  troupes  de  cette  Pro-^ 
vince.  , 

XXV.  Ilpartfttinccxntitieat^^&^ésavo^ 
reconoa^r^ftat  des.a$iires,  ilaflcm;** 
bla  un  cofps^  d'arme  confidérable. 
Sa  praniére  occupation  fut  d'établii: 
dans  les  troupes  une  exaûcdifcipli*-' 
pcy  &dt  tkaSbt  de  tout  icpaïs^tni 
Ycfteîde  Barbares  en:aiis?6cdébandB&v 

r'  le  piUoient  impunément.  Ueir 
mourir  plufieurs,  &  fe  contenùi 
d'avoir  pouflelesr  autres  hors  dcs^li^ 
mit^  de  l'Empire,  ^fésj  quc^f ayanb 
^ippris  que:  les  iSarmates .  paroiflbient 
mt  la  honûérc,  &  que  leur  Armée 
cftoit  gro^  d'une  foule  de  peuple» 
Uguez  avec. eux»  il  réfolm  non  leô^. 
lemem  de  s'oppofe:  à  leuTipa^gey 
mais  enoore  de  les  attirer  au:cDm}>ar. 
Les  enuemtsqui  fe  œdfioieàt  enieui? 
nombre,  fe  diviferenren  phifieurs 
corps  pour  fasrc  des  irruptions  par 
divers  cndrp^^  mais  îbcodofcJesj 
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!b9Sàt  COL  toute  reticomre  i  &  après 
les  a^oir  obligea  i  &  réumr»  il  alk 
les  attaquée  jttlqaes  dans  Itur  campi 
Quelque  réfiftance  qu'ils  Mène  d'a^ 
bord,  il  ks  força»  Se  en  fit  un  fi 
grand  carnage ,  qaib  iayi  demande-  .. 
re^t  la  pai£  i  telle!  conditiQa  qu'il 
tou4roit ,  8c  n^fereni  la  jx)nipce  caM 
qu.il  demeura  dans  cécce  Prorince.  * 

Pendant  que  Théodofe  le  fils  Tecu   XXVI. 
foit  a  utilement  TËmpice  dans  la 
Mcpiîe  >  le  Pcce  oÀoit  otcupé  à  rédotr» 
te  les  Maoccs  ^xéarcJtet  lea  Afrique: 
Il  en  avoir  àép^  détaché  un  grand 
nombre  des  imerefts  de  Firme,  1er 
mis  par,  menaces ,  les  autres  par  pro« 
ratifies  66  pal  ai^gemi  Fitmé  qui  s'4ip«< 
^ceutt'dc  que^ue  changement,  crai^ 
gnaht  d'uti  cofte  d-cftre  aliandonhé  « 
&:  de  iauttc  sTenn^yani.  d'entretenir 
tant  de  troupes  a fcs  dépens,  (ortie 
de  Qm^m^^h  fmit^^&Te:rauva  dans 
lès  monpgnes.  AuflSrltoftîque  Théo^^- 
ilofe  eut.  avis  qac.  cdcte  armée  Tant' 
Chef  fc  divifoit  &  fe  Tctîroît  en  de-- 
foidrêv^il)  fe  mit^n  campàgbcr  i^^^^ 
dé&i  iisi&:|mtiç»\^iiU>^ea  le  ^4^ 

C   ij 
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^1  Hist^^i^Titi  Di  Tflio^èsi 
â  c}tiittier  les  armcf.  Cetee  multitiiclè 
jd'enneiEms  eftant  ainfi  diffîpée,  il  mie 
cbm  les  places  des  Gouventçurs  à'vb^ 
ne  &lelixé  recQ^nu^,  6c  paui^uiyiç 
Firme  daas  les  montagnes. 
XX  VII.  .Mats  i  peine  y  ipai-i\  cx^xtc^  qai| 
^pritcpeile  Chef  des  Rebelles  .s'«f* 
tait  x&a^é  chez  les  I&fliens ,  9(f 
qu'il  eftoic  aflcur^  de  leur  protèdioiry 
Théodore  toorsàde  ec  cofté-U»  après 
troir  donné  qnelcnie  relâche  à  fef 
tconpcs^  Cf  6i  fommec  ces  Peuple^ 
de  luy  iivvor  Finnc»  Mazocâ  (on  fare^ 
tt^  &lcs  principaux  Offidlars  qui  l*ac<^ 
compagnment.  Comme  ils  eurent  ror 
bSi  de  le  Êiirc  »  il  leur  dédara  1« 
guerre,  &la  cosnmençâ  par  un  €om^ 
bat  où  ils  fureàt  v^ncus,  MazUC4 
bleâc  i  taon  y  Se  Pirme  mis  en  fuit^ 
avec  tout  ce  qui  lujr  rdk  de  troupet* 
Ce  fut  ^ors  qu'lgmazen  Roy  des  ï&t* 
HicQS  afl^bia  imites  fes  forces^  Se 
marcha  contre  des  Romains  <r  qui  dC^ 
toieut  entrez  déjà  bien  avant  dan$- 
fes  Eftats.  Il  aUa  tuy-meTnie  au-de^ 
VAAt  deThéodofe  avec  peu  d*e(coite, 
i^ïtyukt  a^iiié  JUf  demu^  qui  il 
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lié  GÉLAftn.  Lî^VRjr  r>  '  jj 
c^it^  Se  pbur(|aoy  ifc  véJaoit  liroi»-» 
bicr  le  repos  d'un  Roy ,  qui  ne  tek^ 
voit  (d6  pocfonnc»  &  qui  n  avQit  â 
téjppncïrç  àft^csi  ^^âiot^qu'â  luyrtacC^ 
*c.  Théodôfc  luf  ceptmt»  Qulil  rf^ 
aoic  un  iies  Lîeutcnans  <fe  Valcoti^ 
nien.  Empereur  &  M^ftre^mon-^ 
de*,  Qa*il  venoif  pour  d^iftier  vit 
Rebelle  V  Se  qjiC  fi  Von  ne  le  luy  re* 
mettoit  entrè^^  W  maâtis  >^  il  avoit  or-* 
dre  de  feirc  p^u:  &  les  Rois  &  Ict 
peuples  qui  fcroicnt  aflcz  injuftcs 
pour  le  protéger. 

Igmaseen  k  t&ki  piqué  de  cette  XXVI 1  f* 
tcpoufe,.  &  lo  kndemain  m^n  fe 
pre/êntàei»  bataille  à  la  tefte  dcfvinet 
mille  hommes.  Il'aVoft  laifle  prés  de 
là  uû  corps  de  réfervè.  Se  caché  der- 
rière fes  bataiUons  quelques  troupes 
auxiliaires,  qui  dévoient  fe  détacha: 

tar  pelotons,  i  deâein  d'eu&rmer 
»  Ronûins  qui  eftoient  tn  petit 
nombre.  Théodofe  raûge^  Ces  uou^ 
pas  de  ion  œfté ,  lenr«  remit  devant 
1^  yeux:Ieurs  iriâoirfcs.paffîes ,  &  les 
anima  fi-Hen,  quelles  combatirent 
anj'oor  entier, fans  qu«î  les  escadron» 
e  ii) 
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j4  HiiroTiti'^BË  T^ni^Do^si 
(crr€2  ptifient  jsmm  tûte  torûpxisé 
Yets.  le  foir  Firme  ^sârut  fi^  une  bai»» 
fciir,  couvert  d'une  riche  Vcfte  d'é-^ 
carla€e>  &  crkm  auirr^y^  fetiguez,^ 
qu'ils  j^Ooienr  eftre  âcc^ble^  'par  té 
nombre,  &  qu'ib  n'atten(iii{cm|>oin« 
<le  ctuanio:,  s'ils  ne  livfoiraf  leur 
Général  au  Roy  Igmaseen.  C<  àiC^ 
eoars  exdta  les  um  à  Cdmbâtre  plus 
vâillâmmcnty  &  troubla  fi  fe^tlesr 
antres ,' qi/ils  abandonnèrent   lenr» 
sangs. 
XXIX.       La  nuit  ayant  £iit  ceflcr  lecombat> 
.   : .  Théodofc  fe  retira  avec  peu  de  perte . 
des  fiens ,  8c  fie  punir  nrb-fevérèmenc 
tous  les  {bldats  que  là   menace  deî 
Firme  avoir  ébranlez.  Peu  de  temps 
après  ayant  renforcé  Ton  armée,  il  re-^ 
commença  b.gucrre ,  &  badt  eh  pliu» 
fîeurs  rencontres:  les  '  m4Uetat<^  trou^ 
pcs  des  Ifaffiens.   Igmazen   ennuyé 
d'eftre  fi  fouvent  vaincu,  &  rccon- 
noiflânt  qu'il  avoir  affairé  à  un  Ca-* 
piraine  vigilant  &  heurcaX'i  qui  Iq 
perdroit  erifin  luy  Se  (es  fiftafts^  nd 
penfa  plus  qu'aux  moyenî  de  vivre 
tn  paix.  Il  luy  manda  fecretement^ 


dby  Google 


ti  Gkàivd.  L^vkt  I.  5j 
■Qu^il  n*avait  rien  à  démeiler  avec 
i'EmpitCy  '8c  qu'il  luy  ahandonnoic 
JFirmc  de  tous  les  Rebelles;  mais  que 
les  peuples  avoienc  efté  ga|hez,  ic 

Î|u*il  n'en  eftoit  plus  le  nuamret  Que 
e  feol  moyen  de  les^ran«r  à  kuc 
devoir»  eftoit^ie  ne  leur  <&nner  au^ 
cun  relâche,  &  de  les  réduite  à  pen^ 
fer  fiucoft  à  leur  profère feuceté,  qu'à 
U  défenfi:  d'un  efttanger,  Qu'il  fal- 
Joit  que  les  incommoaims  qu'ils  re- 
cevroient  fu({èttc  plus  grandes  que  les 
biens  qu'on  Icm:  promettoic ,  &  ^qOc 
Théodofe  Te  fi(t  plu^  cmindre  que 
firme  ne  s'eftaic  eût  aimer;  < 

Théodofe  profita  de  ces  avi$^>  St  XXX« 
-ne  perdit  point  d'occafion  de  futi- 
euer  les  Ifadiens  >  tantoft  leur  défais 
unt  des  partis^  tantoft  leut  enlevant 
des  quartiers ,  brûlant  letii^  villes  ;£t 
leurs  villages,  de  ravageant  tout  letic 
^m.  Igmazeti  les  absCndonnoit  i 
eiscs  mauvais  dMiieils,  &ieiir-^ 
^t  pai^iftre  leiNrs  pertes  pb^'geàb- 
des  qu'elles  n'cfttrient^  Ik  fd  trou>^ 
lent  enfin  Û  afl^blis  Se  (i  ennuyez», 
quils  oommenceient  4  Tot^g^:  à^eu* 
C  iiij 
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^f  HisTeiJti  Dt  Tntotost 

Firme  teoonnm  qu  it  y  avoir  du  tc&m^ 

^fSsmçMf  6c  Te  déâant  du  Roy  >  fur 

•quelques  confcretxces  qu'il  avoit  ciiiâr 

^vecMafiUa  Prince  des  Maziques,il 

^t  envie  de:  s'cnfiiyr  encore  une  foi» 

dans  les  jnont^^es»  Alors  Igmazen  fe 

déclara»  6c  le  m  arrefter.  Ce  Rebelle 

fc  voyant  renfermé >&  gardé  à  veuë^ 

jéfoluc  de.  prévenir  ^  fuppHce  par 

one  more  volontaita  II  enyvra  (es 

Gardes  la  nuit»  6c  comme  ils  furent 

;€ndormis>ilfe  leva,&  trouvant  par 

liasard  fous  fa  main  une  corde  pro^ 

fre  pour  le  deilèin  qu'il  avoit,  il 

/énrangla  juy-meTme  dans  un  coin 

4e  la  chancre. 

XX XL        ^mazcn^  qui  dévoie  le  âirecon* 

4iuire  le  len^main  dans  le  eamn  de 

Théodore,^  eût  un  fenâtrle  déptoifir 

de  cet  accident.  Il  atteftala  foy  pu^ 

Uique»  prit  Mafiila  à  témoin  de  ce 

malheur V  6c  fît  charger  fur  un.cha- 

jneau  le  corps  de  ce  miferable,  ;qtt*ii 

.alla  prefemer  luy^mefiae  àrThcodo^^ 

fe,  con^me  un  gage  de  Ton  amitiés 

de  Taffeâion  qu'il  avoit  pour  r£ni»> 

ficc»  ThéodoTç  £k  rcconnoiftire.  ce 
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-éorp»  pac  .des/  gens  du  t>aïs>  &  p;^ 
^elcpies  pirilbnniets  qui  juccrcnt  cou^ 
que  c  cflx>it  -  là  le  corps  <fe  Firmç, 
Alors  il  fit  de  erandes  caredès  au 


Roy  »  Spucu  de  jours  après  il  prit  U 
chemiia  de  Siiifi,  &  fut  rcccu  en 
triomphe  dans  toutes  les  villes  pàc 
où  il  pafla.  Il  eiperoit  qu  on  le  rap« 
pcUoioit  à  la  Cour  >  après  une  fi  lon« 
gue<  Se  fi  heureufe  expôdicion  y  mais 
il  eut  ordre  de  demeurer  eni  Afrique». 
&  de  rètabUt  cmiotemeat  les  affaires 
de  cette  Province  >  ^ue  Tavarice  des 
GoaveeBeurft*»  it  la  cntauté  des  iU-^ 
WeUes  avoimt  prcique  luin^e. 

Ct^cndanttBittpapcurValcntii'vien  XXXIX 
fâiibit  de  grands  préparatifs  degueç-» 
te  y  de  parioit  de  Trêves  au  ctAu- 
fiaencemtot.du  Printemps»  pour  al- 
ler à  gr^iides-^joucsiees  cuens  ri^lyrie. 
Tbules  Us  Motions  voifïnes  cfltoieiit 
^ayédls  >  &^  luy  envoyaient  des  Df ^ 
putcz  fur  fa^route  pour  hiy  demau^ 
der  humbbeniçnc  ïa  paix*  Il  ne^  leur 
répondoit  siutrc  chofe  »  fincm^  qu'il  al- 
ioit^  fcft^  ^haftier  s'iâçeftoioijc  coupA-- 
•E/cS)  4Ct  qu-il  cn^  jugccoit'^uand^il 
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5S  Uisràîvii  ot  TKTE'ôi^q^sÊ 
fcroît  {ût  les  iiêux.  Gh^xMWcioytm 

3u  il  vcnoit  punir  Taflaffiiiat  du  Roy 
es  Qiiadcs  i  ou  les  dcfordres  arrivez 
dans  les  Provinces  ^  dont  les^Goo- 
Vcrneurs    cftoieïit  allarnïcz.    Il;  ufo 
pourtant  envers  eux  dé  fa  pblSciqiic 
ordinaire,  &  ne  leur  fit  pas  meun^e 
une  réprimandé.  Il  pafla  prefque  tout 
r^é  à  Cartiume  dans  k  Pàmiônt^, 
à  âflembler  fcs  tloupe^,  éc  i  r^pUT 
fcs  magazîns5&  tbuc-d*unJC6upayabt 
fait  jetter  un  pont  fur  le  Danube ,  il 
entra  dans  le  païs  des  Quadcs  avec 
fon  armée,  réiolu  de  les  exterttîiti^r 
à  caufe  de  leur  dernière  itruptioti."  ' 
Quoy-que  cette  Nation  pauvre  ôè  tir- 
midc  ne  fuft  pas  en  eftat  de  fe  dé- 
fendre, on  mit  â  feu  &  à  fang^tout 
ce  qui  iè  rencontra  dans  les  villes  ^ 
ou  dans  la  campagne,  fans  aucune 
'  4iftiri£Hpn  d'âge  ou  de  fexe.  La  plut 
part  s'eftoient  (àuvez  dans  les  moii^ 
tagncs,  effrayez  de  voir  chez  eux  des 
Aigles  Romaines  8c  un  Empereur  en 
perfohnc  ;  &  regardant  de  loin  fumet 
leurs  villes  *,&  leurs  mâifons  rcdui- 
tç^  ieiSi  ^efidri^  /ils  pleuroient  la  more 
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àe  leuis  proches ,  Se  la  defohtioh  à^ 
Jour  pa5&.  Valcntinien  fc  râviiâ  peu 
île  joncs  aptes  v&  Cent  qu'il  itfan^ 
tjuaft  de  vivres  y  ou  que  la^  faifoh  f»ft 
«rop  avaficéev  foit  qu'il 'eiifthotit^ 
d'infiilcer  à  un  peupe  phe  malheur 
ceux  que  coupable  r  qui  nepouvoit 
luy  refifte^^  il  repa&  le  Danube,  Sc 
mit  foû  Armée  en  quartier  d'hiver. 

Les  Quades  revinrent  uft  peu  dfc  XXX II I^ 
leur  crainte  r  &  choifircm  les  plus 
qualifiez  d^entre  eux- pour  aller  àt*- 
œander- pardon  à  TEmpertor ,  dr  lu^ 
promettre  de  te  (ervir  aU3^'c6riditions 
epLÏl  voutfeoit'  tciaf ?  impofcr.  Ces  De- 
putez  arrivèrent  à  Bcrgitîdn,  petit 
Chafteâu  dans  h  Pannonie,  où  Va-  ^'     '  ^  *** 
4cniimeiiY€^oit  ratiiff  ^  Li  ils  obtiftî      •'     -  '  ; 
«nt  culfef  une  audtehcd,  6ù  ils  fdi-     .f  ^  /-* 
-«mt:  introduits  pair  Èquitii^;  &  s'efi 
^ant  jettez  aux  pieds  de  rEmpereuri 
ife  demeurèrent  quelque  temps?  fans 
4c  rclevef ,  faifis  de  crainte ,  8c  di 
rcfpeâ  j  :puis:,  ikle  fiipplie^nt  humi^ 
bktfimt  au  nom  de  toût(^  la  NatiéÀ 
de  leur  feire  grâce  y  &'  de  leur  aècoiv 
4cs  Ja  paii^  Vaienrii^ien  fwpiàs  de  là 
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^O    HïSTOlltB^E  THfiOBOSf 

pauvreté  &  de  la  mauVlâie  mine  ik 
ces  AmbafËuieiirs  >  s'ëcria  qu'il  eftoric 
bien  malheureux  d'avoir  à  traiter  avec 
des  gens  faits  comme  ccvxMi  Se  leur 
cjeprocha  leur  infolence  6c  leur  perâ^ 
die.  Comme  ils  Te  jettoient  ftu:  des 
cxcufes  eanuyeufes9  il  fe  mit  en  <:o^* 
Içre ,  &  leur  parla  avec  tant  d'émoi- 
tion,,  qu'il  fc  rompii  une  veine,  fie 
tomba  demi -mort  encre  les  bcas  de: 
fes  OfEciers,  en  jcttant  le  iâng  pafc 
la  bouche.  Il  mourut  quelques  hco» 
res  après  dans  les  convuUîons,  Icdiiih 
£^iémc  jws .  de  Novembre ,  la  €xn*- 
f^uante-cinonîéme  année  de  fon  ige^ 
&  la  douzième  de  fbn  règne. 
XXXIV.       Chacun  raiibnna  fur  ccm  mort 
^mmêdn.     fiiivaut  fon,  eiprit.    Les  m»  obfer- 
iv /..4.     ^cnt  qu'mie  con^te-avoit  paru  de** 

ais  peu  r  que  k  fi^udre  eAoititoflt^ 
c  Jw,  le  Palais  )  qu'un  hibou  s'dS^ 
toit  perché  fur  le  toit  des  Bains,  im*- 
periaux>  d'où  l'onn'avoit  pu  léchai- 
ier  'y  que  i'JEmpereiu:  avoir  •  yeu  eir 
foDge  rlmpératrice  ea  habit  dedeuï^ 
Se  qu'eftant  forti  ce  matin-fô  plôs 
t^fk^  qu'à  fon  ordinaire  i  deflein  «k.^ 
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fkumter  â  cheval  »  te  éicrsl  s'eftok 

cabré  contre  iâ  caaftuine*  Les  pîx» 

Ëig^  9  au  bea  de  ce»  obTenrati^ns 

t^aines  &  ridicutes  y  lemarquoicac 

<|uHl  cfioir  mort  comme  il  avoic  vef- 

eu  9  dans  Je  trouble  .Se  dans  Pagitar* 

ûonî  Qu§  ç*avoic  cftc  un  Juge  lev^ 

se,  plûtoft  qu'im  boa  Maiftre^  Q^ 

de  tous  leai  Émpereiirs^  il  tty  avtnt  ca 

que  luy  qui  euH  pafle  ionRegnefans 

i^ner  une  feule  grâces  Qu[on  euA 

4ic  qu'il  puniâbit  par  chagrin,  plu^ 

«ft  que  par  juâice  ^  Qu^il  entroit  un 

peu  d avarice  dam  cette  {evérité,  âr 

.que  Us  confifcaribfis  fuivoicnt  trop 

ordinairement  la  condamnation  des 

criminds;  Qnil  faiibic  k  guerre  en 

liuieui»  Se  n  alloît  jamais  oombacce 

les  enneuw,  qu'ils  titxA  deflèin^À 

les  eitermificâ:;  Se  Q^enfin,  par  oa 

jïifte  ji:^ement  de  Dieu,  (à  colère  qui 

avoit  càoiTé  tant  de  morts  i  Ycnokdé 

J^jr  ofter  Jbi  vie  à  luy- mcimer 

Plttfîeurs  di&ienK  en  âi  faveur^ 
QgjU  avoir  eflayé  de  vaincre  fou  teo»- 
perament.  Se  qu'il  n avoit  pus  Qge 
^m-Çc^km  Qxd&vç  n  awic  £03. 
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cfté  honnefte  à  TËnifiGreilr  »  xtlââl 
^'eUe  avoit  e&é  udle  i  l'Empirev 
Qa^en  faifant  broder  vif  te  premior 
£unui|ae  da  Falais^,  pour  avoir  fidfir 
tort  à  imc  veuve,  il  avoit  iaavé<)e 
ÏGpme&on  toutes  les  veiwes  &  le^ 
omlins»  Q^au  refte  il  avoit  eu  plui» 
de  vertus  que  de  deÊHits  ^  (^il  avoir 
^argné  le  Ineti  du  peo^er^imiiiac 
^mmU»i  les  tribut»,  xeglé  les  gcns-ideiguerrc^ 
drelle  de  bons  Officiers  y  fortifié  les^ 
places  frontières.  Se  g^gné  des  ba^ 
tailles  par  Tes  Lieucenahs  &  par  lu^r^ 
jnefine  ;  Q^i  avoit  mené  uhe  vi^ 
{mce  6c  kccptoehéAc ,  éloigtié  de  & 
Corn  k  corruption '&  les  débauchesi. 
lant  par  fes  l^ts  que  par  fes  etem^ 
{lies,  &  montré  dans  toute  fa  coiiU 
<kite  dé  Téfî^rit,'  du  coi^ân^,.  de  & 
politcfle  &  de  laf  gra^dcitt'.  f 

Les  pius  zeiez  pour  la  Rdîgion  % 
$êxêm.i.é.  blafmoicnt  d'avoir  épouféjuftine  feni- 
€.  ê.  0>  7.  01e  Arienne ,  de  s^éffre  laiflB  furpnjni. 
^  aux  profeflSîtts  de  Foy  (FAuiei^i 
-ce  Archeveique  de  JNliiatt,  qui  fiuî. 
foît  femblantd'dftre' Catholique,  Sc 
fur  tout  d  avmr  laiâe  à  chd^»m]a& 
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Wté  de  vWrt  fclah  fi  ixémccy  8t  Smit.  l  4. 
de  h^voir  pâ*  ybitlu,  Icws  prétexte  «• '• 
gu  il  eftoit  laïque,  ife  mefkr  des  dif^ 
feréhdf  ^  rEglijfci  Lc^  autres  forff- 
-tenoiefft  mi  contraire,  eue  tette  pdi- 
;Tique  aroit  efté  necèffeire,  que  Ja- 
vien  en  avoir  ufé  de  mcfme  avant 
hiy }  &  qu'il  valoir  mieux  attirer  les 
hommes  à  la  vérité  par  la  douceur, 
que  de  lies  y  entraifoer  i  vive  force*. 
On  convènoit  pourtant  que  ce  Prin- 
ce avoir  toujours  retenu  la  Foy  de 
l*Egti(c  dâi»  Ùl  pureté  j  qu'il  s'cftoir 
brouillé  là  -  deffiii  àved  fon  firer e:  Va- 
lens ,  jufotf^à  hf  i^fe  du  feçotffs 
œntre  les  fiatb^es  >  tomme  à  un  cA-  Thfimf. 
nemi  de  Dieu ,  qu'il  falloit  abandon-  ''  ^'  *'  ^* 
ners  &  qu'il  avoit  prié  Saint  Ani- 
broife  dé  fe  re()rendré>  s'il  manquoî^ 
ou  contre  la  piété,  ou  contre  la  dd- 
ârinc  de  l^Eglife. 

l\  ne  fera  pas  hors  de  propos  die  XXXV* 
rapporter  icy  la  part  que  cet  Empe- 
reur avoit  eu  en  l'ordination  ^e  cit 
'  Archê^éïquc  ddnt  nous  parlerons  fi 
iouvcrit  d^ns  la  iîiite  de  cette  hîftof- 
tc.  Auxence  Arièn  eftant^mort,  après 
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^4   H^S^TOIIUB   1^1^  XlfVCMI^SÈ^ 

.  avoir  wm  ^lufiectfs  aoaçes^  le^  ^^^^ 
4e  Milaa>  Valentinien  pria  1$^  ËvdC* 
que$  de  s'ailèmbfer  y  pour  élire  wx 
noaviKiu  :^afteiar.  Il  leur,  d&n^fi'^  v^ 
homme  di'aa  p^foxyl  i^voir  >  & 
d'une  vie  irréprochable»  afijf  >  difoif-' 
Theêdêm.  u:  il,  ^^  A«  T/iZ^  Imfériaïc  fi  fimSifiafi 
4.  c.  tf.  0^  7*  ^^^  j^j  iftfimiHom  dr  fàt  fi^  cçc^m^ 
fUs,  &  qui  les  Emfenurs  f  j^  fo^t' 
tes  ife40nj/f^  f^»de,,  d^  f^i  H^  léùf^ 
fent  pM  4'efire  gréinds  pchems  y  ffiffawt 
Wcevùirfis  4vU  avec  confiémce ,  i^'  fi^ 
tùfreUtens  av^c  re^efl,  Les^  Ë vei<pi6s 
ijC.  Aippliereiit  d'en  noimner  un  li^^ 
fneime  tel  (|uHl  k  £)uhaitoit  ^  ina:[s 
îi  Uor  répondit ,  que  c  eftoit  une  àl^ 
kHtc  au deffiis  de  les  forces.  Se  qaif 
n  ayetit  ni  aflc2i  de  fagefle ,  ni  aflcz: 
de  piété  pour  s'en  meiler  \  <|ue  4e 
.choix  leur  appartcnoit,  parccrqu'ijb 
tfvoienr  une  parâijte  connoijlGince  èçs^ 
Vax  de  TEglife  »  ic  qu'ils  eftoicnr 
conplis  des  lumières  de  TeTprit  de 
Dieo..  ,  r 

Les  Evefquefr  s'a0embleHi^:  dotnc 
avec  le  refte  du  Clergé  pour  procc^ 
ikr  irilcâion>  &  le  Fcuplei^door 
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le  con&QCeinenc  cftoic  tecpiis,  y  m 
uppélé.  Les^  Ariens  nommoient  uq 
homme  de  leur  Seâe ,  les  Caiik>li- 
ques  en  vouloient  un  de  leur  Com-^^c^r.  /.  4^ 
œumon.  Les  deax  paras  s'échauâè*'*  ^*' 
rent>  Se  cette  di/pute  dloit  devenir 
one  (édition  &  une  guerre  ouyerte« 
Ambroi{e  Gouraneur  de  la  Provin*^ 
ce  fie  de  la  ville»  homme  d*ei^rit  fie 
de  probité,  fut  averti  de  ce  delordr^ 
Se  vint  i  ITEglife  pour  rcmpcfchcTv 
Sa  preTence  fit  céder  tous  les  diâc-* 
rends ,  fie  T Aflemblée  s'^eftam  réume 
tout-d'un-coup ,  comme  par  ime  in£- 
pirarion  divine»  demanda cju on  luy 

donnaft  Ambroife  pour  fon  Pafteur. 

Cette  penfée  luy  parut  bizarre  :  mais^ 
eonmie  on  perfifh>it  à  le  demander  ^ 
il  remontra  à  TAilêmbl^  qu'il  avoic 
toujours  ve{ca  dam  de»  exnptoi»  (é-- 
culiers^.  Se  on  il  n  eftoit  pas  mefme 
encore  baptiié  ;  que  les  loix  de  TEnif* 
pire  défendoient  à  ceux  C|m  eser-^ 
^xent  des  charges  publiques  d'entrer 
AsLDs  le  Clergé  fkB$  la  permiffion  des 
Empereurs  ;  file  que  le  choix  d^uti 
Evqqoe  d^oiLÊp  ÊUre  p^un  mmk^ 


dby  Google 


^6   HiSTOlUE  DI  THÉODOSt 

rvemenc  c^  Saint  Efprit,  Se  non  pair 
par  un  caprice  populaire.  Qgelqoe 
raiibn  qu'il  aileguaft  >  quelque  réuf^ 
tance  quil  âft>  le  Peuple  voulue  le 
porter  fiir  le  Trdfnc  Epifcopal  >  aa^ 
p^lin.  quel  Dieu  Tavoit  deftiné.  On  lujr 
Timbrij.  donna  des  gardes»  de  peur  qu'il  ne 
s'enfinft  ,  &  Ton  prcfenta  une  Rc- 
^uefte  i  l'Ëimiereur  pour  luy  (aire 
,agréer  cette  élcéBon. 

L'Empereur  y  confcntit  tres^-volon- 
tiers»  6c  donna  ordre  qu'on  le  fift 
baptifer  promptément ,  Se  qu'on  le 
confacraft  hmt  jours  après.  On  rap<« 
pdrte  que  ce  Prince  voulut  allSfter 
iuy-merme  i  Ton  faae  ,  Se  qu'à  Li 
fin  de  la  cérémonie  levant  les  yeux 
Scies  mains  au  Ciel,  il  s'éaia  tranfi^ 
iporté  de  joye':  p  mm  rends  grates^ 
-tnon  Ûicu,  de  €e  épie  vom  éHveT^con^ 
firme  mem  thoix  par  le  mjlre,  en  com^ 
Theoiênt.  ff^^ane  la  conduite  de  nés  âmes  à  €e^ 
Axf  A  am  )avo$s  ^emmu  le  fpnvemt^ 
$mm  de  cette  Ptt^nce.  Le  faint  An- 
«kevelque  s'appliqua  tout  entier  â 
l'étude  des  ifaimes  Ecritures ,  &  au 
cétabUfleàa^t  de  la  Foy ,  ft  de  là 
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éifdplkiû  Azm  fon  Diocéfe.  S'cftant 
appcrceu  de  quelques  abus  qui  fe 
feommettcHcHt  par  les  Magiftrats  fbusi 
îaatôricé  de  l'Empereiir  ,  il  Tallà 
ttduverfdaiw  forif^Palaîi,  &  Ijxy  tc^ 
montta  fe  zéîe  qu*iî  dcVôît  avoir 
toour  le  (êrvice  de  Dieu  ,  &  pour 
lajuftice. 

Ct  Prince  -fciy  répondit  fagcmenk 
ga  il  rccevoitfe  âvî^  en  bonne  paâri 
Qu^if  le  côntioiifoit  depuis  long- 
temps pour  un  homme  droit  &  in- 
capable de  ^iiHmuIation  ou  de  flate- 
rie  -,  Qu^en  l'acceptant  pour  (on  E  vet 

3UC,  iV  Wbit  bien  |>réveû  quHl  fc 
aiinoit  à  lay-nicSfme  un  juge  incor-^ 
mptible  de  fa  viej  Qu^il  n*avoit  pas 
lai(fë  de  ^confirmer  fon  éledioit,  iu* 

feant  quon  iié  p<^yoit  cbrinér  ttop 
'aiftdrké  à  on  hbitinie  dt  bieh| 
Qu^il  ufàft  donc  de  fa  liberté  ordi* 
naire;  Qu^îl  rcprimaft  par  une  fain* 
te  févetité  ^Ic^  déréglemens  de  la 
Cour,  8c  qu'il  ne  (îaignift  pasf  de 
faivcrtk  luf^éfinc  d<ifei  defeufe,  8c 
d'y  apportcif  tes  remèdes  qù*it  jïigc- 
roit  ncccâàires  félon  fa  prudence^ 
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6c  (dxHi  k$  rcgies   de  la  Loy  4ir 

Le  (aine  Archeve(que  appuyé  de 
rai»x>mé  de  TEmpereur ,  tiaVailiaifr 
)k  déraciner  les  crreui^  quç  Ton  ur4r 
dccefleur  Aoxence  avoir  feitiées  oaiis 
la  Ville  Impériale  i  conte  l^EglifV 
éiperoic  beatlcoiip  de  cette  pr(5ce« 
iQIdix»^  mais  ce  PnjH:is  moiKuc  peu 
de  temps. api:és  y  comâiç:  çpiis  aV<>i^ 
déjà  dît.  Son  iovps  lut  potté  à 
Conftantinopie^  &  mis  dans  le  Te-* 
puicre  du  Grand  Conftantiû^  avec  les 
Iblennitez  accouftumées, 
XXX  Vï.  .  Gratiçn;Ûs  aiûské  de  Valehrini^ilr 
èc  de  Severa  fa  première  ftmmcr^ 
avoit  t&é  affocié  à  l'Empiré  cnyitori 
içpi  aas  aupârâyaiit>  Se  fe  tenoit  alors 
i  Trêves  où  fon  Perc  revoit  laiifév 
Le  jeune  Vakntinien,  6U  du  ièc^nd 
lit,  âgé  de  huit  à  neuf  ans ,  s  cftoit 
avance  avec  llmperatrice  Juftine  ù 
mère;  Se  OMnme  il  n'e(loi|pas  loin 
de  TArmée^les  principaux  Officiera 
fe  liguèrent  enfcmble  pout  le  cséer 
Empereur.  Ceréalis  (bn  oncle  coh^- 
doittC  adrôimnoit  toute  l'iiuxig^^' 


dby  Google 


&   gagna    d'abord  Merobaude  quf 

cofljmandoit  Flnfànteric.    Ils  firene 

couper  les  poHts  ,  &  garder  tous  le$ 

fanges   qui   menoienc  au  quartier 

des  •Gaulois,  troupes  mutines  &  mal 

ititémionnéeSi    Tous  ceux  qui  letir 

tftpient  iufpeûs  ,  eurent  ordre  d<5 

|0arcker  avant  qu'ils  euflênt  appris 

h  mort  de  TEmpcreur.  On  éloigna 

fur  tout  le  Comte  $ebaftien  faommé 

fidclle  6c  paiâbie^  mais  trop  aimé 

Aes  geA5*de-guerre  en  une  occafion' 

eomme  celle -H.   Après  avoir  ain0 

difpofé  routeis  choies ,  Ceréalis  alla 

Îuetk  fon  Nev^>  &  le  fit  déclarer 
kugufte  iiz  jours  après  U  moitié 
icHi  Pe/e. 

'  Ceux  q\]i  s'eftoieM  meflez  de  cett^ 
éleâiion  ,  écrivirent  à  Gratién  qu€ 
les  enacmis  ayant  xcpris  courage  de>f 
pcAs  la  merî  xfe  fon  Père  ,  l'Armée 
avoir  eCi  befpîte  4e  là  j>refence  d'un 
Eltip€«:<âK  i  '  &'  qù'tfs  àvoiént  efté 
contt:àints  d'élire  le  Pribcc  Valemi^ 
nien^  «vaut  que  des  durits  rén^iiant  x^.  1. , 
cuffînit  pu  prendre  d  autres  mefurci^' 
qu'ils  uippliôicnt  Sa  Mâjcfté  de  Ics^ 
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cxcafe^  9  s'ils  n  aroient  pas  acten^f^ 
{on  con&ncemeiit»  6c  de  leur  pac^ 
donner  une  faute  qu'ils  navoien^ 
faice  que  pour  le  bien  de  l'Eftai:  ^  Çc 
pour  1  intereft  de  (a  &mille.  Gracier 
otfenfc  de  leur  procédé  »  fut  (m  lo 
point  d'çn  faire  punir  quelques-unsjb 
néanmoins  il  sappaiia  presque  cvk 
tnefme  temps,  &  confirmant  Téle*^ 

».  ûidn  de  ce  jeune  Prince ,  non  ^  feu-» 

lement  il  r.açc€pta  pour  Collègue  ^ 
in^s  encore  il  .voulut  luy  fçrvir  d<^ 
Pcrç.  Il  fç  0s>Qtc,nt^  des  P/ovincç^ 
qui  font,  au  deçà  dés  Alpes ,  Se  luf  » 
laifla  ritalie,:  rAfeiqw,  &  VUlyçie 
i«9»y^rnçr.   ;     -  .  f      ;, 

XXXVIL  La  mort  de  Théodofe  Iç^^P«e;4ft 
L^difgTaccderïfoft  fHf  airrÎY^eii$:^ii 
ce  temps  1  par  la;al(>u6e  dqs.Minii^ 
ti^  de  r£mpi;cex^  par  lç$  intriguas 
de  l'Empereur  Y^ens  qui  nq  ppurr 
Ypiï .  fo^rij: ,  pcgx jqu  ii  o*)^! ti  éir, 
jg«^  de  lny.  fucœder;. .  Ge«e  ii^Hii 
cftoit  fondée  fiïT  des  ^tédi^ons  6Ci 
ics  horpfcopes  quHl  croyoit  inévit^ 
blés,  &  :qt|'il  vouloit  pourtant  ca^, 
i^cr  d'éjîitetî     .,    ,  :. 
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-  C'^ft^^i^  ^  Prince  qui  avoir  beaiH 

ix>up  de  dcfaurs»  Se.  dont  les  bonnet 

qilâlitez  eftoient  étoofTées    par  les 

mauvaii'es.    Il  prenoir   quelquoÊiis 

d'aflèz  bonnes  réfolutions  ,  mais  il 

manquoic  {bavent  de&rce  oa  de  lu*' 

miére  pour  les  exécuter.   U  ap:eAoi£  ^^^mm^ 

l'ambition  Se  Tinfolençe  des  Qcands^  '  **' 

mais  c  cftoit  prefque  to&jours  en  le$ 

opprimant.    On  euA  pu  luy  donner 

la. gloire  d'eftre  bon  ami,  s'il  euft 

Iceu.  cboifîr  Tes  amitiez.  Il  ne  char«» 

geoit  pas  les  Province  de  fubiides^; 

mais  il  rainoit  les  meilleures  main 

&ns  de  TEin^re,  &  ^ouloit  rega-»^ 

gnet  fur  les  eodiiîcaiions  des  partie 

cu/icrs  ,  ce  qu'il  pecdoir  en  ditnii^ 

nuantles.impofts  publics.  Dcsqutitr 

<^ir  accuTé  devant  luy ,  il  rumfoiit» 

d'eftrc  ridie  poia:  eftrc  coupable^  &> 

£tns  (c  jpoEXMie  «n  peine  de  diicerner' 

fcvray  d*avcci  le  feuxi.il  ne  mafii-î 

quoit  jamais  de  puiiir  quand  il  poiw: 

veut  le  faire  à  font  profit.   Il  eftoic» 

toujours  prcft  à  donner  de  longues' , 

audiences  auxdé  labeurs ,  &  s'ennùyoit 

dés  a^^on  çoïnn&en^it  à  (e.^uftiâer  ^ 
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ce  -qui  ilonnoic  lieu  aux  opprefiîous 
ic  aux  -calomnies. 
tXXyin.      On  avoit  ùdt  <iiverfe5  etitrefnfei 
çorîtTC  luy  depuis  qu'il  regnoit  y  ce 
qui  1  avait  rendu  timide  Se  ipupçon* 
aeux.  Des  courtifans  xx>rcon^us  pro« 
fitoient  de  cette  &dblef&  de  l'Em^ 
fcttar^Sc  hxy  perfiiadoient  à  tous 
momens  xju'il  courok  quelque  grand 
daojgers  les  uns  pour  fe  faire  i^^c^^ 
3^«  '•  4»  &  pour  fe  rendre  nece£Gdres;  les  au» 
très  pour  fe  dé£iire  impunément'  de 
leurs  ennenàis ,  en  les  acculant  dç; 
Teftre  du  Prince.  Toutes  les  intrigiie$ 
de  la  Cour  ne  rouloient  que  fur  de 
faux  rapports^  Se  £iir  des  aaentai$ 
imaginaires.   La  f hofe  en  eftoit  ve-> 
mût  i  un  lel  point ,  que  c'eftoit  ua 
crime  que  d'expliqué  un  préfàge» 
ou  de  parler  du  fucxeflêiir  de  Valem^ 
Cette  fodlité  i  ipujt  i:roire  Se  iixwat 
oralfidre ,  fut  caufe  de  la  pext»  de 
plufieiirs  Grands-honmies^  &  parti* 
culiércinc;udc  celle  de  1  ancien  Thcos» 
dofç. 

,  PaUade  homme  de  bafl&  nai£&nc^ 
U  &>tl  adonné  i  la  Magie  jav^uit 

cfté 
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cfté  arrcfté  comme  complice  de  quel- 
ques Seigneurs  de  la  Cour  qu'on  ac- 
cuToit  d'avoir  voU  les  finances  >  on 
Je  mit  encre  les  mains  de  Modefte 
Préfet  du  Prétoire.  Il  fut  interrogé ,  ^mmUn^  \ 
ic  ne  voulut  rien  révéler.  On  luy  ^'  *^*^ 
donna  laqueftion,  qui!  roufiritda-^ 
ibord  avec  aflèz  de  iconftànce*,  mais 
lors  qu'il  ^e  foitit  prcfTc  des  tour-» 
^nenSd  il  s'écria  qu'il  avoit  des  cho- 
ies âdire  plus  importantes  que  celles 
qu'on  luf  dcmandoit ,  &  qui  regar- 
doicnt  la  pa:fonne  du  Prince.  On  luy 
Jaifla  reprendre  haleines  &  comme 
ou  Vem  encouragé  à  parler ,  il  décla* 
Ta  qu'il  s'eftoit  tenu  depuis  peu  une 
AShmbléc  fcaete,  oè,  par  des^orti- 
Jeges  ,  &  <ks  prcfages  détcftables, 
on  avoir  appris  la  dèftinée  de  TEm^ 
|>ereiir,  &  le  nom  de  celuy  qui  de-# 
voit  luy  fucceder  à  l'Empire.  11  nom-  . 
ma  ceux  qui  y  ayoient  aififté.  Ils  Tun- 
rcnt  arreftez  fur  le  champ,  &  n'of&i 
icnt  defavoûcr  une  chofe  donc  on 
fçavoitdéja  toutes  les  circonftances. 

C'cftoit  une  intrigue  de  quelques  XXXÎXi 
p^ribncu^  de  qualité  >  §c  de  plufieurs 
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I?hilofppJics  Paycns  ,  qui  s'cftoicnc 
aflocicz  pour  fçavoir  ce  qui  dtvoit 
arriver  après  la  mort  de  l'Empfereup. 
L'averfibn  qu'ils  avoieiu  pour  la  Rc* 
Ugion  Chreftienne  ,  &  le  defir  de 
voir  la  leur  rétablie ,  leur  donnoient 
eette  cmriofité.  Ils  efpéroient  que 
rOracle  leur  nomracroit  quelqu'un 
So\om,  l.  é.  de  leur  parti.  Ils  avoient  déjà  par 
Lvi.  4.  avance  jette  les  yeux  fur  Théodore 
un  des  Secrétaires  de  Valens ,  d'une 
très -noble  famille  des  Gaules ,  efti* 
mé  pour  (a  probité,  pour  fon  ei^^rit, 
&  pour  fon  courage  ,  qui  vivoit  en 
grand  Seignear  ,  &  qui  dans  une 
Cour  tumultueure  eftoit  aimé  de  tout 
le  monde  ,  encore  qu'il  confcrvaJS; 
dans  Tes  aâions  &  dans  Tes  difcours 
une  généreufe  liberté.  Ces  grandes 
qualitcz  l'aiVoient  fait  regarder  com^ 
me  un  homme  capable  de  remettre 
le  culte  des  Dieux  >  auquebil  êftoic 
fort  attaché. 

il'  Ces  Philofophcs  prévenus^  de  cette 

pcnfée ,   s'aflemblerent   fccrétement 

en  t.  ,: -î   dans  une  de  leurs  maifons.  La,ils 

,    firent  un  Trepip  de  branches  de  hMè; 
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«ier  re^mblânt  â  celu^  de  Delphes  » 
£r  le  coiiÊicrerent  avec  des  imprcca^ 
sàons  de  des  cérémonies  extràordi^ 
fuires.  Ib  mirent  defTus  un  badin 
<3ompofé  de  difTerens  métaux,  autour 
duquel  ils  rangettnt  les  vingt-quatfè 
dfcttrcs  de  TAlphaiet  à  diftance  éga- 
le. Le  Magicieji  le  plus  fçayant  de 
la  compagnie  >  enVelopé  d'un  lin^ 
ccul)  &  portant  en  Tes  mains  deU 
verveine  s'avança,  &  commença  fe$ 
invocations ,  panchant  fa  tefte  tantofl: 
d'un  cofté,-tantoft  de  l'autre.  Enfin 
il  s'arreOa  tout  court ,  tenant  fur  le 
baflîti  vm  anneau  fufpendu  à  un  filet. 
Comme  H  achevoit  de  murmurer  fe$ 
paroles  inagiques,  on  rapporte  qu'on  ^^^.^^ 
vit  tout- à -coup  le  Trcpîé  fe  mou-  /«*.  25. 
Voir ,  l'anneau  s'ébranler  »  6c  s'agiter  ^*^'  '*  ^ 
infenfiblement)  &  tomber  enfin  ci 
te  là  fur  les  lettres  qu'il  fembloit 
siVOir  dioifies.  Ces  lettres  iainfi  frap- 
pées (brtoient  de  leurs  places  ,  8c 
s'alloieiit  fucceflivement  ranger  fur 
la  table;  on  euft  dit  qu'une  maia 
invifible  les^  avoit  ainfi  aflemblées. 
%lli»-tcompQÉ&wxt  ku  répotiiès  eiî 

DU 
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ycts  hérpïqsiQs  3  que  txms  U$  aâSiftans 

j  j^.  La  pr emiéce  çhofc  que  le  Sott  ieui: 

apprit,  ce  fut  que  leur  çuriofité  leur 
coufteroit  à  tous  la  vie,  &^que  VBmr 

Îereur  periroit  pe«  de  tçtnps  âpres 
Mimas  >  dun  horrible  «nrc  de 
mort.  Alors  ik  voulurent  Içavdir.le 
nom  de  celuy  qui  devoit  eftce  foo 
fucceffeur.  L'amiçau  enc^jianté  recom^ 
mençanc  i  iàûccr  fur  les  lettres  9  zC^ 
Tembla  ces  deux  fitlabes  T  he«o>  1^ 
p.  vint  s'y  joindre  endiire.  Sur  quoy 
un  des  alSftans  intarompit  le  iort> 
&  s'écria  que  leurs  vopux  eftoient  ao- 
jcomplis ,  &:  que  ç'eftoit  Tordre  da 
dcftin  que  Thëodorc  r^naft  après  Va* 
lens.  Ils  n  en  demandèrent  pas  davant- 
age ;  Se  fans  fongér  au  malheur  qu« 
rôracle  leur  avoir  prédit,  con^tsie  oti 
croit  aifement  ce  qu  on  ibuhaiir,  11$ 
attendirent  tous  raccomphiTcment  d« 
ia  dcftinée  de  Théodore. 
XLI.  ^^^  q^«  TaffAÎre  eût  efté  ainfi  dé** 
couverte  â  Antiôchc,  Yalens  fçachant 
que  Théodore  cftoit  à  Ç(^nftantiao«> 
pic  pçjir  4^  affaire}  doçaçftiqu^,.  y 
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tnvofà  des  gàinJcs  avec  or<Jre  éc  le 
prendre»  &  de  le  transfercr  feûre- 
ment  :  ce  qui  fot  fait.  On  Tintcrro- 
gca ,  &  il  répondît  qu'il  n'avoit  ce 
anxcune  part  à  cette  intrigue  ;  Q^ 
depuis  qu'il  Pavoit  fceiië ,  il  avdic  e5 
dciu^n  de  la  révéler 'à  rjEmpereur,' 
ïwais  qu'on  Tavoit  affèuré  que  ce 
n'scvoit  cfté  qu  une  curiofîté  philofo- 
phique  y  Que  ceftoit  un  crime  ef- 
froyable de  vouloir  ufàrper  TEmpi- 
rc,  mais  qu'il  cftoit  permis  de  l'at- 
tendre du  deftin,  dont  les  ordres  cô- 
toient inévitables  5  que  pour  luy ,  il 
rfavoit  rien  entrepris,  ni  rien  efperé 
là-deShs.  On  luy  produifît  dés  let- 
tres ,  par  lefquelles  il  fût  convaincu 
de  s'eftre  flaté  de  la  prédiâion.  Se 
d'avoir  consulté  CéÈ  ami^  fur  le  temps 
Ôc  les  moyens  de  fexécùtcr. 

L'Empereur  luy  fit  trancher  lateC-  XLII. 
te,  &  commanda  qu'on  cherchaft  tous 
(es  complices  »  &  qu'on  exterminaft 
tous  les  PWfofopbes  ,  qui  depuis 
l'Empire  de  Julien  faifoieiït  profef- 
fiott  ouverte  de  Magie.  On  voulut 
{uy  rcpîtiexMt  que  toutes  les  prifons 
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eftaicnc  déjà  pleines  <le^  gens  fufpeâs^ 
ou  convaincus  »    &  qu'il  y  auroi% 
quelque  ^ace  4  Êikc  dans  k:nom-^. 
^c  ;  luais  il  s'offcnça  de  c«c  rc-^ 
montrance  ,   &  ordpnna  qu'on  fift 
tout  mourir  indifféremment  {ans  2l\x^ 
tre  forme  de  procès.    Cette  cruelle. 
Sentence  fut  exécutée ,  les  imiocens 
çftoient  confondus  avec,  les  coupa-: 
blcs,  les  um  periflôieni  par  le  fer  y 
les  autres  par  le  féu  ,  pbfieurs  ef- 
toient  déchirez  dans  les  tortures^  fur: 
tout  on  brufloit  les  Magiciens  avec 
leurs  livres,  ôC  pcrfohne n  ofoit  pà^î 
îoiflxc  enrfnanteau  4ws  toute  l'AÎk^i 
de  peur  que  la  reflêrablaûce  de  rha-t 
bit  ne  les  fift  prendre  pour  des  Phi-* 
lofophes.  On  ne  vayoit  dans  Antio-^ 
che  qjie  fang  répandu,,  quemaifi^s 
ruinées,  que  feujtf  âlluracE*,  ce  qui 
rendit  rÈmpercûr  fi  odieux,  qu'on 
faifoit  par  toute  la  Ville  cette  impré-* 
"    cation  publique  contre  loy,  qm^  f^3«- 
lens  fHijft  un,  jokr  €  flirt  ÏHy^mefmt* 
bru(lév[f.  j 

Ce  qu'il  y  efit  de  plus  déplorable,. . 
c'efi:  qu'on  jugeoit  fouverainenicnt 
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{ur  de  fimpks  foupçens»  uns  von* 
loir  entrer  dans  aucune  difcuflion. 
On  condamna  à  la  mort  une  Damç 
^  fe  vantoic  àc  guérir  <k  la  fiévr^ 
quarte,  en  pron(»içant  quelques^par 
rôles.  On  confifqua  les  Jbicns  d  un  j^*"'^' 
Grand  Seigneur)  pour  avoii^  Éiit  tirer 
rhoroAx>pc  d  un  de  içsenfans.Un  ri*- 
chc  Bourgeois  fut  exécut4(racce  qu'on 
avoit  trouvéparmi  (ks  papiers  la  figure 
d'un  de  fes  frères  nommé  Valcns.  On 
fit  mourir  un  jeune  homme ,  qui  fe 
trouvant  incommodé  dans  les  bains» 
crut  Te  guoir  en  portant  Ces  doigts  l'un 
aptes  Vautre  à  (oii  eftomac»  &  nom- 
mant autant  de  fois  les  voyelles. 

Comme  les  grandes  jpaffions  font  XLIII. 
non-feulement  criminelles,  mais  eiif- 
core  ridicules ,  Valens  s  imagina  qu*il 
pouvoir  perdre  ce  fatal  Empereur 
que  rOrade  venoit  de  nommer  à 
moitié  5  ne  fongeant  pas  qu'il  y  a 
une  Providence  divine,  quife  joiic 
des  prévoyances  humaines,  &  quun 
Tyran  ne  fit  ;amais  mourir  fon  fuc- 
ceffeur.  Il  entreprit  de  perdre  toutes 
k$  per£>Qaes  de  qualité  dont  le  non» 
D  iiij 
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s^ùm.  l.  g.  commcnçoit  par  W  âoax  fyllàbcs  firf^ 

*•  >*•     »      peâres,  &  les  fie  rechercher  fi  exaâr- 

ment  »  que  plofieurs ,  poin  fauver  leat 

vie,  forent  obligea  de  quitter  leurs 

'  noms  >&  d'en  prendre  d'autres  naoins 

dangereux. 

XLIV.       Les    Théodofes  s'eftaient    aquis 

trop  de  réputation  pour  ^chaper  sux 

Sourfuke»  d'un  Prince  fi  cruel  &  fi 
éfiant.  Théodofe  le  père  eftoit  en- 
core en  Afrique,  où  Valentinicn  Ta- 
Voit  jugé  neceflaire  pour  le  repos  de 
la  Province.  Apres  avoir  éteint  le 
feu  de  la  rébellion,  il  avoit  informé 
la  Cour  de  la  mifére  des  peuples»  Se 
s'cftoit  plaint  hadtement  du  Comte 
Romain,  qui  les  avoit  defblez  par 
fon  avarice  Se  par  Tes  inhumanités. 
Il  avoit  fait  chaftier  rigoureufement 
«  quelques-uns  de  fcs  complices  ,  6C 
n'avoit  pas  craint  de  publier  les  in- 
telligences de  ce  Gouverneur  avec 
quelques  Miniftrcs  tmerefliez,  qui 
profitoient  de  (es  concuffions,  8C  qui 
le  protegeoient  auprès  dfe  TEmpe- 
reur.  Cette  fermeté  de  Théodofe  luy 
0voit  attiré  la  haine  de  ces  Pcrfonnei 
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^wffiffttcs  y  (|ui  obfedoioit  le  Prince 
après  1  avoir  abufé,  6c  qui  fe  donnant 
la  liberté  de  aire  des  injuitices ,  von* 
loieàt  Q&a  aux  mxrcs  celle  de  les 
découvrir  Ce  de  s'ea  plaindre. 

L'Empereur  Valens  s'cAoit  conten* 
té^  d  entretenir  (bus-main  ces  inimi« 
tiez  9.  fans  ofer  rien  entrepreadce  da 
vivant  de  Valentinien  ;  mais  apié» 
ià  mort,  il  ne  garda  phis;  de  méiure», 
êc  prit  {ur  Tes  Neveux  le  mefme  af- 
cendant  que  Ton  firere  avoit  pris  au- 
tK£:ns  fur  lu^^  Il  gagna  les  Minis- 
tres de  Gratien  déja^préoccupôz  pat 
leurs  jdloufies.  H  fc  Ugua  avec  Tlm^ 
peratricc  Juftine  Arienn^r,  &  empor- 
tée comme  luy,  &  fc  fervitfi-bien 
de  la  conjonâure  faivorable  de  ces 
nouvoAix  Règnes,  que  lÀeflant  k$ 
intér^  de  VBftat  avec  ceux  de  k 
ReUgio»,  Se  les  paflions  des  autres 
avec  les  (îcnnes,  il  fk  faire  le  procès 
à  Théodofe.  On  l'arrcft^  dans  Car^ 
tagc,  &  foit  qu'on  l'eufl:  ^ccufé  d'a- 
voir voulu  fe  rendre  Maiftfc  de  TA^ 
tiquer  fait  qu  o»  luy  euft  fuppofé 
4'aQtrcfi  oimesi,.  qix  le  coudanina  à 
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mourir  dans  les  lieux  mefmts  où  ilj 

Tenoit  de  triompher  peu  de  temps 

auparavant.       '  .  .  -  » 

*^^'        Théodofe  fe  voyant  c^>prinié*pair 

l'envie,  emploja  ce  qui  luy  rdtoit^è 

temps,  à  peniér  à  {on  falut.  Il  receut 

le  bapteime,  qcte,  félon  la  mauvaise 

eonftume  de  'Ce  temps -là,  il  avoir 

diâèté  ^irece?oir ,  &  tnouAit  inno«; 

fcjfi '  ^*     ^^^  dev^t  Dieu,  œniime  ii  «voir 

vefcu  fans  reproche  &  av^c  gloire 

devant  les  hommes.  Son  fils  eftoic 

encore  dans'  la  Mo^e  où  il  ccmu 

mandoit  l'Armée,  aimé  des  petq>W» 

cftimé  des  gens-de-guerre,  &  redoux 

té  dds  ennemis  de  l'Empire.  Com*« 

me  il  n'eftoit  pas  moins  à  craindre 

par  fcs  vertus  que  ion  Père,  il  allok 

éprouver  la  marne  fbrmne  que  lof^ 

fnais  il  qui  ta  tous  (es  emplois  ^^^^ 

fauva  promprement  en  E^^i^e ,  oà 

..amW.  în    ^^  fc  tt*i^  i  couvert  de  la  p^iècution 

fim.  iLlU   Je  Vâlens  »  qui  fiir  le  ftt|et  de  ft» 

tléfîances ,  n'eftoit  pas  d'humwr  i 

laider  un   crin>e  impar£iit.    Qaoj^ 

que  TEmpereur  Gratien  fuft-  en  ^e 

diÊr  s'appliquer  aux  a£ûres,  &  qu  il 
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fceuft  la  'difgraGe  de  Théodore  dont 
il  connoidbit  1er  mérke»  il  le  laiilà 
dans  {bo  exil-,  &  ibit  qu'il  craigniik 
de  déplaire^  à  £m  ondcfoit  qu'il 
n  eaft:  pas  la  fi>rce  de  réprimer  les 

i>a/Iîons  de  Tes  Mimftres,  ibit  qu'on 
uy  ea&  dégmfe  les  diofes,  &  qu'il 
ne  voulttft  pas  fe  donner  la.peine  de 
les  exammer'  lay4ineime>  il  abaa<^ 
donna  les  deux  plus  grands  Oqpitai^ 
nés  de  l'Empire  i  Toppisfiion  &  à 
la  violence  de  leurs  ennemis.  C'eft 
ainfi  que  les  meilleurs  Princes,  par 
une  molle  politiqieK94Hi  par  une  p«J 
reflè  aimindle,  deviennent  fouvem 
^fli  dangeraix  que  les  méchans, 
"  Théodofepa^L  quelques  années  en  XL  VI. 
Espagne,,  prenant  cet  exil  pour  uâ 
temps  de  xepos^y  &':vtvaii€  obfcuire*^ 
'ment  avec  quel<pies-«ms.  de  fes  ps^  , 
lens  &  de  les  amis,  jc^u' à  ce  que 
les  affaires  de  ri'Empire  le  brcMutleui 
rent  de  telle  {bnB,'qaîonfttt:«édmr 
à  reconrâr  à  loy,  comme  M  fenl  Jun»'^' 
me  Gq>able  de.  les  rétablit.  Je  crois 
eftre  cn>ligé  de  rapporter  icy  vai  pea 
m  long  tous  ces  troubles  ,:tant*paur 
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44  HisTOiRS  D£  Trbooosi 
donner  un  cftat  de  l'Empire  d'0« 
rient  >  &  rendre  k  fuite  de  cette  hif- 
caire  plus  intelligible ,  que  pour  ùàxm 
remarquer  les  voyes  dont  Dieu  fe  fer^ 
vit  pour  punir  l'Empereur  Valenst 
ôc  mettre  Théodofe  en  iâ  place. 
^LViL  De  tous  ces  Peuples  barbares  qui 
(bnoient  en  foule  du  fonds  du  Se* 
pcêntrion ,  &  <^i  fc  dbafiEbient  les^ 
uns-ki-autres  jufques  fur  les  bords 
du  Danube  6c  du  Rhin,  il  n  y  en 
txtt  point  de  plus  redoutable  a  l'Em" 
pire  Romain  que  les  Gots.  Us  habi« 
soient  originairetaent  une  partie  de 
ces  tares  mivages  6c  fteriles  qui  font 
entre  TOcean  Septentrional  &  la 
:  Mer  Baltique.  Ennuyez  de  vivre 
iàms  uiï  pats  6  incuke,  6c  poufiès 
par  kur  fetocité  naturelle  »  ils  def» 
cendirent  jufou'anx  environs  de  la 
Viftule»  pms  at  trois  cens  ans  avant 
la  naifl&nce  de  Jefus^Chrift.  Là» 
s'eftant  groâSs  d'une  multitude  de 
Vandales  qu'ils  avoîent  vaincus»  6c 
fe  trouvant  trop  reflcrrez  »  ik  s  e« 
tendirent  dans  les  Eftats  voifins,  6e 
/avancèrent  depuis  ju%tt  aux  Palus 
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Miotides  foag  la  conduite  <iu  R07 
^iiimer,  fi>rçtnrl  tout  ce  qui  k  ren- 
controic  fur  leur  palQige.  La  râii^ 
tance  qu'on  leur  ht  e&  cet  endioic 
ks  contraignit  de  totimcr  d'un  au* 
tre  ix)&éy  &  de  pafler  ôifin»  apréi 
pluiîeurs  détours  >  dans  le  nais  dct 
Daces  Oc  des  Getes»  où  ils  aemeoro- 
rent  quelque  temjps  en  repos*  Lu 
commerce  qu^ilt  eurent  U  avec  des 
peuples  plus  humains  &  plus  polit 
<^'eux  »  leur  ayant  fait  perdre  un 
peu  de  leur  ^iBérecé»  ils  s'impo<^ 
terent  quelques  loix>  te^Tepanage* 
tcnt  endéur  Nations  fous  des  Che& 
dignes  de  les  gouverner.  Ceux  qui 
occupoient  les  psorties  les  plus  Orient- 
taies  fe  nommèrent  Oftrogotbs  ott  UmâmLêf 
Goths  Orientaux  ,  &  reconnurent  '^^  ^'^' 
pour  leurs  Roii  les  Princes  de  laMai- 
Ion  Royale  des  Amales.  Ceux  qm 
habitèrent  vers  l'Occident  prirent  le 
nom  de  Vifigoths  oo<k>ths  Occiden-^ 
tfiNix»  fie  fe  rainèrent  (bus  les  Prims» 
de  1  ancieime  race  é^  Baltes* 

Ces  Barbares,  qui  n^cftoienc  (2pa« 
m  alors  des  Provinces  de  rEmpicç 
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^oc  pat  le  Danube»  fe  jeccereht  Hovf» 
vent  dans  la  Thracc»  dans  lUlyric» 
ic  dans  la  Pannonie*)  toutefois  cont^ 
tac  ils  fâifaient  la -guerre  en  deibr^ 
dre  y  ils  furent  pre^^e  toujours  \»* 
tus  j  &  ne  forent  aucun  progrés.  Mais 
après  avoir  efté  lof^- temps  ou  en*» 
Bemis  ou  alliez  des  En^pcccmsy  ils 
saccouftumerem  à  la  difapHne,  Se 
fa  fervant  ks  Konsûm,  us  appris 
sent  à  les  vaincre* 
s^\m.  1 1.  La  diviibn  s'eflant  niifê  parmi 
**  ^^  eux  s  fous  l'Empire  de  Valens>  ils  en 

vinrent  à  une  mené  ouverte»  Jl  £b 
donna  une  fangunte  bataille,  Atha» 
naric  Roy  des  Oftrogots  demeura 
vainqueur,  &  Fritigcrnc  Roy  des  Vi- 
figots  fot  défait.  CeluyK:y  eut  recours 
i  la  ptoteâicm  (\p  l'Empereur ,  qui 
Iihr  envoya  un  fecours;  très  ^  cotifidé- 
rable.  Il  vainquit  Athanaric  i  £>tt 
tour,  &  par  reoonnoiflânce  pour  TEnB» 
pereur  Se  pour  tant  dèChreftiensqut 
tftoient  venus  le  {èoourir ,  il  ax^ 
brada  la  Religion  Chreftiehne,  6c 
voulut  que  fcs  fujets  en  firent  de 
mcùac.   Valens  ne  padit  pas  cetàr 
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•ccafion  d  avancer  kfeâedcf  Ariens^  rhiUmt. . 
liiivant  le  votti  qa*il  en  ZYœz  £ut  ^q^/'i^^^ 
ion  hapcefine.  U  envoya  ^'abord  â  r.  jàl    ^ 
FrMgecne  iks  gens  p^Éflionnez  pour 
œtto  doâirine»  qui  Im^kerem ail 
Prince  6c  à  {es  Sujets  »  par  la  craki- 
â>n  dtJlphilas  leur  Evefifoe»  pre« 
nkr  inventeur  <les  Leroxs  Gotin- 
qocs  >  &  Traduâeur  de  TEcstcurc 
Sainte  en  Ca^  langoe .  qoTon  avott  gà* 

fné  dans^lc  temps  de  £es  Ambaâàdef 
Coaftandnople.- 

Ces  deux  Rois^  oommençoient  i  £^  X  L VI 1 1» 
fâinir  5  &  ne  demandaient  plus  qm 
du  repos  après  tant  de  guerres  écran- 
^res  Oc  domdHques,  brs  qu'ils  .fn* 
rent  accablez  tout- 4 -coup  l'un  Se 
Vautre,  &  chaflea  avec  route  leur 
l^ation  des  terres  ^'ik  avoient  con<^ 

Sifes.  Un  Peuple  inconnu,  &  ren^ 
me  jufqu  alors  entre  le  fleuve  T^ 
nsus  &  la  Mer  daciale,fecti€  de  ion 
pais ,  Se  s'épandit  comme  «m  ^torret^ 
éxm  toutes  les  Provinces  voifinet. 

C'eftoient  les  Huns,  gens  fans  hon^ 

^nefteté,  (ans  juftice,  fans  lUligion» 

cndufcia  ^ai  travail  dés  leur  enkm^ 
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noiiim  de  isuiiKs^faisvages  &  de  ehait 

tf^^*      ouc ,  tottjottcs  campez  &  fajuts  Ict 

i^  1 4*     mai^m  comme  des.  tombeaux ,  «r« 

r<tis*  ks  jouts'»  &  dof mans  les^  miitt 

i  cheval  y^aocouAomez  à  refaroioUec 

entre  eux»  &  à  fe  raeûmmoder  en^ 

Cttice  >  (ans  autre  raiTon  que  celle  de 

leur  légèreté  naturelle.  Leitrca^e«» 

vie  innombrable  9  &  la  quantité  p]x>« 

digicnfe  de  ckariacsi^  les  ébiifoienc 

chargez  de  leurs  femmes  &.  de  loin 

cnfàns  \  leur  manière  de  combàtrc 

...    par  pdôcotts^   &  de  ie  rallier  im 

nH^JLu    moment  apcé$  haïr  déroute-,  la  figo* 

hfMiÊà.i.%^  re  meûne  de  ces  hommes  petits  de 

taille»  mais  forts  &  ramaflezE^  leurs 

vifages  balai&ezy  leurs  petits:  yeux^ 

&  leurs  groiles  tdles  :  tout  cda  ;et^ 

toit  la  frayeur  dans  l'efprit  des  pcU'» 

pies  qui   n  eftoiem  pas  fi  barbares 

qu  eux» 

3[]^lXr       II  attaquèrent  d'abord  les:  Alains» 

qui  furent  contraints  de  rechercher 

leur  amitié.  Ils  pouifcren^  leurs  coit^ 

queftes  juTqu'au  deçi  du^BiiKiAene» 

chaflant,  ou  maflàcrant  tout  ce  qui 

leur  réiiftoici  &  s'ctendisem  rvcrs  la. 


dby  Google 


Xr   GRAKÔ.   LiVRB   I.        %f 

IDadc.  Au  brait  de  cette  tembie  maiy 

cbe>  tous  les  Gots  cdmure&t  aux  ar«« 

mes.    Ath^maric  qui  eftoit  le  pius 

expofés  lamaflà  tomes  fes  trempes  »* 

êc  s'avança  vers  les  botib  du  £bi-^ 

ve  Danaile  ,   pour  en  difputer  le 

padâge  aux  ennànis.  Il  envoya  ce-  ^^**^ 

pendant  pluficors  pfl|ti$jufqu'â  vingt 

licQies  aU'ddà,  pour  les  rccoUneif- 

ttCy  &  luy  en  rapporter  des  nouvel-* 

ks.    Mais  que^ue*  précaution  qu'à 

pttâf  fnrendre  ,  les  Huns  prévinrent 

ecs  paras ,  &  payèrent  le  fleuve  à  la 

faveur  de  la  nuit,  partie  i  gué ,  par* 

fie  à  nage.  Q^y-qu'Athanaric  euft 

à  peine  le  temps  de  iè  metnre  en  ba^ 

tailk  >  û  ibûtint  leur  première  atta<« 

que  avec  beaucoup  de  cDiurage  :  mais 

comme  il  fe  vit  accablé  par  le  nom^ 

bre ,  il  fe  retira  avec  ce  qu'il  put  Tau* 

ver  de  fon  armée  »&  gagna  les  mon^ 

tagnes  y  où  il  fe  retrancha ,  tandis 

que  les  ennemis  s'amuToient  â  i^^ 

fe  degaft  dans  le  plar^^paJ^ 

Cependant  les  Gots  ef&aycz ,  ^a^      ^ 
vancerent  tous  vers  fes  rives  du  Dk* 
nube.  Videric  Roy  des  Grotunguet 
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encore  mineur ,  vint  fe  joindre  à  euM 
(bus  la  œndoite  d'Alatée  &  de  Sa* 
ècax  deux  excellens  Capitaints.  Ht 
cftoient  trop  de  monde  pmir  ûùs&StcÉ 
isùtis  Un  û  pejdt  efpace.  Se  trop^  pool 
^ur  réfîfter  à  de  fi  puiflâns  ennemi». 
En  cette  ejctrcmitc  iJk  envoyèrent 
^e  Amh&t&ic  iFEmpereur  Valens, 
pour  le  ^p(i^  Immklement.de  leuf 
donner  quelques  terres  dans  laThra^ 
ce»  ou  ils  piment  vivre  pai£[blem(mt 
(bus  fa  prote^on,  promettant  de  le 
fervir  dans  fes  guerres ,  8c  de  gardoî 
eux-mefines  lesÊromicrei  de  TEm^ 
pire.  L'affaire  fut  agitée  dans  le  €00» 
feil.  Ceux  qui  ne  regardoient  que 
le  bien  pubEc,  furent  d'avis  de  re-» 
jetier  la  propofîtion,  &  remontre^ 
«nt  à  rÉmpercUr  quil  falloir  fe  dé- 
fier d'un  peuple  qui  lûy  avoir  fba^ 
vc|it  manqué  de  foy ,  &  qui  deviens 
droit  infolent  dés  qu'il  ceflçroit  d'eftre^ 
f^ifi^rahle. 

Les  autres ,  pour  s'acœmrtiodér  i 
Thumeur  du  Prince,  luy  rcprcfeme- 
rent  qu'il  eflioit  de  fa  gloire  de  don« 
àcr  retraite  i  des.  malheureux  s  qu'it 
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«offiroitiês  armées  d'un  grand  nom* 
brc  de  ces  Etrangers  ^  &  que  déchar«' 

Î;eantles  Provinces  des ,  recrucs'  qacU 
es  cftoieot  obligées  de  fournir  »  il 
boorroit  ai  tirer  tou$  les  ai^  dci 
ibmmes  confidérables  en  réâompen*' 
{c.  Ces  raifom  touchèrent  FEmpe* 
reur.  Il  accorda. aux. Go ts  ce  qu'ils 
demandoient»  &  envoya  ordre  l:Lu> 
picin  Gouverneur  dçThrace^de  leur 
£>umirdes  vivres,  &de  les  recevoir 
dans  fa  Province,  à  condition  toute*        *  ^ 
fois  qu'ils  y  entreroient  fans  armes  ^ 
qu'ils  ne  fortiroient  pas  des  limites 
i|a'csnlçar  aoroir  marquées,  Se  qu'ilf 
envoyeroient  leurs  enians  mafles  en 
Orient,  pour  y  efire  élevez  dans  les 
exercices  de  la  milice  Romaina 
, ,  Ltipidn  alla  jufques  (ur  le  rivage      tl. 
du  Danube,  accompagné  de  Miaxi- 
me  qui  conun^adoit  TlnÊintenc.  Ill 
virent  arriver  leRoy  Fritigcrne  avec 
fcs  fujcts ,  &  leur  fefcntdiftribucrdet 
vivres  &  quelques  terres  à  cultiver,; 
Le  fleuve  eftoit  alors  débofdé.  Se 
cette  multitude  de  Barbares  fut  pUi- 
£ears  jours  &  pk^eurs  mtitt.a  U 
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Î>a(rer.    Valens ,  cemmd  s'il  cuft  tnii 
'Empire  en  feûreté ,  ne  fit  plus  ds 
cas  des  vieille  troupes  >  n'en  kva 
fias  de  nouv^çlles,  &  n^iigea  ks 
recrues  qu'il  fe  6c  payer  en  âigent  à 
JBfM#.  r.  4.  raifi>n  de   qttatre-vingcs>  écos  dW 
^cvii».  ^.  ^.  pour  chaque  foldat.  En  pende  cènips 
'*  ''*  les  armées  ^affoiUirent^  8c  tSous  Jet 

Officiinrs  fiirent  méconttns. 

Les  Gots  de  leur  cofté  commesM 
çbienr  à  n^ihquer  de  vivres,  6c  fis 
frouvoient  réduits  par  ravarice  du 
Gouverneur,  à  donner  leurs  Êieifs» 
Se  i  vendre    jusqu'à  leurs    enfàns 
f0VÊ'  avoir  du  pain.   Ik  (bp&iroia 
ces  extrémttez  ,  jurqu  i  ce  que  le 
defè^oir  le^  fit  murmurer.  Lupidn 
craignant  qu'ils  ne  fc  révoltaflent^ 
ràblu  pourtant  de  ne  rien  relaclker, 
ie  tint  fiir  fea  gardes;  &  fitademblcir 
fArmée  de  Thrace  de  ce  cofté -li, 
Alatée  Se  Safrar  ^  à  qui  Valens  a-» 
voit  refiiTé  de  donner  retraite,  eo& 
toyerent  alors  k  Danube ,  &  tcou^^ 
irant  des  endroits  mal -gardez»,  ra* 
viaflèrent  des  bateaor,  te  firent  paf^ 
(çK  tumultuairemcot  tcur  Cavalerie^ 
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jpour  AthjtQaôc,  il  nofa  demandée 
aucane  grâce  à  l'Empereur  qui  Iç 
haïflbit  depuis  long  -  temps  y  Se  Ce 
îtxxsL  ù^  un  quartier  des  Sarmaices  » 
pu  il  s'établit  ^  force«d  armes. 

Cepeodatu  le  Roy  Fritigerne  rei:c«' 
noît  Ja  fureur  4c$  <k>cs^  Se  men^ 
geoit   adroiremeot  Teipric  des  &o« 
mains  >  jufqui  ce  qu'il  puft  faire 
éclater  fon  refl!èntiment.  Ayant  fceOi 
par  dc$  efpion^  qu'Alatée  Se  Safîrax 
^voient  paâe  le  fleuve  >  Se  prévc^^c 
qu'il  auroit  beibi^n  de  leur  Cavale- 
rie ,  il  mai;c{^  vers   eux  à  petites 
journées  ,  Se  p^  des  chemins  dé- 
roornez ,  pour  ^ne  doimer  aucun 
iEbupçon    a  intelligence.  ,  Enfin   il 
campa  prés  de  Martianopoli  >  pu  Lu* 

Êicin  le  récent  dans  fa  maifon,  Sc 
i  traita  magnifiqiaement.  Pendant 
qu'ils  eftoienc  a  table  »  quelques 
Gots.  s  eftant  prefemcez  aux  portes 
^  la  Ville  ppur  È^irç  leurs  provi* 
fions  9  les  u)ldats  de  la.  gamiioA 
les  r^u^erents  on  s'échauude  part 
&  d  autre  9  on  en  vint  aux  niains» 
lom  les  Bourgeois^  puixnt  les  ^-^^ 
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mes>  £c  tout  le  Camp  des  Gots  C$ 
inutinà. 

Le  Gouverneur  eftant  averti  de  ce 
delbrdre  ,  ne  s^en  émût  pas  bcaa« 
coup  ')  6c  comme  il  eftoit  à  demi>- 
yvre ,  il  ordonna  tout-bas  qu'on  allaft 
forger  les  gens  de  la  fuite  du  Kof 
qui  l'attendoient  dans  une  fale  pro«> 
Ummiém.  chaine.  Cet  ordre  ne  put  eftre  exé« 
'•  ^'  cuté  fi  fecretement ,  que  Fritigcrnc 

ne  s'en  doutaft,  &  qu'il  nouïft  meC- 
me  les  cris  de  ceux  qu'on  égorgeoit. 
U  fe  leva  de  taMe  tout-à-coup ,  fatis 
donner  le  temps  au  Gouverneur  d6 

S  rendre  aucune  réfolution ,  &  fortit 
e  la  Ville,  fous  préteictc  d-aller  fe 
iiiohtrer ,  icfAzt  punir  les  fédi'tîeux, 
Auilitoft  '  qull  jfiit  ch'  fcurctc  ,  -  il 
înonta  à  cheval  j  &  coœrut  de  tous 
coftez  animant  fcs  peuples  à  la  ven- 
geance. En  peu  4c  temps  k  Natioit 
énticiie  'fe  (outeva  ,  "  &:  Vaïcns/cô^ 
pour  -ennemis  céuk  qii'il  çomptoll 
pour  fes  hôftes  &  pour  fes  alliez.  ^ 
LU.  Ils  ravagèrent  d'abord  la  campa -^ 
gne ,  &  mirent  plûfieurs  villages  k 
feu  2e  à  fang. .  Àitigeme  leué  laî^ 
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«dbuWr  leur  première  rage  »  aprâ 
<juoy ,  il  le$  jregla  comme  il  put  y  ôC 
les  fit  marcher  foos  leurs  drapeaux» 
l^upicia  de  {bu  cofté  aflêmbla  (êi 
troupes,  &  crut  cjuil  n avoir  qu'à 
paraifke  pour  di(fiper  çét  oraget 
ïuais  il  (g  lai({a  furprendrej  te  cette 
multitude  de  Barbares  fam  ordre,  8C 
prefque  fans  armes  ,  s'eftam  jettée 
fur  luy  te  f\K  fon  armée,  il  s'enfuie 
faonreulèment.  Les  Gots ,  après  avoir 
tuè  la  pluipart  des  Soldats  &  det 
Officiers  ,  prirent  les  h^its  de  le$ 
armes  des  morts,  &  pillèrent  im« 
punément  toute  la  Thrace.  Les  Ef-  jÊnmUm. 
claves  qu'ils  avoient  vendus  pour  '^  ^  . 
avoir  des  Vivres ,  rompoient  leuri 
4diaiûies  ,  &  accoutôiem  dé  tôutà 

rts.  Une  troupe  de  mécontens  vint 
joindre  à  eux,  &  leia:  enfeigna 
les  lieux  où  ils  pouvoient  s'enrichirt 
^  ceux  oli  ils  poÎMToient  fè  retran<»  •  - 
cher.  En  ce  lâdme  temps  uti  ancien 
Régiment  de  Cots  qu'on  avoir  tait 
en  quartia:  -  d*hiver  à  Andrinople, 
fut  chaifè  par  les  habitans ,  quoy-<}uHl 
n'euft  acKWic  part  i  Ig  f^oke»  Sç 
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qu  il  ea£b  toujours  efté  fidelle  1 
l'Empire 
Il  IL  .  Ces  Barbares  indignez  de  ccitrai- 
tement,  envoyèrent  demander  du  fo- 
coursà  leurs  compagnons,  &inirenj: 
Je  fiégc  devant  Andrinoplç.  Ils  y 
donneront  pl^(îeurs  aflâuts  iic  forent 
Itoûjoorsrrepouilez,  Fritigerne  voyant 

3u  ils  fe  confumoient  inutileàient 
evant  cette  place,  leur  fit  entendre 
qu'il  falbit  faire  la  ouerre  à  des 
Jiommes ,  6c  qo9  pas  à  des  murailles 
qu'il  importoit  peu  de  prendre  unç 
^  .ville  ,  quand  on  pouvoir  gagner 
plufieurs  province^  >  où  il  y  avpii: 
plus  de  buân  â  faire,  &  moins  4c 
,4angQr  à  .courir.  Ces  troupies,  fiUr 
vaut  le  confeil  du  Roy,  levcroH  le 
fiége  ,  &  fe  répandirent  dans  h 
Tbrace ,  la  Mœue  >  &  la  Paano*- 
pic 
tlV;  .  L'Empereur  Valcns  eflioit  alors  i 
Antioche,où,  parle  conièil  de.cjpteJr 
;Oues,  Evefques  Ariens  ,  iç  pa^  1^ 
ioins  4e  lln^pératricc,  il  ne  pepfoit 
iqu  à  pcrfecuter  les  Catholiques^  Il  y 
«n  ^vpitqui  mouraient  à^^wics  pouç- 

mcns. 
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mens ,   d'^upjes  cftoieçt  ptççiphet 

4àân$  VQroaîe;  pn  çhaflpk  de  leurs 

Egiiies  les  plu$  faines  Prclaçs  ,  ic 

Ion  porcoit  le  fer  Si:  Iç  feu  jufqucs 

dans  le  .&>nds  des  folitudes  d*£gyptc^ 

les  Payens  mcfines  ei>  c^cnç  pipé  :      .v  J 

Se  le  PhUofQphc  Thcmiflius   alla 

.trouera:  rEmpcrcur>  pour  luy  dire^ 

,^il  fèrsécmoit  fans  fiijep  des  gens^  tutês.  u  4. 

^dC'h'Hni  ^^jy  u  n'efiçip  fos  un  crime  '^^^^l^^i  ^^ 

^H$  de  croire  f!rf^nfir  aumment  (jne  c  j^.  ' 

hjs  J^W  ^  fàlloit  f4S  s'éte^Hcr  de       '        \ 

cette  divetfité  d'efimêns  }  ^^f^  les  Gen^ 

tils  ejhient  beâucouf  plus  divife:!^  entre 

estX  que  Us  Chrétiens  ,•  ;^iie  chdCft^ 

ienvifagçoit  U  vérité  for  quelque  eu-, 

-dirRity  &  qu\il ,  é^ek  plA  î  Dieu  de 

xenfendre  l'orteil  des  kemmes,,  &  d^ 

fi  reudre  plus  vénérable  par  la  dtfl^ 

culte  qu'en  a  de  le  connpïflre.  L'Enir 

-pc^cor  fut  txmché  du  àïfsomt  de  ce 

Philofophe^  &:  àimtm.  un  peu  de 

«  £iu¥  z4e  de  ReUgioniaai  Toccu- 

poijc  çnriçrcmçnt.  Il  reçcî|î  pjrefque 

jmm^mc  temps  1^  n^Hvelles  de  U 

iccvolte  de  Friti^erncj  de  la  défaite 
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Province.  Alors  il-  fe  repentit  des 
fautes  qu'il .  avoit  faitd^ ,  &  réïblttt 
<Ie  (c  veneer  de  Tingratitude  dc^ 
Gots ,  &  de  tomber  fur  eux  avec 
toutes  les  forces  de  l'Empire. 
îiVi  '  Cette  afiaire  luy  donnoit  de  gran^ 
des  inquiétude» ,  parce  qu'il  avoit  dé- 
jà phifleurs  ennemis  fUr  les^  bras.  Les 
Sarafins  eftoient  les  plus  redoutables» 
Us  avoicnt  perdu  leur  Roy  depuis 
sJ^0m.'i:6.  q^c'qtie  temps;  Se  k Reine  Mauvîa 
r.  }«.*  '  '  vk  femme  eftoit  demeurée  Régenté, 
Quoy-qu  elle  fuft  alliée  desRomains, 
ils  commencèrent  i  la  tr(>id>ler.  Se 
crûrent  pouvoir  impunément  irritqr 
des  peuple$  qui  n'eftoi^t  gouvttnea^ 
Ijue  par  une  femme.  Elle  s'en  plai- 
gnit^  &  n'en  pftt  rirer  aucune  rai-» 
Ion.  Elle  rompit  l'diliance  qae  (bu 
Mari  avoit  Êdte  avec  rEmpereur ,  k 
mit  en  campagne  avec  ttnt  putÛcmo: 
atmée,  &:  ravagea  k  Paleftincy  lii 
Phœnide,St  cet^ce  pâme ^lel^gy pie 
qui  eft  eûtre  k  Nil  «f  laMer  roug^ 
Le  Gouverneur  de  ^h^nicie  Te  prefeti^ 
ta  pilleurs  ^s,pour  s'oppofin:  à  Tes 
paHag^rs  î  ma&s  il  éic  toujours  batQri 
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^  O^dfK.  Offtij^  Yarança  avec 

life  gratid  fc(>h>s  Hc^afklcric  &  dla- 

•^li^^riie^  *«^Mt^<jttâirt  dtt  Gourer- 

«dâf  ^ài-^«àbît  4fe  ^inârc ,  il  liijr 

«atkk^  fir  tfetiif  sPféckft,  &  de  luy 

^^  tibrut  l'Hdtiiicttt  d*tmc  viétotrc 

qttHl  iVayoit  fccii  remporter  luy-mef- 

tnki  AMec  cette  ëoùSiAeé^  il  s>pp^ro- 

xàtii'^klbïwa'ia'batailtei  &  la  pcr- 

4ir}  tdtiîte  fdti'  Armée  fiit  dé&ite ,  & 

tl^lâiciSï  ^it^lày-mefme,  fi  le  Gou- 

rcméttt  Wiii&%ch6uni^0ur  le  Aé^ 

^èt-i^'Sc^  ^ùf  feiroiifer  fà  fiiite. 

«tt>*îcftS[t^  poWlfo^^  avant  fef 
c0âquéftfe ,  feus  ij^^cn  fiift  capa* 
Wc  de  rarrcèer.  ^ 

i  En  âlefhie temps  les  Pcrfes  demain     lyii 
^^ènir  '^  l^tnpercur  abandonnai 
tAnAémc  „  '^td   eftoit  un  fujet  d^  J^JJJ[J" 
^guerre  perpétuelle  entre  les  deux  Na«  ' 
AàBS.     L'Empereur    fouftenoit    fc$ 
4roitsv  &  après  diverfes  interpréta- 

6  V 
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5>n  f^pl^t  ^^4cc§4<felpafr  Içg^çnp^ 

miner  pat  Bc^ççiaçioç.  jU JUy  $a>- 
por  cnvoYa  pcd^e  i  fon  yçi^en^iijt 

jques  plaççjç^^^'jp  j4i4>9foÎ6Î  nitiv 
cfecr  Iqy-nictoe:  ^  la,teftc  ckTAty 
.mçe  au  annmefiçj^neiit  da  priiH 
.temps,     .  i  {'  .  : 

l  VII.  /  il  tCy  avoit  pasHioi^  à  gr^^qd» 
au  dedans  kcVhmpitÇpji^^  d^lfMit 
Les  Pravîfices  la(|ees^  de  la^gai^atb 
.de$  Gouverne(ir$  > .  $c  de  la  p^açréoi*^ 
tion  qu'on  faifbit  aai(Catha^iH9» 
cftpicnt  fur  le  pointr4^  ^/o^k^^ 
V^ens, qui çntignqit  à^^^jifuç^iâ^ 
^épefcha  des  Çou^iers- à  ^JEnj^i^roiif 
Çratien  fon  neveu,  pour  luy.4^mati- 
det  du  fecours,  &  Te  ha^4Gja^$i* 

n,  ?        ikirc  les  Perfes  ;8;:4çs^$i^^)ràfin 
4c  n'avoir  que^  les  G9Ç  à.^miiaitC!» 

*>  *  '     ^  de  ne  fairç  qu'un  cprps  j4ç:K>ufcl 
(es  troupes. 

Il  ordonna  donc  au  Comte  Viâfoc 

4aller    trouver  la.Reiiie  Mauvi^  » 

'    *     &  de  bjr  4emaiidçr  1^  paif  i  qno^ 
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di^n  fat  fhs^  iïenééisÙfqaç  kguerw 
Tt'j  carlaReiiie^  qUiaVtJtie^âtàiird^ 
fsa^Séqùtât  %4h^,^irrèfta^fei*^Éte8 
de  {<^  vs&ôii:t^»^^rd>^i)«^1lK<fa;i 

Yiâùt  de  f^cX)fl^^êAageafi^roi4 
tcmcnc  l'écrit  de -cette  Priiicefl«)  tal 

fetiàîir  gteirc  id>v«it  cfté  Tainc»  ^pàt 

<5dr<k  la  faix,  &  lii^  dèbaa  fodmc 
fa  filU  en  mttrkée.  iToûtcfois  com^ 
me  €lk  «ftbit  *ôji^  p0ur'la4lêligidn 
ehMjAsi]^i^*«ll«^'aVèit^  «mbr^^  * 
depuis  peu,  elle  ne  voulut  "^  figiict 
le  tmt^j  (^oiinô  l'engagéâft  â  luy 
doïitï^^pdâf  Çvefcjifc  un  de  fcs^fu- 

ifépu^l)iii'^4e?iô[itll€té'kiânsi  te  fotH  * 
tadcs  d^Egyp©4J^  Da^(x^diti<>tt  pàni^  f"*^^  ''  *• 
fort  dôm^^  *:  le  traité  fui  coticlû  & 
i^écoté  prè(îjitce»9nrfme  temps.    " 
i^ Viâictf  cteyrdfe^Hc  paffeîPdcïâ  ïn 
Pôrfe>.^fità  ^  WrniiÀcr  cômifee  il 
pcmàiti^i  dil|K»«nd^ientte  leâ^dôiix 
Cbujtonii^f»  ^-^cStttjEinié^  les  té« 
E  ii) 
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dés  ^  kf^)^  r<?toit  c^i^lttc.  L'Ëaw. 
p4i:q^  r^llè^.h^^aacf::^:^  fcs  pré- 

^il  ,»,'e#r j^4  :»çccflSi}c^î  il  Mk» 
mcfmc  {puÉfeit  ^c^s  »; jqp)ek}U^.  iç- 
^^i0n&  .4u  tr^é^  dpm  il  n  eftoit 

plus  rqU'à:  iÂtis^it&^lc^ ,  peuples  s  ce 

3u  on  &>  cû,r«3tppclfew  ks  Eyd(;iiçs^ 
e  icat  exil,  jÇir  IMTftt»  :yi^e  çmeim 
«       4^Ks  reier^.^<ki{^  R€%iQa»  &&• 
rinqmém<  /    .     »    '  ^ 
L yi  1 1.       Vàlçns  croyQÎjt  aloifs  fes.atfaiides  ai 
bon  eftat,  ScJk  pxéf^ixmt  à.putàs 
d'Amioclv:,îjDrs  q^iiJgf|>ér;qlK^T^^ 
jan,  ai|i<  .^»ïtoflSwid&iti^ 
4'Armwiei  ^wit .  attaquw  [les  Gàtç 
4ans  k  Thrace^rip'll  Wavmt  misl^ 
en  déraufe,  ^.  poiiflij^ii^i;è»4M$^ 
les  dctroiti  d»  Mont  Hcmus  jrqu'il 
avoit  gagpé .te-dSfik»  j6fccux,.TÔB; 
les  ayoit  tensfri^piQlqub  teinps  ijen-- 
fcrtncz  >  ixiais  q»ébk&^ 


i  '  '      .-*<- 
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1.1  OAAH».  llVKl.  Il-    }1|) 

(e{poir  leur  ayant  ait  £sdtcdcsi(^f 
«xtraordinaires  »  il  avoit  efté  contrâinf 
de  fe  retira:  9  éc-àc  Ifur  abandonner 
les  paâagcs.  Peu  de  temps  aptes  îi 
fceût  que  Tra/an  avoit  joint  Rico- 
mer  Prince  François  ^  envoyé  d'Ocr 
eident  avec  quelquesi  troupes  auxi- 
liaires )  Q^  ces  deux  Capitaines  s'e(f 
ioient  approcher  du  Camp  desGôt^ 
à  deifein  de  les  forcer  dans  leurs  re*^ 
tranchemens,  s'il  eftoit  poilible,  ou 
de  donner  fur  rarriére -^ garde,  s'i^ 
décampoient  en  defbrdre  commç  ils 
aVoient  accoufti&né*,  Qu'^é»  s'eftre 
obCervcz  lonp-tcnç$  les  uns  les  fil- 
tres, ils  en  eftoient  venus  aux  mains  ; 
Qac  le  combat  avoit  doré  depuis  U 
matin  juiqu  à  la  noir,  &quç}e  nosi^ 
br«  des  Barbares  1  ayant  enfin  èitir* 
porté  fur  la  valeur  des  Romains  > 
Trajan  avoit  Éiit  fa  retraite  en  hom<«- 
me  de-guerre.  Se  Ricomer  eftoit  r^r 
pafle  en  Ocddent  po^r  |n  rameMr 
on  feoours  plus  conudérable. 

L'Empef^ir  fyt  d'aïuant  plusfaf^ 
xhé  de  cette  nouvelle ,   qu  il  fce&t 
gue  beaucoup  d'Qffiçieris  avaient  cfté 
E  iiij 
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IS4  HîsVoiRt  lk  Tniehàst, 
iucxyèc  Quch$  Gots  aliment  impà-* 
iîcmcht  Éirc  des  courfcs  jufqii'anl 
Fatixbourgs  de  Coiiftantinople.  H  en- 
voya rni  corps  de  Cavalerie  à  Tfa- 
jan ,  afin  qu'il  puft  tenir  la  campa* 
gcie  tout  le  rcftè  de  rAutomnc. 
IDC.  .  CcfTçndant  Gratien,  dans  llmpa- 
tîcncc  ou  il  elteit  d'aller  fecourir  fou 
Oncle  javoît  fait  paflfêr  la  plus  eran- 
dc  partie  de  foh  armée  vers  llllyric, 
&  Te  préparoit  à  marcher  au  plus 
fort  de  rixiver,  pour  fe  trouver  en 
Orient  i  1  ouverture  de  la  campa- 
gne*  Il  laiflbit  Merabaude  Roy  des 
François ,  dans  les  Gaules ,  pour  les 
garddr  ;  &  connoiflant  que  le  fort 
des  Princes  cft  entre  les  mains  de 
Dieu,  &  qu'ils  doivent  attendre  la 
viâtoire  de  leur  piété,  plutoft  que  du 
nombre,  ou  du  courage  de  leurs  fol- 
jimh»f,de  dats ,  il  avoir  prié  Saint  Aihbroife 
fdtddGrét.  ^  j^y  coijjp^fo.  mi  petit  traité  de  la 

vrayc  foy  x  qu'il  piift  lire  durant  fon 
voyage. 
LX.  Mais  comme  il  dftoît  fur  le  point 

de  partir ,  les  Àllemans  croyant  pro- 
fiter de  fon   abfence  »  paiSK^rem  le 
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â^i^mnuuQidaQiit  à  faire  le  degaft 
(àc  les.  tcirei  'de/  TEmpire.   Qaoy« 
quUbribiZèQtipiiii)  lie  quarante  mille 
l^ofdmsa,  10»^  îeiincr;£]iii}»ereur  ne  s'é^ 
vxcmà  points  ^6fi  n^atehcr  ks  ttjcm-* 
©es  qu'il  a+oic  rctenrfïs  dans  les  Gau- 
fcs,  &  rappcUa.&Uçs^  qu'il  àvoit  en- 
voyées i^^s: .  la  Pannoiiie^  Il  fe  mit 
iiiciiriJcftpj  &  reiicoii^:anii  les  en-^^^ii^n, 
i^çxnià  aax  .environiî  ^  -Stralbaurg  ^  '•  Ji» 
tl.  les  atii^ua  (i  i  propos»  Se  avec; 
tant  de  relation,  qu'il  lés  défit  aa-» 
tiéren^enb.dl  en^demettra  tténfe-cinq 
BûUe  Car  :1a  flace  ^  &:  toos  }eur»^Che& 
&:  leàERcyime&us  fu^^nt  «w«.  Gra- 
ttenipourmvit  jdqiie^  dans  les  bois 
&d^ns  lesi9[io«ttagnes  ceux^ui  Te  Tau- 
iftiimif  âft^eoQlcaigillt  iQUtÇita  Katiorn 
i  bqr  4i»QiiipdjeK  J^uEeVl^nçm  la  paix» 
&;à  ,li^  d(¥«!t6ti:Qmme.eçM>ftaptottt 
cfc  qu'ily  avoit  d^Mis  le  païs  de  jeunes- 
gens  ,  dont  il  reofoirça  fon-  ?rmée. 

^a^:Çtândes  J9ï^^  rm  1^  Panno* 

>^^>  qPPf-q^'^^^âift  excrefmement.ii^ 

.«>mm94^d'uJac  fièvre  intermitante. 

E  T      -' 
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tcmcnt  i  Coû&knûmi^y  Se  dotiÀ 
noitlis  ordtcsiafes  Officiers  Xîéné* 
raïuc  qâi  fe  Tenct>tit»M<em  rusiàxou 
te,  Tfajan  vint  atti^Asyant  ékrUxfy^ 
pottr  :  h^  rciuîfc  :  ôOmpt^  n  de  ■  Keéac 
des  trcMipes  qu'âicommàncbit;  Auffi^ 
TUtêJftf.  ^^  ^^^  pàtut >  l'Empereur  fe  imt 
'•  4*  '-  ii.     en  <x^kié ,  &  te  chargeâiit^de'k  perte 

'  '  'u^gcùÙMitàt^&>n  peu  cie  xx>aduite^ 
ou  fon  peu  de  coéun  Trafan  écoutk 
ces  reproches  fans  Vimdiivoir.  ;  dC 
comme  il  avddt  béauœiiip  de  piétés 
il  tcpondit >i  l'Empaè^  ': 7 âii '-'^iem 

ifûHS  hoHê  'éfèprfckfeli;^  "Vémcre*^  F^ém 
faite  i  ta^t¥e  k  Dim  mejim  ^  é^ 
DkH  a0e  lié  BÊirhtifs  ffti  i^émJM 
font.  Cef^  ti^  if0à  doftm  tM'Ifibéid  À 
ceftx  q$ii  Wihtàttn^  ^  fi»  nd^,-^ 
i^i  tajk  i  ceux  ^i  fi  déclarent  fii 
0tHtmu.  f^om  feconHoiJhi:i^iftêe  ifpm 
Tifies  ji  Vùfèi  féfifiiiifueif  fik^'4^ 
Evefijttes  tpêe  vém'  mé^  ikaf^' ai 
tetêts  E^esy  &*  cenoè  éfke  v(^  ^^^ 
mù  en  ItfirfMcc.  L^mpcrcnr  dSuiSè 
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de  ce  4i^coiir$ ,  alloic  s'emporter^ 
ii»us  Atindiée  0c  Viâor»  Génir$m  ' 
de  fan  armée,  }ay,  &«Qt  conùoi&tç 
qa'il  aroit^ :{»qa4  trcs-fi;iMKblefiienr 
un  h(^nm<  de  cûnir*9  iqae  le  «ele  dt 
la  Religion  Jayoit  Êiiç  parler  ),  U 
qu'il  fallosc  luy  pardonner  cette  rof 
inonixance»  qm  n'eftpic  pwr^eftrf 
que  uop  bien  ^odee^   Valets  s*ap*       ^*  "  ' 
p^fa  ijn  peu»  fie  feçantoitad'oftçr   *         :' 
à  Trajan  la  Charge  de  Colonel  de 
1  Infantile  ^n'il  ami  esEqrcée  avec 
bcadcoiç  de  réputadon»  . 

Enfin  TEmpcreur  ^f%  ipQ^    XXI L 
tandnçpte  vqiS   la  fin  ,da  tnç4s  4^  5»a«/.  /.  4. 
May  >  avec  une  partie  àt  (on,  année^  ^*  i*- 
les  Q>r5  conâmicncSnc  i  veiûr  juT- 
qu'aux  p«t5C!S  de  Jt  Ville,  Apli  »ft 
yagêr.  la  c^unpagne  omunet^ipa^a^ 
yf2m*  Pq\m  liîyj)  il  fc  tcnoît  rfinftc-> 
mé,  ibit  qu'il  n  oj&ft  xietf  enfecpren- 
xtre  qu'il  neuft  ceccâ  des  nouvellei 
^e  Gratien')!  fott  icju'il  v<niluû:;  c^aC^ 
si^  eeti:e  vitk  par  fes^ens^do^gi^^re 
:qoi  I4 .  Qontumcneiit  ^.  doèms*  8â 
p^  tes  Barbara /qui  la  pilloient  ait 
^dlebors^car  il  k  lK^ù9&iï  dcp^ 

E  vj 
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»«  HisïdïRK  Di  TfrtOD^si 
âvoît  pris  coiltrc  luy  le  pàni  du  Ty^ 
tM  Procopé.  Sut  delà  çn  commav» 
çoit  à  murmurer  >  Se  Ton  difoit  cm* 
vertement  ijuc''  f  Empereur  cftarit  d'in- 
teliigcfiéé  SiVec  les  Barbaits,  &:  qi/il 
kutf  livrent  fcs  Su;cts  ;  jufqacs-U 
qu'un  jciar  ^u'il  a(uftoit  à  dés  cour- 
(kiÀc^tivâaXi  on^euten^aier  de 
SétTMt.  îhiL  ^^^  cbf!èttyj9H*9n  nom  donne  des  dr^ 
f.  $^.  î»ii#>  tjf  n»^  fifftmts  en  campagm^ 

tétniis  ^  VEmferemr  fe  ibvertira  dans 
U  Cir^me.  Il  fut  piqué  de  ces  paralcs 
fcditieufes,  &  tortit  de  k  Ville  ca 
'  y  colère  j^oti^léitie  de  Juin ,  menaçant 
<d(^y  rcv<ènCi:  apf  &  k  guerre  5 1&  de  là 
miner  Uni  tedburée. 

U  (c  retira  à  Mekmhias,  Maifon 
de  plàîfance  des  Empereurs  a  quel-» 
ques  miHes  de  Conftantinople.  lÀ^ 
cc^nme  it  aflèmbloir  Tes  troupei'^  if 
xeceût  àês  lettres  de  Gratien  qui  fuy 
donnoit  avis  de  la  défaite  des  Alte^ 
mans,  &  l'aflêuroit  qu'il  feroit  bien^ 
foft;  i  luy  avec  fon  armée  viâorien^ 
fe.  En  mètyW  eftoit  en  marché  avec 
fa  Cavalerie,  &  venoit  attendre  à 
^irmium  ion  In&nterie  2c  fcs  é^ô^ 
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^ges.D'auore  cofté^le  Comte  Stbaf* 
tien,  qui  tenoit  la  tiampagtie  avec 
deux  mille  hommes  choifts,  avoir  fur ^ 
^ris  *pkifiettrs  partis,  &  fait  im  grand 
carnage  des  (k>ts  aux  environs  d'An- 
drinople. 

Cependant  le  Roy  Fritigerne  ju-  LXIIIii 
géant  cfvt  il  en  faudroit  venir  à  une 
bataille,  6t  ceilèr  le  pillage  dans  la 
campagne^  6c  commanda  à  tous  Tes 
gens  diiperfez  de  yc^ir  joindre  le  - 
gros  de  Tarinée,  tant  pour  les  em* 
pefcker  de  tomber  dans  les  embuica-* 
des  des  Romains ,  que  pour  les  accoû-  ^f^^f,^^ 
tomec  à  la  difciptine-du  Caihp.  Il  ibiZ  ^^ 
envoya  des  Coiffiidtsl  i  Alàtce  &  Sa- 
ûàXy  pour  les  prier  defe  rendre  en 
diligence  auprès  de^luy  avec  leurCa^ 
yaierié.  Il  ne  catnpa  plus  cpie  dam 
de  grandes  {^ines,  &  prés  des  ViHes^ 
de  peur  d'dtte  furpris,  ou  de  man- 
quer de  vivres^  Dés  qu'il  fccut  que 
l'Empereur  s'approchoit,  il  fc  relira 
iXHDme  s'il  euft  eu  dellèin  de  fuyr  le 
combat,  6c  couvrit  &  bien  famar^ 
die  divifanc  fon  armée  enplufieurt 
coips  différent  »  ^e  les  coureur^  en- 
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lieparcîe.  U  ^^yoît  détaché  (|aelqoet 
bacaiUons  pcHir  Te  faiiîr  des  poftes^ 
avancez>*>/  &  il  41oic  coupet  les^  vi'« 
Vf e»  aux  Bkunaitts  ^  s'il  a*cuft  eftç 
prévenir  Enfin  il  (c  conduifaïc  ^ye^ 
:    fane  de  £tgç(!e  &:  dé  modéracioti», 

2u  otr  euft  dit  c^  Fricigeme  eftait 
:  Pri]3ce  Ronigiii  >  $4  <|pe  Valens^ 
eftoit  k  Barbare^  . . 
IrXI  y.  Âu{&toft  mie  rEmptreor  fus  arriva 
aÂndrinc^fe^  ceux  <|ai  avoient  efté 
envoyez  pour  feconnoiftre  tes:^  Gots^^ 
fuyrapporterenK^'ibiï'eftoienitgqiéf 
^J***  res  plus  de  dix  mille  hwuncs  5^  c]^'il^ 
$*cftoient  c^irez^en  dcfçwrdre ,  &  a*o-r 
Ibient  Te  itionorer  hors  de  leurs  re--^ 
oranebemen».  Il  crut  alors  que  U  Vir 
ûoire  <ftoir  ailurée^  En  ce  .mc(me 
temps  Rijcomjcr  vint  de  $irmiam.{K>iir 
îavertir  que  Gratien  marchoit ,  & 
qu'il  arriveroit  en  peu  de  jours;  Ce 
jeune  Ptince  écrivoit  à  (onOnclç^Ôi 
Je  conjuroit  âc  l'attendre,  &  de  foufv 
ftir*qttll  partagcaff  avec  hy  6ncm  k 
gloire,  du  moins  les  travaux  &'le» 
aangççs  de  cette  g)0erre« 
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'  >  Val€JW  afifeièWa  le  d)nfeîl ,  &  mif 
Vâ&ire  ^m  déHbératidii.  Viâor  Gé^ 
néFâi  de  la  Cavalerie  fm  <i  avis  de 
ftc  rien  p^écipjc^r^i  Scteftcknuqiie 
les^  «ulémi^  eîkHdit  plu»  fertii'^u  on 
lié  pcttfoît  j  Qsje  feur  âfmée  pou-^^ 
Voit  eftre  groffie  e»  pea  de  tempi 
d'une  infinité  de  nrpupes  répandues 
daiis  b  (^p^rgneî  (^ik^  avoieât 
nh  GheiF  vigifanci  «^i^aùrcrk  bieà 
pïendrtfoh  çmii  Q^l  (etùit^Si^ 
die  de  tdi  torcér  dans  leur  camper 
oa  de  ics-vaincnr  en  bataille  ranger 
avec  les  fëules  folfccs  d'Orient  î^  niait 
^*<m  p«rV^oi«^^*aI^eu^k^^  fît  4cs  èâj- 
ire,  &  mcfirie'  dfc  W  àtobler  fani^ 
fd!ource$  fi  Ton  attendoic  te  (êcpur$^ 
des  Gaides^.  Il  ajaùffa  q[âe  c'eftoit 
c>£ren(er  un  Empercùr^<ïoi  venoit  cil 
perfi>nn^  Ses  fecourir^  qoe  de  comf 
baoc  faiisr  neeeflSté,  lôrs  qti'il  cftoit 
fur  le  point  d'arriver.  JLes  principaux 
O&iersdc  Tannée  furent  de  ce  me£* 
meavis.  /    * 

-  SAalKen  fouftenoît  au  cantraîrey 
qtfil  falloir  prompwment  donner  ba^ 
taillct  C'eftoit  ion  grand  ^^itaiiic  y 
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vciM  depuis  I^UitksfCqW^^^ 
^'  •  ^      (dçpt ,  où  il  n  avQiç  :;p(i  s  Wqiï^^o-I 
dei:  aYcc  Içs  Mim|j;^GS.    Il  cofiniftp^^. 

moyens  de  içiignaler  d^ns  ia  ç^âgfi 
gCy  &  de  ^*âcrcaiter  dans  leipi^îlldlQ 
rEmpcréur*  Tant  qu  i  t  Y  H  pe  Prince 
étonpc  &;  irtç^olu^  il  ^jcçtift:^)!^ 
jàe.  dcmç|3ïct  au^^  cf^virooç  4ç:Qpi^n 
tântinopW  ayce  (on  armée  ifr^s  dé» 
qu'il  |e  vit  porté  à^combasr;^,  iI>pC<H 
fofy;d'^^quàt^  lenncmi,  ^u'il  r^Crj 

Srei^oioit  ^iWi  paf  fç^jpcrtçî  ^  ejT- 
:ay4  ^  tfcem>^kti^ 

&  faoTB  d  efçat  de  ralTemblejp  fo  fofU 
CCS  difperfëe^,  Touo  les  jeunes  gena^ 
4e  la  Çouç  &  de  Tatméç  prir^t;  cç 
parti,  les  un»  pour  comfl^iie iVE^tn 

{ Jeteur  ,  les  patres,  pouç  acjjDCifii^  de 
a  gloire  5  pluficurs  meftBC  pique2 
d*une   faulïe  émulatiQn  ,  s'écpiéreût 

très  vinjjent  combatte  &  vdiptqr^.j^iâf 
e»x.  Valent  qui  croyoit  la^yii^girc 
certaine,  &  qui  .d'ailleurs  ^çijt  jar 
laux  de  la  réputation  (]pic  fonNer 
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l Ê   G R  A  *f  D.  L f  V RE  I.       I! j 

T^u  s'cftoit  aquife»  choifit  le  confcil 
aai  flâttôit  le  plus  fâ  pftfllon,  &  réi 
tolut  d'aller  droit  auï  ennemis  avant 
que  Gratieh  fuft  arrivé.  ^ 

-    Fritigcfne  de  fon  çofté  fçachant  '  LX V, 

aii'il  âuroit  deux  grandes  armées  8?* 
eux  Empereurs  Cùt  les  bras  »  fi  Taf- 
Êdfe  n'eftoitf  bieritoft  terminée»  ju- 
gea qu'il  fklloit  s*accommodet  avec 
Valens,  ou  l'engager  prcmiptement 
k  un  combat  général.    C'eA  pour- 

3uoy  il  iuy  envovà  des  Ambaflâ- 
curs ,  &  luy  fit  faite  des  propofi- 
cions  raiibnnables  »  ^n  des  termes 
^cs-fcfpcâtueux  &  très -fournis.  Il 
c/peroir  par  U  que  TEmpercur  luy 
accorderoit  la  paix,  ou  qu'il  pren- 
droit  ces  foumiffions  pour  des  mar- 
ques de  crainte  &  de  foiblefiTc ,  Se 
qu'il  auroit  plus  d'envie  d'en  venir 
aux  mains.  L'Evcfquc  Ulphilas  qui 
avoir  le  fécrct  de  lambaflàde,  fe  ren- 
dît en  diligence  au  Camp  d'Andri- 
inople ,  où  il  fut  rcceii  honorable- 
ment ,  &  auflS-toft  conduit  à  1'^- 
dience.  Il  prefenta  publiquement  des 
Lettres  »  par  lefquclles  le  Roy  Con 
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«4  Ht^r<ytRt  pâ  TtffdD^st 
Mâiftpe»  au  nom  de  tous  Ces  fumets  ^ 
fupplioit  JPExnparem:  de  laifler  enr 
ùaix  une  l4âtion  {natheui;eBrc»  chaA 
fée  de  toutes  parcs,  .<pïi  n'avoit  prii^ 
les  artiies  qui  rettreoiité  9^  qui  ef- 
%>ic  prefte  à  ks  quitter,  Ôc  qui  110 
penTercnt  qu'à  vivre ,  i  {crvif  i'Em*' 
pire,  âc  a  cultiver  en  repos  les  ter-* 
res  qu'o^  ky  ay^^  accordées^  da|i# 
la  ThracCv 

Ce  Prélat  avoit  cnrdre  de  demanr* 
der  une  audiencie  fecréte,  &  de  ren-«^ 
dre  en  lôadn  propre  i  l'Empereur 
une  féconde  depeichey  au  cas  que  ht 
première  n'euft  pa^  réifflf.  Fritigcr- 
nerccrivoit  à  Valens,  qu'il  eftoit  ré-f 
folu  d'eftre  Ton  ami  Se  fon  allié  >  86 
qu'il  tachott  de  réduire  les  Gots  à  la 
raiibnrmais  que  c'efbiem  des  Bairf 
bares,  qui  ne  pouvoient  s'imaginer 
qu!on  ofaft  les  anaquer  *>  qu'il  n'y 
avoit  pourtant  qu'à  leur  montrer 
l'armée,  &  qn'ils  fe  (bumettroient  I 
tout,  dés  qu'on  leur  feroit  peur  di| 
nom  Se  dà  la  prefcnce  de  FEinpe- 
rcur. 
ILXtti     Ces  Ambafladeurs  furent  renyoy» 
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fans  répoiifc  i  &  Valcns  >cut  d'autant 

plus  d'impatience  de  donner  bataille 

^'il  cfutque  les  Gots  avoiait  envie 

de  l'^^ter.    fl  Sfpoùi  tant  y  8c  mar-  ^^^w. 

çftii  l<i  waemaiii  neuvième  d'Aouft  '*'*'• 

aés  la  pointe  Ai  Jour,  lat<Ëm  tom  *''"*^-^ 

les  équipages  pris  d'Andrinople,  afiit 

de  faire  pli»  de  difecnce.   H  arriw 

iiir  le  midi  i  h  twè  de$  eïiû^mi^  y 

&  mit  fott  armée  cri  bataille  i  «nue 

fatigc^  iju'elle  cftoit  d  uiYc  warcfae 

de  douze  milles  par   des  chemins^ 

difficiles ,  &  par  «ne  cKalcur  cx^ 

ccfltfve* 

tcRo^des  (iots  enypya  incônti-i 
Dent  des  Députez  i  TEmpereiMT ,  pour 
luy  fiire  de  nouvelles  propofitioni 
de  paix*,  car  coinme  il  effoit  (âge  Sa 
habile,  ilaaignoitrévenen^cnt  d'un  ' 
Combat  i  &  ^^ouloir  à  tout  liatard 
gagner  du  temps ,  jufqu'i  ce  que  la^ 
Cavalerie  qu'il  attendoit  fuft  arrivée^ 
Cependant  il  vifita  fon  Camp,  don- 
na fes  ordres  aux  Capitaines,  Se  ran^ 
gca  fes  trottes  ^  derrière  un  rettan-i 
chement  qu'il  avoir  fait  de  tous  Ics^ 
cfcarioude  l'armée.  Olfit  allumer  de  r, 
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grands  ,  feux  far  tduôc  là  caïnpagïîel' 
a6n  que  les  .Romains  échauffez,  St 
altérez  par  la  chaleur  àa  jour>  vq-^ 
liant  çnqpcc  à  rcfpiror  ifa  air  feulaôti 
Hifl&tit  njoiiîs  en  cftatr  de  coblbâlrk 
Au  meïîne  temps  il  eâr  avi$  c|ué 
TEmpereur  avoit  mcprif^  fes  Dcpu-^ 
tei,  &  ne  vouloir  trauer  qu'avec  Icô 
principaux  de  Ja  rUaiion.  U*  hij^ 
mand^  qu'il  irbit^le  ^trouver  luy^méè 
me,  s'il  vouloir  ehvoyer  auparavîalât 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  en 
oftagc.  Cette  négociation  fit  une  et 
pece  de  trêve  pour  quelques  heures 
^rn^Un.  pendant  lefqueUes  Alatée»  &  Sàfrax 
'^"^  arrivèrent  avet  leur  Cavalerie  ,  SC 

foriiierent  deux  gros  Efcadroiis  à  .1# 
^e  du  Camp  des  Gots.. 
I X  y  I  !•  :  ta  propc^tion  idû  Roy  foc  accépté<^ 
dans  te  Conftil/dé  FEnapcrâMT.».  to 
Ton  y  avoit  déjà  délibéré  {ur  le  choix 
des  oftages,  lois  que  les  deux  partis  > 
fans  y  penlei»  fe  trouvèrent  dngagcii 
au  com^ac  CarrBaGurms-.chef.di» 
Ibcriens ,  qu'on  avcJit  misr  4  la  .p<xn% 
tfi  de  l'aifle  droiic,  ayant  appccoe& 
vers  le  Camp  >dei  ennemis  un  ^ds 
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4Îp  C^y^crie  çOîQrtofé  de  Huns  6c 

d'Ahin^^  fe  dctacH^  uns  or^f c*  & 

icoariu  ^^-tCQÛ;  poiK  ïc  charger.  Les 

JSaîrbares  9  iàns  s'éconnei^»  Vmcnàif^ 

fcm,  &  le  r^pttflèrcntavcc  grande 

pçr^^  4es  êe^p.  It  s'ikvi  alors  un 

gppj^lmàt  â^  ff^i  &  d'autre,  „(^* 

ques  Èfçadrojjf  «"avanccrenç    poui!   * 

toûtài;r  leslbériçiis  qui  fe  retiroicrit 

en  dcïc^ç  y  inais  Âlatée  yint  in^ 

fQQtinçnt.fo^^re  fur  ^\fXf  Se  aprcs 

ay^ir  x^lé,  ^  pjpcjçf  lo^  ep  qui  jeût 

Je  co^age^dç  luy  i;éfi|Ur  >  U  poufla 

le  reilte  fi  br^fquçm^t:»  qu'il  ren-* 

ycti^Ç^yzlctic  Sc  IrifantcricV  &  lîût 

toute  Taifie  droite  en  déroute,  {kns 

,  Ccpc^dam  Fïitigçxm  fottit  /cii  b^  Z^XyiIk 
t^ije  avec  une  pâ|:tic  de  fes  troupes, 
&  donna  tefte^aiffëe  fiur  laifle  gau- 
che où  eftpienf  le$  Légions  commaa* 
décs  jar  1%  Cofutç  Sçbaftien,  &  ani- 
mées p^  |aj  pjreifçniçç  de  l'empereur, 
Xjs  uns  ^  }es._^tres  coinbatirenc 
j(brtvaij[lammeti|:>tnai$  enfin  les  Got$ 
piiçrent  -,  ^  foit  qu'ik  ne  purent 
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4^*ils  voultiflfent  l'attitcr  prés  de  leiàr 
Çampy  «fin:  qu'il  ne  puft  knr  échx^ 
^»iis  rectilercnt  juTqu  au  retranche^ 
jBokat  àc$  chariots.  Là  ils  firent  fer^ 
me  f  comme  s'ils  eutfent  repris  dà 
nouvelles  focces.  Les  Romains  firent 
fui^  tom  Itvuk  èÉTorts  pourcènfèrvec 
L^  avantage  ;  mais  des  Compag'nici 
A  Archers  qui  gardoient  le  Camp  ^ 
jurant  fur  eux  d'un  eofté ,  de  1  autre 
Alathéc>  qui  revendit  de  pourfuiv^d 

la  Cavakrie^  tesdut^^^'^^^^'^^f 
te  une  multitude  inoambiraVIc  dé  Bar^ 
)>ares  {^  jènvironti^iit  dç  tout^^âri^ 
ils  népeôierent  pbis  qui  vendre  che*^ 
fenwni  leur  vie. 
liXfX  Après  ay<>ir<b^batu  craielque  ^empè 
■  v'  de  loin  à  coups  de  flèches,  its;en 

yinrentaûx  coups  de  haches  6c  d'éi* 
l^es.  A  mefureque  l'ennemi  gagnoit 
du  tdrrain,  ils  ie  fenroient,  jûfqu'i 
ré  ^ii'épuirez  de  fàttty'  Sk  àécablc^ 
par  le  nombre;  ils  futéàt  la  plufealt 
jtaillez  en  pièce.  Le-  Comte  Sebaf^ 
itien  Colonel  de  Ithfimtcrie,  Vale-* 
cicn  Grand-Efcfuyér  de  l'Empire,  É-^ 
^oitijwprpçl^e^àrPjWdç  réwpereBt 
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&  Grand-Mai&re  4e  fi>n  Palai$>plitt 

4e  i^eate-ciïiq  Tribuns»  &  tiné  înfi« 

^ké  4*itucres  0£ders  d^ieutercht 

fur  i«  place.  L*Ënipereur  voyaiic  c# 

4erordn:,  ne  Ravoir  à  quoy  fe  ré« 

Ibudre;  Deux  Compagnies  de  (es  OâÉ> 

4c$  le  couvroieni:  de  leurs  boudieâ^ 

T^z)zn  eftoit  venu  fc  r«gcr  aùnr^ 

4e  luy  arec  la  plufpart  4es  Vbfoii* 

^ires>  &  erioit  qu  oa  amenaft  pron^')' 

ptoment  du  Ccçours.   Mais  tout  cftoij 

^époayanré.    tes  Bataves  qui  compoi- 

Soient  le  csorps  de  rcfcrve  avoient  prî$ 

fa  fuite.    Yidor  Se  Ric^mcr  nV 

voieiit:  jatmLis  pu  rallier  leurs  gens^' 

Alors  la  nuit  eftant  fetrycni^  >  Ttz* 

jan  oairfeiMa  a  rEmpcrear  de  fe  fau- 

ver-,  Sç  £3Utenant  luy  &ùl  tout  l'cft 

fon  des  eniicm» ,  il  receût  plu(teur{( 

}>le(Ieures,  .£|:  mourus  généreufcment 

pour  û.  patrie ,  &  pour  un  Prince 

«[ui Tàvoit  outtagié,  &  atflfé  peu  4à 

femps  aupiiravant.         .  ^ 

Valçns,  pour  cacher. fa  fîiité,  fe     t%%, 
mefla  avec   quelques    ioldats    qui 
(uyoient   comnie  luy.    Il  avançoit 
jpcji ,  parce  ^uç  Ig  mfi$  «ftgiit  i^fc}|rc| 
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5^  la  campagne  couverte  de  morfs  \ 
[^  poi^r  cornble  de  malheur^  il  fiit 
..blelfé  dun  cpup  de  flçcUc,  par  des 
Barbares  crrans ,  qui  tiroierit  à  çoups- 
perdus  par  tout  où  ils  a  voient  ouï 
^  _du  bruit.  Il  tomba  de  cheval ,  &  feu: 

porte  par  quelques  .-ups  de  Ces  do^ 
^^neûiques  dans  u»e  maifon  chami- 
|)eftre  qui  fi:  trouva  fur  le  chemin. 
.On  n*eût  pas  plûtoft  arrefté  fon 
iang  ,  &  mis  ,  comme  on  put  j^  le 
premier  s^pareil  à  fa  playc  »  qu  iinc 
groupe  de  Gots  débandes^  vint  en 
jdcfordçc  à  deflêin  de  piller  la  mai- 
ibn^fans  fçavoir  qui  çftpit  dedans. 
^mUih  jls  clïâyeren;  4ç  forcer  les  portçsj  5c 
*  ^'*  'comme  ils  trouyoicnt  deU  jrcfift^n^ 

icc,  ils  rçnpncerei|t  à  U9Ç  Wreptifc 
où  ils  craignoienit  de  ne  pas  réiifiîr , 
45c  dont  ils  nc^eroient  pas  pouvoir 
profiter.  Po^jir  fe  vçngcr  toutefois  de 
ccu;^  ^ut  leur  féfiidoiem  dans  ce^té 
maifofi,  ils  y  mirent  le  feu  ^  &  pafr 
fcrent  outre,         •  ^     .    .    , 

Ce  fut- U  que  Valeps  accable  de 
A)ulqur^  &  prcflfç  des  remords  de  fà 
foofcieacc ,  &t  bniflé  tout  v^f  k 

>>euvi^mc, 
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iheuvicme  d'Aouft,  en  la  quatorzié- Ammm. 
me  année  de  fon  règne,  &  la  cin-'/î^;^ 
quantième  de  fon  âge.    Les  Barlu*  Hièronym,  u 
rcs  apprirent  fa  mort  par  un  de  fe$  orT^Lj. 
domeftiques    qui   s'eftoit    fàuvé   àc'-  a- 
rembra(cment,  &  furent  affligez  d'a^frfvii'  ^' 
voit  perdu loccafion de  faire  ua  Em- 
pereur prifonnier,  &  de  profiter  de 
îcs  dcpouïUes,   Telle  fut  la  fin  dé- 
plorable de  Valens.  Il  eût  le  fort  de» 
mauvais  Princes  ^  il  fut  haï  pendant 
fa  vie ,  &  mourut  fans  eftre  regreté* 

L'hiftoire  rapporte  que  depuis  la    LXXti 
bataille  de  Cannes ,  les  Romains  n  V 
voient  point  fait  de  oerteplus  confi- 
dérable.  Il  demeura  lut  la  place  plu» 
de  deux  tiers  de  leur  armée ,  le  reftc 
fe  difperfa,  &  fe  jetta  dans. les  Villes  ^mmUg^ 
d*un    cofté  &  d'autre.   Le   Comte '•''• 
Viâror  &  Ricomer  coururent  prom- 
ptcment  vers  l'Empereur   Gratien  ^ 
pour  luy  doaner  avis  de  cette  défai-* 
te,  &  pour  empefcher  qu'il  ne  s'en-* 
gageaft  trop  avant.    Cependant  les 
Gots  ne  penfoient  qu'a  recueillir  le 
fruit  de  leur  vidoire,  &  à  ravagée 
jcsJProvinccs  doBt  ils  aoToienti^Cff 

ii 
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les  maiftrcs.  Graticn  louché  de  h 
perce  de  ia  bataille  ,  5c  de  la  mort 
de  fon  Oncle,  qu^il  apprit  en  met» 
tnc  temps ,  délibéra  s'il  cotmiiucrôit 
(a  marche,  ou  s'il  retourneroit  fur 
fes  pas.  Les  Gots  eftoient  puiflàns; 
il  aVôit  peu  de  troupes  à  leur  oppO** 
fer*,  il  perdoit  TEmpire,  s'il  venoit 
i  efec  vainoi.  Ces  raifons  Toblige- 
tcnt  à  fc  retirer  dans  Sirmium ,  juf- 
^a  à  ce  <|u'il  cuA  aflemblé  de  plas 

Grandes  forces ,  ou  que  dans  1  Vdeuc 
u  pillage ,  la  divifion  fe  mift  parmi 
Us  Barbare^. 
XZXth  Cependant  il  repaflbit  dans  fon  et 
prit  toutes  les  circonftances  de  cette 
guerre  j  Taveuglement  de  la  Cour, 
qui  avoit  pris  pour  défenfcurs  de 
TEftat ,  ceux  qui  en  eftoient  les  plu« 
dangereux  ennemis;  l'imprudence  de 
l'Enipereur  qui  les  avoit  toujours  ou 
trop  craints,  ou  trop  méprifez;  la 
lanefte  aventure  de .  ce  Prince ,  qui 
venoit  d'éprouver  la  cruauté  de  ceux 
dont  il  avoit  corrompu  la  foy.  Il  fai- 
foit  réflexion  fur  ce  que  Saint  Am^ 
hcoifc  IvLj  avoic  cait  peu  de  temps 
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«ipâraYSUitY  ^ue  h  fang  de  tant  de  Umiff,k%. 
}/l€artjrs ,  &  le  bMmiJfemem  de  take^^* 
i'Eveftjmes  ferfecute^j,  efhiiHt  U  vcri^ 
table  canfe  des  rivelmt'tens  de  V Empire  t 
epêt  les  Princes  ne  feuvent  s'affeûrer 
de  U  fidélité  des  hommes  >  (^na,nd  iU 
ne  font  féee  eux-me fines  fideUes  k  Dieu  i 
<$•  qnc^  le  finlevement  dune  Natien 
'  tAtienne  eontre  un  Empereur  Arien  ^ 
^eit  un  effet  de  la  jufiice  Divine ,  qui 
funiffoit  Vimpifté parTimpinimefime. 

Pour  remédier  à  ces  defordrcs,  &  LXXIïlJ 
|K>ur  fe  rendre  le  Ciel  favorable,  il 
fit  d'abord  un  Edit ,  par  lequel  il 
tappelloit  les  Evefques  bannis  pour  Thfticret.U 
la  toy  Catholique,  &  les  rétabliflbit  l'çlJi,  L$i' 
dans  leurs  Sièges.  Il  xx)nîmanda  à  Sa-  '•  *• 
por  Tun  de  fes  Lièutenans  Généraux 
d'aller  faire  exécuter  cet  ordre  dans  ^n#»».  *•  f- 
tout  l'Orient,  de   chaflèr  les  faux'*** 
Evefques  des  Eglifes  qu'ils  avoicnt 
ufurpées,  &  de  n'y  fouf&ir  que  ceux 
qui  /croient  dans  la  Communion  dot 
Pape  Damafe.   Toutefois  jugeant  k 

rropos  de  mefnager  pour  un  temps 
cfprit  des  peuples,  6c  joignant  li 
Suceur  à  la  pieté»  il  accorda  à  ch»- 
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cun  le  libre  exercice  de  fa  Religion^  4 
&  n'interdit  les  a^e|nblée$  publique^ 
qu  a  quelques  Ccdûcs  qui  luy  parurent 
ou  ridicules»  pu  fcandaleufes.  . 
LXXIV.  Apres  avoir  tiré  TEglife  de  Top-i 
prelGon  où  elle  eftoit,  il  fallut  pen- 
îer  aux  moyens  de  fauver  l'Eftac*  Var 
lens  eftoit  mort  fans  enfans,&  le  jeu- 
ne Valentinicn  qui  avoit  le  titre  &  la 
qualité  d'Empereur ,  n'eftoit  pas  en- 
core en  âge  d'en  exercer  les  fondions  i 
ainfi  Gratien  fe  trouvoit  fcul  char- 
gé de  tous  les  foins  de  l'Empire.  Il 
voyoit  en  mefine  temps  les  Gots  vi- 
ûorieux  dans  la  Thrace,  &  d'autrcf 
Nations  Barbares  preftes  à  faire  ir* 
ruption  dans  les  terres  de  TEmpirc. 
Ne  pouvant  fuffire  luy  feul  à  tout,  ni 
içavoir  où  fa  prefence  fcroit  plus  ner 
cefîâire,  il  cherchoit  un  homme  ca- 
pable de  l'ailiftcr  dans  fes  guerres  , 
&  de  commander  dans  l'Orient  eu 
fbn  abfençe.  Il  jetta  les  yeux  fur 
Thcodoft ,  dont  il  connoiflbit  la  v^ 
leur  &  k  fagefle;  &  foit  qu'il  euft 
4cja  îéfolu  de  l'aflbcier  à  l'Empire, 
&xk  qu'il  n'euâ;  dc0èin  que  dç  hj 
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<îonner  le  commandement  de  Târméc, 
ii  lay  écrivit ,  Se  luy  envoya  ordre  de 
venir  promptement  à  Sirmium. 
V  Théèdofe  eftoit  hlors  en  Eipagne ,  t  X  X  V. 
où  il  s'eftoit  retiré  ,  comme  nous 
avons  dit ,  pour  éviter  la  perfécu- 
tien  de  Valens ,  &  l'envie  des  Cour- 
tifàns,  qui  nàvoiem  pu  fouffrir  fa 
réputation,  ni  fon  mérite.  Il  vivoit 
^m  fa  rétraite  fans  fe plaindre  ni  des 
Empereurs,  ni  dc{z  fortune.  Il  dc- 
meurôit  tantoft  4  la  Ville  parmi  fes 
Concitoyens,  accommodant  les  dif- 
férends des  uns  ,  alïiftant  les  autres 
dans  leurs  befoins,  obligeant  tout  le  nf^.'*"^^' 
monde,  &  ne  fe  préférant  à  perfon- 
ne;  tantoft  à  la  campagne, où  il  cul- 
tivoit  luy-mcfme  Ces  jardins ,  &  s  a- 
donnoit  avec  plaifir  à  totis  les  foins 
de  1  agriculture.  Profitant  ainfi  de  fa 
difgrace,  il  apprit  à  gagner  l'amitié 
des  peuples,  &  s'accouftuma  fi-bien 
a  toui  les  offices  de  la  vie  civile , 
qu'il  retint  la  dôticeur  &  la  modcf» 
tie  d'un  particulier  lors  mefme  qu^il 
fot  élevé  à  la  dignité  fouveraine.  ï! 
tSboit  cq  cet  cttat,  lors  qu'il  reccut 

F  iij 
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les  lettres  de  Graricn  •>  il  mit  ordre  I . 
ks  affaires  domeiliqujcs ,  6c  panit  peti 
de  jours  après.  •  - 

XTXVI.      Cependant  les  Gots, aptes  le  eaïft 
.AmmUm.     ^^  ^^  bataille,  allèrent,  contre  lavir 
J.  ji.     *      du  Roy  Fritigcrne,  mettre  le  fiége 
devant  Andrinoplc,  où  ils  avoient 
fccû  que  Valcns  avoir  renfermé  fes- 
trcfors  &  tout  ce  qu*il:  y  avoit  de 
plus  précieux  dans  TEînpirc,  Ils  fi* 
rent   leurs    approches    tumultuaire-* 
ment.  Se  donnèrent  plufîetirs  aflautsf 
mais  ce  fiit  avecctant  de  précipita* 
tion  5c  dç  defordre  ,  qu  us  furent 
toujours  repouffc5^ ,  it  perdirent  leur»  ^ 
meilleures  troupes.  Ils  avoient  gagné 
-quelques  foldats  de  la  garnifon ,  qui 
dévoient  kur  livrer  une  porte  de  la 
Ville;  mais  rintcUigence  fut  décou- 
verte. Enfin  incommodez  àcs  pluycf 
qu'il  fit  durant  pluficurs  jours ,  batu» 
des  machines  des  affiégez,  &  rcbu-* 
tez  de  la  longueur  du  fiége,  ils  j»if« 
ferent  jufqu'aux  environs  dqPàin** 
thc,  où  ils  elpcroiçnt  feire  un  grand 
butin. 
tXXVtlt .  Comme  il$  ucfoicM  attaqucrcct» 
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place ,  il»  ravagèrent  la  campagne, 
^  s'apdSrochercnt  de   Conftantino- 
pie,  à  dcfTcin  de  l'invcflsir,  &  de  la 
prendre   d'aflàut  ,    ou   par  famine. 
L'Impératrice  Dominica  femme  de 
Valens  ouvrit  alors  le  trcfor  public, 
&  anima  iî-bien  par  Ces  diiix)urs, 
&  par  fes  lar^efles,  les  Habitans  Sç 
les  loldats,  qu  ils  fortirent  en  bataiU 
Je  5  &  chargèrent  un  gros  de  Bar- 
-  bares  ,    qui  s'eftoit  avancé   vers  la 
Ville.   Le  combat  fut  ianelant ,  Se 
finit  par  une  adion  qui  Mprit  lç$ 
Gots,  &  jctta  la  fiayeur  dans  leur 
armée..  ^ 

..X^Iqucs, bataillons  SUrafins  que 
h  Reine  Mauvia  avoir  envoyez  au  ^^*  '•  4* 
fecours  de  l'Empire,  &  que  Valens 
avoir  laiflcz  en  g^ïrnifon  à  Conftan- 
tinople ,  çftoient  aux  mains  avec 
lennemi ,  &  la  viftoire  eftoit  en- 
core incertaine,  lors  qu'on  vit  tout- 
à -coup  paroiftre  un  foldat  de  cette 
Nation  le  poignard  à  la  main>  & 
murmurant  je  ne  fçay  quels  mots 
lugubres.  Il  fortit  des  rangs  tout  nud, 
(^  s'elan^anc  iur  le  premier  Go^ 
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flu  il  rencontra ,  luy  planta^  k  poi- 
gnard dans  le  fein ,  &  fc  jetta  prom- 
ptement  fur  luy  pour  fucecr  le  fang 
qui  t:ouloit  de  la  playe  qu'il  venoit 
de  faire.  Les  Gots  étonneîs  de  cette 
ûftion  brutale  ,  qu'ils  prirent  pout 
un  prodige, s'enfuirent  en  defordre, 
&  n'eurent  plus  le  courage  d'attaquer 
les  Sarafins. 
UtXVIII.      Us  ne  furent  pas  plus  heureux  de- 
vant Theflâlonique.   Us  entreprirent 
plufieurs  fois  de  fe  rendre  maiftres 
de  cette  Ville  ,  qui  n'eftoit  pas  en 
cftât  de  leur  réfifter  :  mais  Saint  Ac- 
cole qui  dix  eftoit  Evefque  la  défen- 
dit par  la  /eule  force  de  fes  prières» 
tl^^.1^\       On  rapporte  qu'une  frayeur   fecrc- 
te  faififlbit  ces  Barbares,  dés  qu'ils 
en  approchoient -,  qu'ils  perdoîent> 
fans  fçavoir  pourquoy ,  cette  féroci- 
té naturelle  qu'ils  avoient  ailleurs  5 
gc  que  les  plus  fages  d'entre  isux  fo- 
rent d'avis  d'abandonner  cette  entrc- 
prife,  &  de  laiflfer  en  repos  un  peu- 
ple que  Dieu  protcgeoit  fi  vifible- 
ment  par  l'intcrcelfion  de  ce  Saint 
Prélat, 
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.Enfin,  après  avoir  manqué  le  pil-  ummUit. 
lagc  de  CCS  trais  Villes,  ils  fc  jette-'- }'^ 
rent  dans  la  Maeédoinc,  la  Tliraceye^Vj^ 
la  Scythie,  k  Mœfie ,  &  fe  répan-  ^**'^-  ^  ^ 
Àiient  jufqu'aux  Alpes  Juliennes,  qui 
bornent  Tltalie  de  ce  cofté-lâ ,  rava- 
geant toutes  CCS  Provinces ,  6c  laiflfant 
par  tout  des  marques  funeftes  de  leur 
avarice  &  de  leur  fiareur. 
.  L'Orient  alloit   tcwnber  dans  un  LXXIX.^ 
Semblable  defbrdrc  ,    (î  Ion  n'euft 
prompcement  atrefté  le  cours  d'une 
conspiration  qui  s'eflroit  déjà  toute 
formée.    Lors  que  les   Gots  furent 
icceits  dans  la  Thraee  j  une  des  con- 
ditions qu'on  leur  impofa ,  fut  qu'ik 
donneroient  leurs  cnfens  en  oftage  y 
&  la  ncceflSté  les  obligea  d'y  conten- 
tir.    On  efperoit  par  là  s'affeurer  de  zn.  ^  ^ 
la  fidélité  des  pères ,  &  accouftumer 
infenfiblement  les  enfens  aux  loix  & 
4  la  difcipline  des  Romains ,  afin  de 
fc  fervir  àos  uns  &  àçs  autres  dans 
tes  guerres  de  l'Empire.    Jules ,  qui 
conmiandoit  en  Orient,  au-defà  dui 
mont  Taurus ,  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion de  ccttre  JGunelïe  Barbare.  11% 

Fv 
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difpcrfa  dans  les  Villes  de  fon  gotW 
vcrncment ,  &  la  fit  inftruirc  lelon- 
les  ordres  qu'il  avoit  recciis  de  la 
Cour.  Plufieurs  cftoieht  déjà  en  âge 
de  porter  les  armes»  &  quelque  foint 
qu'on  cuft  pris  de  leur  cacher  la  vi- 
âoire  de  leur  nation ,  ils  en  avoient 
appris  les  nouvelles. 

Alors  revenant  à  leur  naturel,,  îîf 
cx>ncertercnt  entre  eux  les  moyens  de 
fc  faifir  de  quelques  Villes,  &  d'égor* 
gcr  les  garnifons  qui  ne  feroient  pas 
lur  leur  garde.  Ceux  qui  fetrouvoient 
cnfemble,  firent  avertir  fccrétemenc 
leurs  compagnons  ;  &  la  conspiration 
devoit  bientoft  éclater.  Jules  en  eût 
avis,  ÔC  réfolut  de  les  prévenir.  Il  vi- 
fita  les  places,  donna  Tes  ordres  aux 
Gouverneurs ,  &  fit  publier  dans  tou- 
te retendue  de  fon  gouvernement  ^ 
que  l'Empereur ,  pour  gratifier  ces 
étrangers.  Se  pour  les  engager  plus 

f^mmîéw.     fortement  au  fervice  de  l'Empire,  avoit 
^*  mandé  qu'on    leur  diftribuaft  non* 

Zo%.  i.  4.  feulement  de  l'argent ,  mais  encore 
des  terres  &  des  maifons,  &  quon 
les  txaiuft  comme  fes  fujets  naturel^ 
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Le  jour  fut  pris  pour  cette  diftri- 
l»ution.  Les  Barbares  efpcrant  profit 
1er  de  l'argent ,  &  des  gcaces  qaon 
leur  accordait,  &  rendre  leur  rebel^ 
lion  plus  facile  6c  plus  iêûre,  sa-» 
doucirent  un  peu.  ils  fe  trouvèrent 
dans  Us  Villes,  dont  on  avoir  fous* 
main  renforcé  tes  garnifi;>ns*>  &  com« 
me  ils  furent  atTemblez  dans  de  gran^ 
de?  places ,  des  troupes  qu'on  avoit 
jtïiCcs  dans  les  mUfons  a  alentour  > 
fortirem  iîir  eux  1  epée  à  la  main.  Se 
en  tuèrent  la  plus  gramde  partie  :  It 
refte  voulant  fe  fauver  par  les  carre* 
fours ,  (ut  aflbmmé  par  les  Bourgeois; 
à  coups  ?-  de  -  pierre. 
•  On  n'épargna  pas  mcCne  ceux  qui 
n'eftoient  pas  encore  en  âge  de  nui- 
re, &  par  une  prudence  inhumaine, 
Jules  délivra  ces  Provinces  du  péril 
où  elles  eftoient»  L'affaire  fut  con- 
duite avec  tant  d'adreflc,  &  les  or*  , 
dres  donnez  &  exécutez  fi  à  propos^ 
que  ce  maflàcre  fe  fit  le  mefmc  jour  - 
par  tout  rOrient,  fans  que  les  Got$ 
en  enflent  eu  le  moindre  foupçon^ 
fk  qu'il  en  puft  échapei?  un  fçul. 
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{•?^X*  Les  chofes  eftoient  en  cet  eftac» 
lors  que  Théodofe  arrivai  Sirmium» 
Gratien  le  receût  «d'autant  plu^  favo* 
rablement,  qu'il  avoitiionte  de  l'a<« 
Toir  banni  de  Ùl  Cour,  &  qu'il  aU 
loit  iuy  confier  l'afFaire  la  plus  im^ 
portante  de  l'Empire.  Il  le  ht  Gén^-^ 
rai  de  foa  armée ,  &  l'envoya  contre 
les  Gots ,  avec  une  partie  des  troupes 
qu'il  avoit  dans  l'Illyrie. 

Théodofe  marclla  incontinent  ver» 
la  Thrace»  où  les  ennemis  eftoienc 
a(Ièmblez,  en  très-grand  nombre.  Il 
fceût  que  plufieurs  compagnies  d'Aj» 
kins ,  de  Huns  Ôc  de  Taïfales ,  les 
avoient  joints  depuis  leur  dcrnicrc 
viftoirc,  &  qu'ils  croyoicnt  avoir  ré- 
duit l'Empereur  à  n'ofer  plus  paroi^ 
tre  en  campagne.  Mais  il  apprit  en 
mefme  temps  que  leurs  meilleurs  (oU 
dats  s'eftoient  débandez  >  que  les 
Chefs  eftoient  divifez  entre  eux  ;  que 
Fritigerne  n'en  cftoit  plus  maiftre,  & 
qu'il  n'y  avoit  ni  ordre,  ni  difciplinc 
parmi  tant  de  Barbares  ramaflez ,  qui 
eftoient  venus  pour  leur  aider  à  pil- 
ler ^  ôc  non  pas  à  combatrc. 
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-.  Alors  il  s'avança  avec  beaucoup  LXXXl. 

Jie  confiance*,  &  ayant  rencontré  le$ 

ennemis,  il   leur  donna  bataille» 

en  tua  k  plus  grande  partie,  obli* 

gca  le  refte  i  repailer  le  Danube  p 

Se  alla  porter  luy-meime  i  la  Cour 

I^  nouvelle  de  cette  défaite.  Théo*  Th^Jonf. 

doret  raconte   que  Théodofe  laifla'*^*'**^^ 

Bn  Cl  grand   tK>mbte  de  morts  fur 

la  place  ,  fit  tant  de  prifbnniers ,  6C 

remporta  tant  de  dépauïUes ,  qu  eA 

tant  venu  avec  une  extrême  diligen-» 

ce  donner  avis  i  l'Empereur  ce  fa 

TÎâoire,  elle  patut  d';dx>rd  inaoya*» 

ble. 

Ses  envieux  ofcrent  Paccufer  d*a*» 
voir  efté  défait.  Se  de  s'en  eftrefuf 
Juy-merme  ;  &  Gratien  étonné  ne 
fçavoit  ce  qu*il  en  devoit  croire. 
Théodofe  le  fupplia  d'cnvorycr  fi^ 
les  lieux  Tes  accufâteurs,  afin  qu'ib 
rax:fnnu(ïcnt  la  vérité,  &  qu'ils  en 
rendiflcnt  témoignage  eux-raefincs. 
L'Empereur  ,  pour  fatisfaire  à  (es 
prefiantes  fbllicitations ,  chargea  des 
pcrfonnes  de  condition  &  de  créan- 
ce d'aller  promptemcnç  s'informer 
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du  détail  de  c^te  aâion  y  &  de  vc« 
liir  laf  en  rendre  compte^ 
LxiCXII«      Lç  mefine  Hiftorien  raji^orte  que 
Vlg^^^'     ce  foc  en  ce  temps  que  Tkeodofe  vir 
en  fonge  un  Eve^ue  qui  luy  met^ 
toit  la  couronne  mr  la  tefte  ,  &  lo 
rcvcftoit  des  ornemens  Impériaux;. 
&  qu'un  de  Tes  intimes  amis,  à  qui 
il  communiqua  cette  yi(k>n  ,  TaC* 
feura  que  c'eftoit  on  préfage  cer- 
tain de  la  grandeur  où  Dieu  l'appel^ 
loit. 

On  reconnut  depuis  que  çavoic 

cfté  Meléee  Evefque  d*Antioche  qui 

luy  cftoit  apparu.  Ce  Saint  Prélat, 

en.  vertu  du  dernier  Edit  de  Gratien, 

fetournoit    alors    dans    fon    Eglifc 

après  un  banniflement  de  plufîeur^ 

Thi^imK     années.    On  voyoit  par  tout  l'Em* 

*  ^  '•  ^      pire  pafler  les  Confiseurs  de  Jcfus- 

Chrift  ,  les  mis  fuîvis  dune  troupe 

d'Infîdetles  qu  ils  avoicnt  convertis  , 

les  autres  denvrez  de  leurs  chaifnes^ 

&  portamt  encore   fur  kurs   corps 

les  glorieufcs  marques  des  tourmeni 

qu'ils  avoient  fouffcrts.    On  trans*, 

jUiToic  mefme  avec  honneur  les  leli* 
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qtie$  de  ceux  qui  eftoient  marcs  dâit$ 
leur  exil. 

La  plufpan  furent  rcceus  avec  beao^' 
coup  de  pycy  des  peuples  donc  ils 
vcnoicnt  r^rcndre  la  conduite.  Mais, 
comme  l'Empereur  ,  quelque  pieté 
qu'il  eufl: ,  n'avoit  pas  encore  aflcjs 
d'autorité  pour  fe  faire  obéir,  il  y 
en  eût  qui  par  les  cabales  des  Hère-, 
tiques,  fouftirirent  plus  de  maux  en 
ce  temps  de  paix  ,  qu'ils  n'en  a- 
voient  enduré  pendant  iapcrfécution. 
Il  s'en  trouva  plufieurs ,  qui  voyant  ^#v«.  /.  %. 
leurs  Sièges  remplis  par  des  Ariens ,  '•  *• 
s'offroient  de  partager  avec  eux  le 
gouvernement  de  leur  troupeau , 
pourvoi  qu'ils  fe  rcuniflc;nt  i  la  Fby 
&  à  la  Communion  CathoKque. 
Qtjclques-uns  mcfine  eftoient  prcftç 
de  céder  leur  dignité  toute  entière, 

Kùr  rétablir  la  paix  de  l'unité  de 

Parmi  tant  de  Saints  Evefques,  il  LXXXniJ 
fembla  que  Dieu  avoit  choifi  le  plus 
célèbre  pour  donner  à  Théodofe  les 
premières  cfpéranccs  de  la  gloire  I 
laquelle  il  le  deftinoit.  Onvitbîcnr- 
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tjoft  ce  prcfàge  accompli.  Car  Gt^ 
tien  ayant  appris  que  les  peines  qui 
habitaient  le  long,  du  Rbin  eftoicnt 
entrez  dans  les  Qàules ,  &  fe  trou^ 
vant  d'ailleurs  camme  environné  du^ 
dcbordcmenr  des  Barbares  qui  s*ef- 
loient  répandus  dans  les  Provinces^ 
de  rOrient,  rcfolut  d'allbcier  Théo- 
dofe  à  l'Empire.  Il  penfa  qu'il  nç 
pourroit  luy  (cul  réfifter  à  tant  d'en* 
nemis  j  qu'un  Lieutenant  ne  le  dé- 
chargeroit  que  d'une  partie  de  Cc^ 
foins  j  qu'il  îuy  falloit  un.  Collègue 
qui  euft  fes  guerres  à  part,  &  qui 
dcfendift  î'iSlat  comme  fon  bie» 
propre;  qu  il  y  avuroit  plus  de  gloire 
pour  luy  à  donner  de  bonne  grâce 
un  de  fes  Empires,  qu'à  le  retenir 
avec  peine  j  &  qu'il  eftoit  heureux 
d'avoir  de  quoy  récompenfer  un 
grand  mérite,  en  établiflànt  ion  pro» 
pre  repos. 
SPCJCKIV.  L'Jnritié  &  Feftime  qu'il  avoir  eue 
dés  fon  cnÊtnce  pour  Théodofe  ,  le 
déterminèrent  encore  davantage,  ôÇ 
l'impatience  qu'il  avoir  d'aller  fc- 
(Loorir   les  Gaules  où  il  avoit  c&é: 
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élcyé,  lepreflfottciécfédàrctfondcf- 
fein.  Mais  fl  cftoit  à  |irclpos  d'atten- 
dre la  canfirmation  de  la  detnicrc 
viâx>ire  de  Théodôfe ,  àfifi  que  fcs 
envieux  foflèrit  <fuf^mefînes  obligez . 
d'approuver  fôn  ékâiàti ,  àpfés  avoir 
fourferc  la  confufion  qaè  niéritoit 
leur  calomnie. 

Ce  choix  fut  d'autant  plus  glorieut 
à  Théodofe,  que  de  la  parb  il  ne 
favait  point  recherché.  Il  eût  mef-  cUudian. 
me  aflez  de  modeftie,  pour  refufer  ^^'^^l'  '■ 
cet  honneur  lors  qne  Gratien  le  luy 
offrît  -,  &  ce  refus  fut  accompagné 
Ac  tant  de  marques  de  modération  & 
de  bonne  foy ,  qu'il  fut  aifé  de  juget 
que  ce  n'eftoit  pas  une  vaine  céré- 
monie, mais  une  véritable  fageflfc 
^  qui  luy  faifbit  regarder  comme  une 
charge  difficile  &  dangereufe,  cette 
dignité  où  Ion  ne  cherche  ordinai- 
rement que  le  repos  &  le  plaifir  de 
commander. 

Ce  fin  en  ce  temps  qu*Aufone  fut  lxxX  V» 
nommé  Conful,  quoy-quil  fuft  ab- 
(cnt ,  &  qu'il  n  euft  pas  brigué  cet 
i&anncur.  Gratien  >  ^rés  avoir  profilé 
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de  (es  inftruâion,  ne  pecdit  aucune 
occafion  de  luy  témoigner  fa  recoa-» 
noiftànce.  Il  Téleva  a  la  charge  de 
Qucftcur,  &  peu  de  temps  après  >  à 
celle  de  Préfet  du  Prétoire  ;  enfin  il 
le  déclara  Conful ,  &  n'oublia  rien 
de  ce  qu'il  put  imaginer  de  plus  obli^ 
géant  Se  de  plus  honnefte» 

Il  luy  donna  pour  Collègue  OU^ 
brius  GaUus,  jeune -homme  d'une 
cres-noble  Se  tres-ancicnne  maifon  i 
&  comme  on  voulut  {çavoir  lequel 
des   deux  il   nommoit  le  premier  j 

four  favorifcr  Aufone,  fans  oifenfcr 
autre,  il  répondit  qu'il  prétendait 
régler  leur  rang,  non  pas  par  lanaii« 
fance ,  mais  par  l'^ge,  6c  par  l'aii*- 
cienneté  de  leur  Prétcdure* 

Apres  cela,  il  dcpcfcha  prompt#< 

ment  un  courrier  à  Aufone  ,  pour 

luy  donner  avis  de  ia  nomination 

au  Confulat ,  &  luy  écrivit  en  ces 

I4ujm^.  în     termes.  C^mme  je  fongeçis  il  y  d  e^uel^ 

yAu  4».      ^^^    ^^^^^  ^  ç^^^y  ^^  ConfîiU  four 

cette  année  y  yinvoquaj  tdjftftance  de 
Dieu  ,•  comme  vous  Jçave:^  que  /^ 
fcÇQHtf^m^  dfi  fdm  çf$  t9H^  ce  ^jnefcth- 
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tteprens  ,  ^  C9mme  je  Jçay  tfue  wm 
defire:^  ^e  je  fafe.  fstij  crâ  que  je 
Jevois  vem  nommer  premier  Conjkl^ 
flr  e^e  Dieu  demândoit  de  m^y  cette 
reconnofjfance  peur  les  bennes  injbrsê^ 
Biens  cjHe  j'ay  receâés  de  vofu.  Je 
voHs  rends  donc  ce.  tjne  je  vous  dois  s 
&  Jç^chant  quom  ne  pentjamdis  sék^ 
4fftiter  ni  envers  ^es  f  ères  y  ni  envers 
fis  MaiftreSf  je  confeffe  fne  je  vous 
dois  encore  ce  (jne  j*ay  tâché  de  vem 
rendra.  Afin  que  rien  ne  manqoaft  à 
la  grâce  qu'il  luv  avoir  faire,  il  ao-  . 
compagna  cetrc  Icrtre  d'un  prefcnr, 
&  luy  envoya  une  robe  fort  riche , 
où  eftoir  en  broderie  d'or  la  figure 
de  TEmpercur  Conftantius  fon  beau^ 
père.  Aufonc  de  fon  coftc  employa 
toute  la  force  te  toute  la  délicateflc 
de  fon  efprit,  pour  faire  en  vers  & 
en  profe  Téloge  de  fon  augufte  bien^. 
'faiteur. 

Peu  de  jours  après  cette  adîon  de  LXXXVJ. 
Gratien ,  ceux  qu'il  avoit  envoyez  i 
l'armcc,  arrivèrent,  &  rapportèrent 
que  la  défaite  des   Gots  avoit  efté 
pcj-confidérablc}  que  le  nombre  dçf 
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rheôdùfêt,  morts  &  des  prifonniers ,  &  ïa^quan- 
/.  5.  r.  ^  ^j^  jç^  dépouilles  alloicnt  encore 
au-delâ  de  ce  que  Théodofe  avoit 
dit.  Alors  fes  ennemis  mefmcs  fu- 
rent obligez  de  loû^r  fa  valeur  &  fa 
modeftie,  &  TEmpereur  crût  qu'il 
cftoit  temps  de  partager  I'£mpir«^ 
^vec  lujr. 
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L' A  R  M  e'e   qui  efioit  alors  en 
quartier  aux  envirotis  de  Sir-    •^-^" 
mium»  eut  ordre  de  s*a(l^bler ,  &     ^^^^ 
le  fei^iéme  jour  de  Janvier  Gratien         ' 
s*y  rendit  acconmagné  de  Théodofe  SHrét,  14^ 
êc  des  autres  Seigneurs  de  fa  Cour,  ^v^ 
Il  jFut  conduit  au  milieu' du  Camp;^  * 
&  les  Troupes  s*eftant  rangées  a\x^' 
§om  de  luy,  il  leur  expofa  le  dcplo-: 

9  H 
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L*Am     rablc  cftat  de  l'Empire  ,  la  mifci;c 
37  f*     des  peaples,  raffolblifTemenc  dçs  ar^ 
^éçs,  rirrviptioçL  4^  Allemans  dans 
les  G^i4es ,  ic  le  ravage  q^'ayoiçnic 
fait  tant  de   Nations  Barbares  dans 
les  Provinces  de  l'Orient.  Il  leur  re- 
prefenta  qu'ijin  feul  hpnune  ne  pou- 
voir fouftenir  t^nt  de  guerres  à  la 
fois,  ni  remédier  à  tanjt  de  defbr- 
dres.  Qoe  pour  luy,  il  prcfcpoit  Iç 
/»  ig   P^^^*^  d  avoir  uu  Collègue  fidellç, 

civf^fbti.  i  l'ambition  de  régner  feul;  &  qbe 
4ans  le  deflcin  de  taire  un  dioix^qui 
fuft  avantageux  à  l'Eftat,  &  quipuft 
leur  plaire  ,  il  avoit  jette  les.  yejax. 
fpr  Thcodofe. 

A  ce  nom  les  Troupes  rinterrom- 
pirent ,  &  témoignèrent  leur  joyc 
par  de  longs  âpplaudiflèmens.  Gra- 
tien  rq>rit  loa  difcoiurs  ,  ic  iK>rés 
avoir  fait  Tclogc  deThcodofe  i  il  Juy 
donna  la  Pourpjre  &  la  Couronne. 
Alors  les  foldats  qui  Tavoient  autrc-^ 
fois  eftimé  digne  de  l'Empire,  rc* 

tH^ritU.^  'i^ublerent  leurs  acclamations;  &Jes 
OflSciers  vinrent  en  foule  falucr  le 
fiouvel  Empereur  >  qui  u'eftant  agi 
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^uc  de  trente- trois  ans,  &  joignant      VAn 
à  la  force  &  à  la  vigueur  de  fâge^      37  9* 
une    grande    expérience  "&  une  fa- 
gelïe  conforaméc,  fitifoit  e^yéter  le 
rctabliflcment  entia:  d^  affaires. 

GEatien  luy  donna  en  partage  b 
Thrace,  &  toutes  les  Provinces  que 
Valens»  avoît  pofièdécs:  11  y  ajouftà 
cette  partie  Orientale  de  llllyriej^  ^ 
dont  Theflalomque  eftcnt  la  Capita*  r.  4%  *  '  ^* 
le ,  détachait  de  FEnipire  d'Occi-^ 
dent  cette  Province  qui  e/loit  expo-» 
ftc  aux  coUffes  des  Barbares,  &  que 
ni  Itty  à  caufe  de  fon  éfoignerîaent^ 
ni  Valentimcn  fon  frère ,  i  caufe  dé 
ion  bas  âge»  n'afuroient  pu  défendre: 
Peu  de  jours  aprés^  eetfc  éleéMon  Ici 
deux  &iipereurs  fc  fcparercnt;  Gra-» 
rien  prit  la  route'  des  Gaûles^,  pour 
allef  chafler  tes  Allemans^^  qui  le^ 
ravageoicnt  5  &  Théodofc  niarchal 
vers  Thcflàlonique  pour  f  aflctn- 
blcr  fbn  Ât:mce ,  &  rccîomniencer  laf 
guerre  contre  toc  multitude  formi-^ 
dable  d'Alains ,  de  Gbts  &  de  Huns , 
qui  depuis  fa  dernière  viékôirè  s'ef- 
laicnt  rcjettca  dans  la  Thcace,  apréi^  ^^'  ^'  ^* 
.Giij 
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L'An     avoir  coura  la  Myfie,  fie  la  Panno^ 
$7Pf     nie. 

I  j^  Le  bnitt  Ce  répandit  biemoft  qae 

ThéodoTe  eftqit  Empereur,  &  qu'il 
s'avançoit  avec  une  partie  de  rarmoc 
4'Occident  j  que  Graticn  luy  avoît 
laiiTée.  Les  peiq^Ies,  que  le  malheur 
des  dernières  guerres ,  &  la  rigueur 
du  règne  pa(fë  aToièiK  abbatus,  corn* 
.  mencerent  à  refpirer.  Les  troupes 
que  les  ennemis  tenaient  reflêrrccs 
dans  leurs  garnifbns  reprirent  coura*^ 
ge ,  &  firent  des  coutfcs  dans  la  cam- 
pagne i  &  les  Officiers  qui  seftoicnt 
(auvez  de  la  dernière  deraite,  8c  qui 
$*eftoient  jettçz  dans  les  places  fôr^ 
tes,  eftoient  preflis  de  (brtir  au  pre* 
mier  ordre ,  &  de  ramaflèr  les  reftes 
cpars  des  Légions  Romaines  pour  les 
emmener  ^Thcodofe.  Toutes  les  Vil- 
les dirpofoient  leurs  dépurations;  Sc\ 
Conftantinople  que  Valcas  avoît  ju- 
ré de  ruïncr  i  fon  retour  dé  la  guer- 
re, (c  ré|ouïflbit  d'eftrc  fous  la  do- 
mination d'un  Prince,  qui;'inéritoit 
d'eftre  aimé,  fie  qui  dloit  capable 
de  la  protéger. 
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Théodofe  arriva  cependant  à  The(l     JJAn 
falonique,  où  fe  rendirent  inconti-      57  p* 
nent  de  toutes  les  Provinces  de  TEnv- 
pire  »  ceux  que  leur  rang  >  ou  leur 
devoir  appelioit  à  la  Cour ,  &  ceux 
OUI  vcnoient  rendre  compte  des  a& 
^ires  publiques  t  ou  foUiciter  leurs 
affaires  particulières.  Là  il  commen- 
ça à  (aire  toutes  les  {bn^ions  d  un 
grand  Empereur,  envoyant  Ces  or« 
4res  par  tout,  recevant  les  perfonnes 
de  qualité  &  de  mérite  avec  hon-^ 
neur ,  &  les  autres  avec  bonté  \  don- 
nant Tes  audiences  à  toute  heure»  ic 
rendant  la  juftice  indifféremment  ï 
tous  fes  fujetsi  ne  refofant  rien  de  ^^'  ^  ^* 
ce  qu'il  pouvoit  raisonnablement  ac- 
corder*, ajouftant  aux  grâces  qu'il  fai- 
foit ,  la  manière  obligeante  de  les 
.Élire,  &  adouciffant  les  refus  par  des 
#narques  de  bienveillance.  Ainiî  ceuK 

3 ni  avoicnt  obtenu  ce  qu'ils  deman- 
oient ,  eftoient  fatisfaits  \  &  ceujc 
qui  n'avoient  p&  l'obtenir ,  s'^en  rc- 
tournoient  au  moins  confolez. 

Le  (bin  qu'il  prenoit  de  la  fatisfa-      III. 
ûiQn  &  du  repos  des  peuples,  Ae 
G  iiij 


dby  Google 


■  ï5^  HfSTOxRB  Dï  Tûto^dît 
JJAn     l'empèfchoit  pas  de  donner  tous  les 
37^»     ordtcs  necefTaircs  pour  les  prépara- 
tifr  dé  la  guerre.  Les  principaux  Of- 
ficiers s'eftoient  dcja  rendus  auprès 
è!C  luy ,  l'Infanterie  cftoit  ibrtic  des  - 
varnifons,  &  toute  Tarmce  fut  af- 
femblée  au  commencement  du  Prin*- 
temps.    Quoy- qu'elle  ne  fuft    pas 
conlidérable  par    le   nombre ,  elk 
Teftoit  par  le  courage  ,   &  par  1* 
confiance  qu'elle  avoir  en  fon  Em- 
pereur.  Thcodofe  fe  mit   donc  en 
campagne ,  te  s'avança  vers  la  Thr*- 
^  à  grandes  journées.   Les  Barbares 
cftoient  divifez  en   plufieurs  corps, 
&  fans  s'attacher  au  Cége  d  aucune 
place,  où  ils  n'avoient  jamais  rcCifli', 
ils  ravageoient   impunément    toute 
la  campagne.    Ils   eftoient  armez  à 
la  Romaine  depuis  la  défaite  de  Va- 
lens  :  Fritigernc  teur  avoit  appris 
\  fe  rallier,  ôc  à  obferver  quelque 
difcipline  :  leur  armée  groffi(Ibit  tous 
les  jours  d'un  nombre  infini  de  leurs 
compagnons ,  que  le  bruit  de  Icut 
viAoire,  &  Tefpérance  dun  granrf 
1>utin  attiraient  de  tpus  coftez.  Aittfi 
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Hscftoicîit  à 'craindre.  Mais' ils  n'a-     L^An 
voient  prefque  point  de  Chefs.  Fri^     37  fi^ 
lîgefnc  à  qui  ils  avoient  rcfiifé  d*o- 
beïr  ;  les    avoit  abandonnez.    Dci 
qu  il  s'âgiflbit  de'piiler,  ils  nobrcr^  ^ 

voient  plus  afûcun  ordire;  &  cette 
multitude  qoi  venoit  les  joindre,  ne 
fâifoit  qu'augmenter  là  confuâon ,  &  ' 

caufer  clés  divifiôns  entre  eux  pour^  ., 

fc  partjtge  des  prifes  qu'ik- avoienr         . 
faites. 

Théodofe  dittà  daris  là  Thrace.  Ih      fv* 
défit  d'ato6rd  quelques  partis  des  en- 
nemis (Jill  s'eftoieht  éloigner  du  gros  ^ 
de  l'àrnàée;  &  ayant  apprirdtspri- 
ibnnicrs  l'endroit  oS'  dftoit  campée 
h  plus  grande  pattie  de  ces  Barbares; 
H  crut  qu'it  les  vaincàrbit  aîfément, 
s'ilpbuvoirles  fiirprehdrc  avânt<jtt'ils  ^ 
fuflent' avertis  de  &  marché;  lî  corn* 
manda  à  Modaire*  Prince    du  (abg 
Royal  dés  Scythes,  qui  s'cftoit  mis 
du  feirvicc  dei  Emt^epeùrs ,  &  qui  pat 
fe  fidélité, &  par  là  valeur  avoir  mé-  r^f.> 
rite  lès  prçmfcrs  emploie  dadîflfeurl           , , 
armées  ,  de  s^avancer  avec  quelque 
Cavalerie  pour  rcconnoitoc  ks  en- 

G  X 
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L'An    nemis.  Cependant  il  marchoit  luy^ 
^7#.     mefrne  en  grande  diligence. 

Peu  de  jours  ^rés  Modaire  revins 
&  rapporta  i  Tkéodofe  que  les  en* 
Bemis  n'eftoient  pas  loin;  Qinli  eC» 
soient  campex  dans  des  plaines  do*- 
minées  par  des  hauteurs  qu'il  ne  fc* 
roit  pas  difficile  d'occuper)  Que  leur 
Camp  n'eftoit  fermé  que  d'un  re« 
tranchement  de  quelques  chariots 
mal-rangez,  qu'on  ferceroit  fans  au-» 
cune  peine  ;  Qu'il  y  âvoit  grand 
iu>mbrc  d'hommes^  mais  qu'il  y  avait 
peu  de  Soldats i  Quapparemment ib 
ne  quitteiroiem  pas  un  pofte  où  ils 
trouvoient  toutes  fortes  de  commo- 
ditez  pour  fubfifter  \  6c  qu'enfin  ne 
iè  défiant  âc  rien,  ic  aoyant  l'Em* 
pereur  encore  loin  d'eux  >  ils  pou^ 
voient  eftre  opprimez  avant  que  d'ef 
tre  en  d^t  de  le  défendre. 

L'Emp^eur  apprit  ces  nouvelles 
avec  bcâ^icoup  de  joye,  &  renvoya 
Modaice  avec  un  grand  détachement  » 
pour  (è  (àifir  des  poftes  qu'il  ^ugeroit 
neceâaires,  foit  pour  empçfcher  Ie$ 
Gots  d'cdre  avertie  >  foit  pour  Içs 
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combacre  avec  avantage,  s'ils  eftoient  L'jit^ 
4iiporez  à  donna  bacaiUe.  AScz  pro-  ^  7  ^. 
çhe  du  Camp ,  &:  ^elque  i  la  vcôë 
des  ennemis,  s'tlevoi(  une  colline 
écenduë'en  long,  &  qui  vers  le  mi^ 
lieu  de  (a  pence  laiiJoit  Qn  ei^ace 
de  terrain  aflfez  uni  6c  aflfez  gran^^ 
pour  y  loger  un  nombre  raifonnablç 
de  troupes.  Modaire  y  mit  les  fiennes 
pendant  la  nuit  (ans  avoir  efté  d^coi»» 
vert*  Il  (e  (âifit  de  unis  les  paUages» 
ic  fçachant  que  ks  Gots  fans  craimip 
&  (ans  précaution  eftoient  endocmii» 
dans  la  plaine,  il  acttendoit  avec  im-^ 
patience  l'arrivée  de  L'Empereur  pour 
les  charger. 

A  k  pointe  du  jour  Théodofe  cf- 
lant  arrivé  >  reconnut  lay-meAnc  le» 
lieux,  &c  fe  iibfpQfa  promptement  âl 
l'attaque.  Il  c^HnolanJa  aux  (bldats 
de  quitter  Its  araies  peTantes,  &  de 
ûe  retenir  que  l'éf  ée  6c  le  bouclier. 
Il  doiina  prdï^  iW^  C^itaines  d'c* 
tendre  lc$  rang^»  potir  ne  rien  laif- 
(èr  derrière  eux ,  Se  pour  faire  paroi(^ 
tre  l'armée  plus  nombreufe.  Il  le» 
)»horu  CQus  de  «omb^re  avec  ar-* 
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L*u4n     dcur ,  faiis  trop  s'arrcftcr  aux  formel 
g 7 p.     accoi^mécs  de  là  milice,  dans  une 
af&ire  dont   rcvericmcnt  dcpehdoit 
autant  de  la  diligence  que  de  Vot^^ 
dre. 
Y,  Les  Gots  cependant  éftoient  dkni 

one  grande  tranqmllité  •,  les  uns  rerv* 
troiciït'dans  le  Camp  ehâtgez  du  bu- 
tin qu'ils  venoiwt  de  faire;  les  au- 
tres en  (bttoiént  pour  alfer  courir  la 
campagne ,  &  rccucrllîr  ce  qui  rcftoit 
du  pilE^e  des  autres  jours.  Plufieurs 
fatiguez  des  courfes  qu'ils  avoient  fai- 
tes pendant  la  nuit ,  éftoient  couchez 
Î;à  &  là  ;  &  la  plufpart  enfevelis  dans 
e  vin,  dormoient  en  repos,  au  mi- 
lieu des  provifion^  qif'ils  avoient 
amafleesl  Leurs  Chefe ,  gens  de  peii 
d'expérience  &  de  peu  d'autorité, 
quelque  avis  qu'ils  euflcnt  receû  qu'il 
paroiflbit  des  ttoupe* Romaines,  n'a^ 
voient  pu  fe  perfii^IcÉ'  qu'elles  vinf- 
fent  pour  les  attaquer.  Ceux  mefmes 
qui  les  kvoient  vcûHs,  ne  les  pre^ 
noient  pas  pour  l'armée  entière,  mais 
pour  un  pani  fotti  des  places  voifi- 
Acs  >  qui  ne  méritoic  pas  qu'on  pria; 
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tes  ançes  ,  &  qui  (e  renfermcrou    L'An 
bicntoft  daift  les  gàrBiTon^.  s^^. 

Ils  cftcyicm  en  cet  eftat>  ldir$  qu'il*  " 

omt^Dti  le  bruit  des  trompietces  &  ïfc$ 
cris  des  Soldats  >  qui  fût  lé  âgnal  de 
Fattâque.  Modaire*  defeendir  de  là 
colline  avec  Tlnfanterie  qu'il  com^ 
mandoit,  élargi&nt  &s- bataillons  » 
à  mefure  qu'it s'stvançoit  dans  k  plaint 
ne  »  &  marcha  droit  à;  la  teftt  du 
^mp.  Promote  Un  des  Lieutenàns 
Généraux  de  l'Empereur ,  prit  à,  gau^ 
chc  avec  une  partie  de  la  Cavalerie^ 
&  l*Emp^eur  avec  le  reftè,coftoyanc  . 
la  ccdline  à  droite»  s'approicha  de< 
cnn^emis^  pour  les  ptendre  en  flanc' 
Les  GotSf  quà  virent  fondre  tout- 
à-coup  filr  eax  cette  .^âmée  que  ht 
frayeur  leur  (sAùAt  paroiflte  innom- 
braUe ,  jugèrent  bien  que  leul:  perte 
cftoir  dicurée.  Leurs  Chefs  reconnu*-^ 
renr  kur  fàu^  ,  k>rs  qu'il  n'eftoit 
plus  temps  de  k  réparer  r^^terretnr 
Se  k  eonftiâon  (e  répandirent  par 
tout  le  Campi  Geux-^'ccrurant  awf 
ormes ,  pcrdoient  k  vie  avant  qu'ik 
fulTent  en  eftat  de  k  dtfputer  :  ceux^ 
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U,pour  éviter  le  péril  qq'ilsyoyaienti 
«liaient  chercher  celuy  qu'ili  04 
voyaient  pas ,  Sç  rencontraient  par 
tout  Tennemi.  Le  nombre  des  fuyar$p 
Us  empefchoit  de  pouvoir  fuyr.  En 
peu  d'heures  tous  ces  Barbares  furent 
ou  tuez  y  ou  Êûts  prifooniers.  On 
prk  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  ôc 
quatre  mille  chariots  qui  fervoient  4 
les  porter  dans  leurs  marches.  Ain(% 
foute  la  Thrace  fut  encore  une  fbi$> 
délivrée  de  la  defolation  où  ces  Ma^^^ 
cions  eftrangéres  Taivoient  réduite. 
^J*  .  Le  bruit  de  cette  défaite  s'eftant 
I  fépandu,  les  Alains  Se  tes  Gots  qui 

ravageoient  les  autres  Provinces,  s'ar^ 
refterem>  Se  firent  des  propofition^ 
4ê  paix.  Ils  auroient  bien  voulu  ven-«^ 
^•^•1».  h  7.  g^f  la  mort  de  leurs  compagnons  f 
'*  ^  mais  comme  ils  f<;eurent  que  TEm-^ 

Sereur  alloit  à  euxt  ils  fe  ioumireivr 
tout  ce  quil  voulut,  &  g^gnerenr 
Itfi  traitéquilsnavoiQntdiE^indpb? 
ferver  que  ^ufqu'à  la  première  occa^r 
(îon  de  le  rompre.  Théodofe  de  fou 
codé  leur  accorda  phi5  qu'ils  ne  de* 
iModoicm  >  car  il  pf:^oit  une  pai:^ 
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haimcftc  à  une  guerre  glcmeofe.  Se  VAtt 
ne  jageoîit  pas  i  propos  d'expofer  le  170^ 
peu  de  troupes  qu'il  avoti  à  Ats 
combats^  dootei^)  comre  des  enùe^ 
mis  qui  vainquoiem  quelquefois  \t9 
Komainsy  ic  qui  ne  fe  lai^ient  p» 
toujours  furpreudre. 

Tout  eftant  ainfi  rejglé,  Théodo^ 
iFifita  les  pl^es  ,  reofôrça  :  les  garnie 
fons  y  ic  donna  Tes  mdres  poxu:  It 
feûreté  &  pour  le  (bukgement  de» 
Provinces  que  la  guerre  avoit  rai-r 
nées;  puis  il  reprit  le  chemin  de 
Theflaàomqucpour  y  paflèr  l'hiver, 
&  pourvoir  delà  aux  plus  preflântes 
jieceiHteï  de  TEIbtt.  La  joye  qao  hty 
donnoient  ces  premiers  iuccés  de  ion 
régné,  fot  encore  augmentée  par  les 
nouvelles  qu'il  reccuc  que  Gracien 
&*avoit  pas  éfté  moins  heureux  que 
luy;  quayan^t  joint  à  fes  troupes  cet 
les  que  (xmimandoir  Merobaude  Roy 
de  Fwn^s,  il  avoit  attaqué  les  Al-  J.*^,**  f  J 
lemans>de  les  avoit  vaincus, ^chai^  «  6. 
ièz  des  Gaules;  qu'il  en  avoit  taillé  2ov  t-  4* 
en  pièces  la  plus  grande  partie ,  6c 
réduit  le  r^  i  (e  renfermer  dans^ 
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L*Am  feur  pais,  d'où  ils  nepouriraieat^ 
#7^.  long -temps  venir  oroubler  le  repos 
des pcuplcsfi^ets de  PEm^re* Théo* 
dofe  fir  rendre  à  Dieu  de  folcnnelleli 
aûions  de  grâces?  pottr  fcs  viftoires; 
&  pouir  cefies  d*an  Prince  dont  U 
gloire  le  touchoit  autant  que  lâ^fien-^ 
ne  propriÉ?. 
VIE'  Auffitbffe  qu'il  fot  déchargé  dc^ 
£>ins  dé  la-  guerre ,  ilWit  qu'il  fe- 
roit  indigne  des  grâces  qu'il  avôif 
reccucs  du  Ciel,  &  de  la  pfotediott 

3u'il  en  cfperoit,s^il  «t  s'appliguoit 
e  tout  ion  pouvôitaurétàbliflcmem 
dela  Foy  &  de  ia  ReHgioiî  Gathô-* 
li<pie:,  dont  iï  avoit  feirpofeflîott 
toiite^  fa  vie:  Pour  cela  il  r^4lut  d^b-> 
batrc  les  Ariens,  Kçxt  ftsPfrédéCeD 
fcurs^iS^oicnt  éfcvez,  &  qui  remplîf- 
foicnt  alors  tout  rÔrient  de  confo^ 
fion  &  de  dcfordre.  E'mtr^ifc  cf- 
Ypit  difficile,  &  il  fiUoit  pour  y  réaC 
fir,  outre  um:  grande  -piérci  beau-» 
Gôup  d^  fçrracté  fode  iàgeflfe»^ 
VII  !•-  Cette  fede  s'éleva  fous  le  règne 
du  grand  Conftantin ,  &  ^ufdta  con^ 
cwEEglifc  une  c^éce  dcperfécutioo 
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pîias  dangereure,  que  celle  des  Ty-  L'j^ 
rsins  dont  elle  venoit  d'élire  délivrée^  ^  7  ^. 
Arius  en  fat  rAateuf.  Il  eftoit  né 
dans  c^te  partie  de  la  Libye,  qui  eft 
Yoifine  de  l'Egypte  j  &  il  avoit  paflfé 
à  Alexandrie  dans  refpérance  de  s'f 
Bàfc  cônnôiûtCf  &  de  fe  poufler  aux 
premières  charges  de  FEglife-.  Com- 
me il  avoir  de  TcTprit,  du  fçâVdir  » 
&  de  l'éloquence,  avec  quelque  ap- 
parence de  vertu ,  les  Patriarches  de 
cette  Ville'  crurent  qu'ik  pourroiene 
fe  fervir  de  luy^  Se  Félevercnt  les  uns 
au3r  Ordres,  les  autres  aux  Kliniftci 
tes  Ëcclefiaftiques.  Mais  ils  reconnu^ 
renc  bientoft  que  c'eftoit  un  efprit 
inquiet,  préfompmeux ,  indocile» 
preft  à  prendre  le  boit  ou  le  mé^ 
chant  parti,  lelon  qu'il  cùnvenoiti 
fa  fortune,  ou  à  u>n  orgueil.  Dés 
fes  premi:éres^  années  il  fe  jetta  dans 
le  Schifme  dr  Mélcce  Eve{quc  dé 
Lycopolis  daiitela  Thébaïde.  lien 
fortît ,  &  il  y  rcîîtra.  Enfin  il  fe  rc-i 
concilia  avec  le  Pàniarche  Achillas». 
&  feignit  d'eftre  fon  anni ,  pour  dfe^ 
venir  &>n  ittcceficur.  Alors  ct^vraiyi 
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.L*At$  {on  ambition  du  voile  d*uoc  modela 
J7p^  tic  atfedée,  gagnant  le$  uns  par  un 
cntreden  doux  &  flateur,  tron^pant 
les  autres  par  un  extérieur  grave  de 
compofé ,  il  aTpiroit  fecrétement  à 
TEpucopat. 

Mais  Ces  cfpérances  fbrent;  rromr 
pces.  Le  Siège  vint  à  vaq\ier>  &  U 
inérite  de  Saint  Alexat^dre  l'emporta 
fur  les  intrigues  d'Arius.Uen  fut  pi^ 

2ué)  &  Tenvie  qui  le  pofTédoit ,  luy 
t  regarder  comme  fan  ennemi  »  ce- . 
Juy  qu'il  devoit  rpfpeékcr  comme  ùm 
Père*  Il  réfolut  de  le  perdre,  &  ne 
pouvant  décrier  fa  vie  »  qui  eftoif 
très  -  innooente  Se  très*  exemplaire  t 
il  entreprit  d'attaquer  Ta  doâxine» 
quoy- quelle  fiift  .très -pure  Çc  trcs- 
laine*  U  l'accufa,  comme  d'un  cri- 
me, de  fouftenir  tfMe  J^fm-Chrifi  efr 
t9it  égal  k  fin  Per^ ,  étemel  &  im^ 
mushte  Comme  Ihj  ^  &  i/n'ils  n'dVâient 
^H*iêne  mefme  ejfençf^^prés.  luy  avoiç 
reproché  cette  veritécomme  unehc-^ 
refie,  il  propoTa  luy-mefme  fon  btCy 
céfie  comme  une  vérité ,  Se  comment 
(a  de  pubUo:.  jjMc  U  FUs  ék  Dku  n^* 
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tùit  ^'une  cr/ature,  que  le  Verbe  aveit  h  An 
tfié  féUf  (^  tiré  dn  Heam;  efm'il  ejhit  ,379. 
mf^dhle  &  change  Mt  4f  yi  nsitmre  ; 
quil  m'eftoit  Fils  de  î)ieu  t]ue  far  adc^ 
pion  y^&  que  s'il  efiùip  appeUéDieu^ 
il  ne  faUoit  pae  entendre  qntl  le  fafi 
par  namre^  mais  fsnlemem  parpartU 
cipatiom  Comme  il  cftoit  (çavant 
dans  les  Ectimres ,  &  {m  tout  habile 
^aleâicien  »  il  recueillit  des  livres 
facrez  tout  ce  qui  fembloit  ferorifer 
fes  opimons.  Se  il  envelopa  laquel^ 
tion  de  tant  de  difRcuItez,  fir  donna 
JL  fon  erreur  tant  de  vray-fêraWancct 
que  plufieurs  fe  mirent  de  fom  parB»* 
Le  Patriarche  eilàya  d^  le  nunener 
par  (es  ayertiâetnens,pair  fes  raifons^ 
par  fes  menaiies  >  mtis  coûnoiflànt 
que  ces  voycs  de  douceur  &  d'cxhcHr* 
tation  ne  fervoient  q^'i  luy  donner 
plus  de  courage  &  plus  de  moyens 
de  communiquer  (on  impiété,  il  l'ex»- 
communia  dans  un  Concile  de  cent 
Evcfqucs  qu'il  avoit  convoqticzpour 
cck  de  TEgypte  ÔC  de  k  Libye. 

Ce  coup  1  étonna,  mais  il  ne  Tab» 
Wtif  pa;^.  Il  fe  »6Cb:a  dans  iai?aleitir 
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VAn    ne,  d'où  il  caivit  à  l'Empereur  i  it 
37 9^     alla  mefinc  le  trouver,  &  en  peu  de 
temps  il  aquit  quelques  Pfôteâeurs  ^ 
&  un  grand  nombre  de  difciplcs  qui 
s'attachoicjit  à  luy  5  les  uns  par  le 
feùl  amour  dfc  la  nouveauté,  les  au-* 
très  par  cenc   fautfe  pitié  qu'on  ai 
pour  un  homme  qu'on  croit  oppri- 
mé ,  plufieurs  gagnez  par  fes  perfua- 
fions  &  par  Tes  caredes.  Conftantia 
averti  que  les  peuples'  &  les  Evef^ 
ques  cdmmençoient  à  fe  partager,  & 
qu'il  s'afllèmbleic  des  Synodes  oc  part 
&  d'autre,  craignit  les  fuites  de  cette 
divifion.  lî  écrivit  de  f^icomédie,  crai 
cftoit  alors  k  fôjour    ordinaire  de^ 
En^ereurs  d'Orient,  une  lettre  com^ 
jnune  à  Saint  Alexandre  &  â  Arias» 
pour  les  exhorter  à  fe  réunir,  &  î 
«'accorder  fur  une*  matière  qtriparoit 
ibit  de  peu  de  conféquetice  pour  la 
Foy ,  &  qui  aîloit  troubler  la  paix 
de  l'Eghifc.   Ofius  Evefque  de  Cor- 
doue  en  Espagne  qui  fe  rencontra 
par  hasard  pr&  de  l'Empereut,  eût 
ordre  d'aller  en  Egypte  pour  travail- 
lio^A^t^àocOTàmodemcnti,  to^'a^pi^ 
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il  Graîtd.  Lîvkè  il  i"(f5  - 
h  de  fa  commiflîon  avec  beaucoup.  L'Âm 
4e  fidçlitc,  tuais  ^veç  peu  de  fuccéf.  i7  f . 
-  Po^ir  jéduire  ceçte  wiaçopiiiiafhrc^. 
9c  tcglcx  le  paint/de  doûrinc  cou» 
teftét  U  feUut  çu  venir  à«ii  Condlc 
Mniverfcl,  qui  éUhUfk  la  vérité,  ÔC 
condamnait  Pcnreur  par  un  }ttgcmenc 
dccifif:  Nvcçç  ,  îuoê  dc$  pincipalcs 
Villes  de  la  Bithynie,  fut  choific^ut 
le  lieu  de  ^mc  Affcnibl^e.i  ies  Evef- 
ques  de  toutes  1^  partie^  du  mon« 
oc  furent  invitez  de  sj  trouver;  ilt 
y  arrivèrent  dans  le  temps  maïqiwÉ 
au  nombre  de  trois  cens  dix -huit.' 
Conftantin  s  y  ^repdit  luy-incfme,' 
pour  eftre  le  témoin  »  &  cpramè  le 
inédiatçur  de  la  p^ix  &  de  la  réii-- 
nion  de  Tf-glife.  Arius  &  fès  Parti'* 
(ans  y  fureçic  apeUez^S  on  les  o.ajLt, 
on  les  convaiBauit)  on  les  condam-^ 
na.  La  Divinité  4e  Jéfus«^Chrift  fut 
recoimuë ,  Se  pour  ofter  aux  Ariens 
tour  prétexte  de  dé^uifer  leur  erreur, 
fous  ide^  r^rn^es;  équivoques,  on  les. 
obligea  de  fe  feryir  du  mot  de  Oftm 
fab^Antiel  dans  leurs  profeffions  de 
Fi>7  >  4^.de  :%nçr  la  conf)ib|^i#»Uté 
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Vjfy^  du  Verbe.  Cette  exprellîon ,  depui*^ 
//p.  ce  cemps-li, fut  comme  une  marque 
^  certaine  qui  diftinguoit  les  Catholi- 
ques d  avec  ceux  qui  ne  Teftoient  paSf^ 
ou  quiTeftoient  de  mauvaile  foy,  & 
les  Pères  du  Concile  riafererent  dans 
leur  Symbole. 

Arius,  &  les  EveTques  qui  le  prd« 
cégeoient,  après  plufieurs  dificultcz, 
feignirent  de  fe  ioumettre  aux  dcci- 
fions  du  Concile,  &:  pour  éviter  les 
peines  dont  ils  eftoienc  menacez ,  alv 
jurèrent  publiquement  leur  heréfîe. 
Mais  ils  n'^andonnerent  pas  leur  en» 
trepriiê.  Se  ils  attendirent  le  temps 
fevorable  pour  répandre  encore  au 
dehors  le  venin  qu'on  les  avoit  for*-* 
€ez  de  redèrrer  dans  leur  cœur. 

Cependant  ils  aniioient  à  leur  par-^ 
ti  ceux  qui  pouvoient  les  afCfter  de 
leur  crédit  ou  de  leur  faveur.  Ils  fài- 
(oient  valoir  i  rEmpéreur  leur  (bu^ 
ini(non,afin  d  abufer  plus  facilement 
de  ùi  bonté}  &  pendant  qu'ils  téve* 
roient  en  apparence  la  fi>y  de  Nicée^ 
ils  cherchoient  a  ruiner  par  des  ca- 
lomnies ceux  qui  ^uvoieQt  en  eftrc^ 
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les  dé&nfeurs.  Enfin  par  les  fbins  L'j4n 
d'EuTebe  £ vefque  de  Nicomédie ,  qui  ^7  ^ 
s'eftoit  rendu  Chef  de  leur  parti ,  par 
le  crédit  de  la  Princefle  Conftancie 
iœur  de  TEmpereur^  &  par  des  pro« 
teftatious  réitérées  de  fidélité  Se  d^o* 
béïflânce  »  ils  parvinrent  à  fe  faire 
confidérer  comme  orthodoxes.  Arius 
luy-mefme ,  mené  comme  en  ttiom-» 

Îhe  par  Tes  amis,  alloic  eftre  receâ 
la  Communion  de  TEglife  dans 
Conftantinople  y  s'il  n'euft  fini  fu* 
bitement  une  vie  inquiète  &  aimi*'' 
oellé  par  um  mort  terrible  Se  hon-^ 
itenfe. 

Quoy-oae  ces  Hérétiques  fiiflènt 
^ur  la  plufpart  des  e&rits  paflion* 
nés &: Séditieux» ils  notèrent  fe  (bu^ 
!ever>ni  rompre  ouvertennent  lapttx 
de  TEglife  >  lant  que  le  Grand  ConB^ 
cahtin  gouverna  empire.  Car  enco- 
re au'il  euft  quelquefois  un  peu  trop 
de  todlitéyii  avoir  beaiKXHip  de  zel« 
pour  la  Religion*,  &  comme  il  n'efi 
toit  pas  impoffible  àc  le  furprendre  i 
il  '  choit  dangereux  qu  il  s'apperceuft 
)i|u  on  Tavoic  furpris.  Ainû  ils  âtrent 
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L'An  obligez  de  fe  mernager  avec  jce  Priiw 
S7ft.  ce  ,  qui  |K)uvoit  ignorer  Ja  yeritc» 
{nais  qui  n'eftoit  pas  capable  de  fouf- 
£ir  rinjuftice.  Mais  lors  qu'ils  fe  vi- 
rent fortifiez  de  l'autorité  de  Conf- 
untius  (on  fils  &  fon  fucceflfeur^  ils 
sie  gardèrent  plus  de  mefures.  Non 
feul^iicnt  ils  publièrent  leur  fauflè 
doârine»  ils  opprimèrent  meime  ceux 
.  qui  eurent  le  courage  de  s'yoppofwr. 
Leur  infolenceidla  iufqu'à  chaâèries 
plus  faints  Prélats  àçs  premiers  Sié<- 
gcs  de  l'Orient ,  à  profixirc  les  Pa- 
pes me(mes>  &  âofter  la  liberté  des 
^r/*:*l.  fuffrages  dans  les  Conciles  >  où  lïm- 
pereur  le  portoit  luy-mefine  poiç:  ac- 
coiàteur  contre  des  Saints ,  8c  di^^it 
hautrâient  que  fa  volonté  devoit  te- 
nir lieu  de  règle  6c  de  décifion  dans 
rjEgUfc 

.  Hc  Règne  de  Talens  ne  leur  fut 
pas  moins  favorable,  ils  exercèrent 
^n  (on  ^nom  leucs  violences  accou- 
tujnée$.  Ils  obtinrent  de  luy  des  let- 
îrcs"  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
pour  tyiahnifer  les  Catholiques.  Us 
f^^x  jUfettaa  fond  d^  4^er&  dis 

U 


dby  Google 


im  GiiAK0«  LivicE  IL    t6y* 


la  Thébaïdc  ^  pour  en  châtier  les  So^     L'An 
iitaires  qui  y  menoient  une  vie  toute      37  9* 
cclefte.  La  per£écutioa  fbt  fanglatite  ; 
&  fous  un  Prince  Chreftien,  il  fe  fit 

Îrefque  autant  de  Martyrs  que  ibu» 
:s  Tyrans  Inâdelles.  Tels  furent  les 
commencemens  ôcle$  progrés  de  cette 
heréfîe. 

Q^y-qu  il  fiift  non-feulemenc  dif-  IX» 
ficile ,  mais  encore  dangereux  dans 
un  nouveau  règne  ,  d  attaquer  une 
fcâe  puiilânte5  &accouftumee  di^uis 
long  -  temps  à  dominer  ;  néafum>ins: 
Theodofe  confidéranc  que  le  premier 
devoir  des  Souverains  »  eft  de  faire 
ïegher  ccluy  par  qui  ils  régnent,  ôc 
{c  défiant  avec  raifon  de  la  fidélité 
de  ceux  qui  s'cftoient  révoltez  con- 
tre rËgliie, -forma  le  defiein  de  les 
ramener  avec  douceur  >  ou  de  les  ré- 
primer avec  autorité.  Il  alloit  faire 
!>ublier  fcs  premiers  Edits  à  Thefla- 
oniquc.  Llmperatrice  Flacdlle  fâ 
femme  qu'il  aimoit  tendrement,  Tec-  cUmdidw.it: 
mande  &  Seréne  fes  J^iéccs  qu'il  ^*''  ^''^^ 
avoir  adoptées  depuis  la  mort  de  ion 
firerc  Honorius^  y  cftoient  no&yolU^ 
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lyo  HiSTOjRH  Di  Theodôse 

L'An     ment  arrivées.  On  y  vo^it  tous  f^ 

g 7 p.     jours  aborder  quelques-uns  de  Tes 

amis»  fur  tout  ceux  qui  Tavoient  a(^ 

UH'd  y$a  ^^  *^^"^  ^^  temps  de  fa  difgrace.  Il 

êorb'eod.  '  les  avoir  inyitez  de  venir  d'Eipagno 
en  Orient ,  afin  de  les  récompenier  » 
&  d$  les  élever  dans  les  Charges.  Sa 
reconnoi({ànce  s'accrût  avec  fon  poUf  ; 
voir;  &  dés  qu'il  fut  Empereur ,  il 
le  {buvint  de  tous  les  fcrvices  qu'ont 
iuy  avoit  rendus  quand  il  eftoit  en-r 
core  partûmlier,  &  n'oublia  que  les 
injures  qu'on  Iuy  avoit  faites. 

La  joye  qu'il  eut  de  revoir  des 
peribnnes  qui  Iuy  eftoiem  Ci  chères 
fut  b^entoft  tcoublée  :car  i  peine  ef-* 
toit-ii  arrivé  k  Theflàlonique,  qu'il 
tomba  dangereufement  malade.  Il  le 

s^cTMt.  1 5.   jj^.^.  j'^bord  çn  çft^  de  recevoir  le 

S9\om.  l,  4.  baptefme  ,  &  fe  difpofa  à  mourir 
^'  ^'  chreftiennement.  Comme  il  avoit  une 

grande  affeâdon  pour  la  Foy  ortho- 
doxe de  la  Trinité,  &  qu'il  craignoic 
de  donner  çn  cette  occaflon  quel-^ 
que  avantage  aux  hérétiques  ;  avant 
jue  de  faire  appellcr  Afcolc  Evefque 
cette  Ville  >  il  s'informa  de  fes 
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incycors,  &  de  la  foy  qu'il  profe(&it.     VAn 
U  apprit  que  c'cftoit.  un  Prélat  d  une     iju 
vertu  oonfommée  \  qu'il  avoit  efté 
nourri  dés  fou  en&nce  dans  les  Mo^ 
naftéres  de  TAchaïe  ;  que  fur  la  ré- 
putation de  fa  fainteté,  les  peuples  < 
de  la  Macédoine  Tavoient  tiré  de  (a  UwAuf. 
folitude  pour  le  faire  leur  ArcheveC-  VA  **•  *»• 
que;  qu'on  l'avoit  ordonné  fort  jeu* 
ne»  fans  avoit  égard  aux  règles  de 
l'âge  \  qu'il  avoit  toujours  efte  invio^ 
lablement  attaché  à  la  doâxine  de 
TEglife  ;  que  Saint  Bafile  l'avoit  ho- 
noré de  (on  amitié.,  &  que  le  Pape 
Datnafe  avok  pour  luf  une  eftime 
particulière. 

Théodofe  eut  beaucoup  de  joye  de 
tomber  entre  les  mains  d'un  (i  faint 
homme.  Il  le  fit  appeller  \  ôc  ayant 
encore  fceû  de  luy-mefme  qu'il  pro- 
fellbit  la  Foy  Ai»oftolique  confirmée 
par  le  Concile  de  Nicce ,  il  luy  de- 
manda avec  tcfpeâ:  le  Sacrement  de 
la  régénération.  Auffitoft  il  le  receût 
avec  une  piéjcé  exemplaire,  8c  s'cfti-  ^^  -  ^^ 
ma  plus  glor^ieux  d'eftre  devenu  en-  civlt.  dh 
faut  de  IXglife,  qi^e  d'avoir  efte  feit  ''  J*'-  ^ 
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L'A»     maiftre  d  une  partie  du  monde.  Alors 
^7^.     il  fe  crût  engagé  à  rétablir  la  Rcli- 

fi&tï  dans  'tx>ut  TEmpire  y  &  Dieu 
enllfant  fes  intentions,  hijr  rendit 
en  peu  de  jours  une  parfaite  faméi 
H  conféra 'plufîenrs  fois  âvecAfcoIeii 
V  .  &r  les  îïïojreris  d-ekécatorfotidefïbini 
Il  fc  fit  inftniire  des  points  ptind-i 
pavix  dds  doâirities  conteftées  >  de  h 
différence  des  nouvelles  Seâes  od^  la 
Foy  des  EvefqUes ,  &  de  l^eftat  des 
principales  Eglifes  de  l'Empire  d*0- 
rieiit. 
X.  :.  Apres  aVoîr  ainfî  examiné  tautes 
cliofes  ,  il  crut  cju  il  cftoit  de  fa  pra* 
dence  de  ramener  les  efprîts  peu  à 
peu ,  &  de  commencer  par  des  loix 
<q^i  leur  fidènt  connoiftre  fes  volon- 
tez,  &  craindre  •&  juftice.  Il  fit  donc 
un  Edit  daté  de  The(ïaldhi<juc ,  par 
lequel  il  ordonne  aux  picujplcs  de  imi 
obéïflÊittcè  de  fuiVrç  la 'Fcfy  due  r£<-i 
glife  RtMDaîneaV^t  irecc^' -ae  Saint 
Pierre, '&  qii  cftoit  enfcignee  par  le 
,.  ^  Pape  Dkmafe,  &c  par  Pierre  d'Ale- 
xandrie Prékt  d'une  faintcté  Aodftô- 
liqUê»  &  leur  enjoint  de  confelTor» 
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&  de  reconnoiftrc  une  mcfmc  Divi-*     VAn 
nité  dan^s  h  Trinité  à^%  Pcrfonncs     379. 
du  Pçre,  du  Fils,  &  du  S^nt  Efprit,  f^'j^**^- 
fiiivam  la  domine  de  TEvangilc,  & 
rançiennc  tradition  de  rEglife,   U 
déclare  cnfuite  que.  ceux-là  fcuianenj: 
qui  pcofciïerant  cette  Foy  y  ferçnt  te-- 
nus  pcHur  Catit^UoueSy.&  que  ceux 
qui  b  rej^cteraat ,  terottt  traitez  coin-        *  , 
me  des  hérétiques  infanKS  &  infen- 
fez,  qui  outre  les  peines  qu'ils  mé- 
ritent d^  la  Jufticc  âiyinci  doivent 
encore  attendre  de  Xuy  des  châtimcns' 
propoxcioQiQiCï.  à  l'éntscmité  de  leur 
crime.  ^ 

.  Il  adre0a  cet  Edit  au  peuple  de      XI. 
Conftantinoplc,  afin  :qa  il  fiift  dâ-» 
bord  exéci^  dans  cette  ville  Impe^ 
riale ,  qui  eftoir  comme  fe  théâtre  de 
i^'hcréffe,  &  que  delà  il  paffaft  plu^  ' 
promptement  dans  toutes  les  autres 
villes  de  l'Empire.  Çc  fiiren  ce  met 
me  tcmprquc  Maxime  vint  fe  jetter 
a-ax  pieds  de  Thcodbfe,  le  fïippRanr 
it   le   maintenir  rfans  fe  Siège  dc^ 
Conftantinople  qu'il  venoit  d'ufur* 
par.  Maxime  çftait.d'Alexandrie,  Phi*^ 
tli^ 
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L'Am  lofophc  Cynique  de  profcffion ,  d  urf 
Si 9.  fçavoir  médiocre,  d une  Vie  déréglée. 
Se  dline  profonde  diffimulation.  Set 
paren$  lavoient  élevé  dans^  la  Reli- 
gion Chreftiennc  ,  dom  il  n*eftoit 
pourtant  quef  légèrement  inftruit.  Il 
avoit  palfè  une  partie  de  Ùl-  jeuneflfe 
i,  courir  de*  viU»  en  yiWe,  pour  aqûe- 
rir  du  bien  ou  de  la  réputation ,  & 
il  s'cftoit  décrié  par  tout  où  il  avoir 
voulu  s'établir.  Quoy- qu'il  faft  ha- 
bile à  fe  déguifcr ,  il  n'avoit  p^ 
éviter  d'eftre  mrpris  en  de^  avions 
qui  le  firent  reléguer  dans  le  dcfetr 
d'Oafîs,  où  il  demeura  quatre  ans- 
entiers.  Se  voyant  enfin  fans  hon- 
neur &  fans  reflource  ,  animé  par. 
ion  ambition  &  par  fa  mifére,  il  vinç 
à  Gonftantinople  avec  te  téméraire 
"^  deffein  de  s'en  feire  Evefque.  # 

Il  publia  d'abord  qu'il  cftoit  d'une 
maifon  illuftre  par  fa  noblcfle,  & 
plus  encore  par  fa  piété-,  que  fon 

Î>ere  eftoit  mort  pour,  la  défenfe  de 
a  Foy  V  que  fcs  fœurs  cftoient  l'e- 
xemple des  Vierges  Ghreftiennes  dans 
Alexandrie.  Il  fe  vantoit  d'avoir  foo^: 
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fert  luy  -  mcfme  un  long  exil  pour  L'An 
Jefus  -  Chrift ,  fe  Êûiant  un  honneur  i  1 9* 
(le  Religion  )  de  ce  qui  avoir  efté  la 
punition  de  Tes  crimes^  La  Fable  de 
ces  Martyres  prétendus ,  fouftenuc  de 
plufieurs  drconftances  eftudiées  ,  de 
de  quelques  apparences  de  piété  qu  il 
aflfeâxnt ,  luy  aquit  l'eftime  &  Ta- 
mitié  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
Catholiques  dans  Conftantinople. 
Qaoy-qu*il  foft  habillé  en  Cynique, 
6c  que  cet  liabir  ne  fuA  pas  /eanr  aux 
Chreftiens  »  on  luy  pardonnoir  cet 
extérieur  \  tant  on  eftoit  prévenu  du 
fond  de  fbn  mérite  &  de  fa  vertu. 

Grégoire  de  Nazian^e  avoit  alors 
le  foin  de  TEglife  de  Condantino-* 
pie.  Il  y  avoit  efté  envoyé  un  an  au- 
paravant par  le  Concile  d'Antioche 
lelon  quelques  -  uds  >  ou  appelle  par  Cfgg,  v^ 
les  peuples  &  par  les  Evcfques  de^*^-^*'' 
Thrace,  comme  il  femble  marquer 
fay-mefme.  Il  exerça  d'abord  par 
commidion  les  fon<àions  paflrorales 
dans  cette  Eglife,  où  il  Ht  revivre 
la  Foy  preTque  éteinte,  joignant  IV- 
xcmplc  de  fa  vie  k  la  force  de  foa 
H  iiij 
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L.^»     éloquence,  &  rciiniflànt  par  fcs  foins 
3  la.     les  rcftes  d'un  troupeavi  que  les  tem- 
peftes  paflccs  avoicnt  difperfé.  Mais 
le  nombfte  des  Catholiques  s'eftanc 
en  peu  de  temps  notablement  aug- 
menté ,  ils  rélurent  pour  leur  Pat 
teur.    Pierre  Patriarche  d'Alexandrie 
confirma  ce  choix  par  (es  lettres ,  Se 
par  fon  fuffrage ,  &  l\ây  envoya  les 
marques  de  fa  dignité.  Encore  que 
.Crégoirc  euft  rcfiifé  d'accepter  cette 
dignité,  proteilant  qu'il  ne  pouvoir 
cftrc  élu  que  par  un  Concile ,,  ils  ne: 
.  kiflercnt  pas  de  le  regarder  comme 
leur  Archevcfqtie.  Luy-mcfmc  touché 
•de  l'afFcAion  qu'on  luy  témoignoit, 
redoubla  fon  zèle,  &  n'oublia  ricii 
de  ce  qu'il  crût  capable  de  rétablir 
la  Foy  &  la  ferveur  de  la  Religion. 
Les  Hérétiques  ne  pouvant  réfifter  d 
fes  raifons  ,  attentèrent  plufieurs  fois 
contre  fa  perfonnej  mais  comme  il 
les  avoir  convaincus  par  fcs  difcours, 
il  les  .édifia  par  fa  patience. 

Il  commençoit  à  jouïr  du  fruit  de 
fcs  travaux ,  lors  que  Maxime  luy  fut 
prcfenté.    Grégoire  le   rçccut  non- 
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feulement  avec  ix>nté^  mais  encore     L'A*i 
avec  refpcd>  comme  imXon&fleur     jlai 
«le  Jefus-ChrifL  II  écouta  la  fauflè 
hiftoire  de  fa  vie,  &  jugeant  d'au- 
Kuy  piw:  luy-mcfme  ,  il  la  aût.  U 
h^  retint  en  fa  maifbn^  luy  donnai 
fâ  table,  liiy  communiqua  [es  études 
Se  (es  deflcins-,  &  croyant  qji'il  efr 
(oit  honorable  &  avantageux,  d'avoir: 
dans  utic  Eglife  renaiflançe  un  hom- 
me reconnu  Martyr,  il  le  propofr 
pour  exemple,  6c  rcdta-  publique- 
ment un  difcpurs^  qu'il  avoit.fàic  i 
Êi  louange* 

Gét  impoftcur  de  fim  coftégagnoi^ 
iàe  plus  en  plus  les  bonnes  grâces- 
de  ce  faint  Cirélât,  par  une  flateric: 
adroite,  par  des  inveûiyes  frcquen*- 
tes  contre  les  Ariens ,  &  par  un  air: 
de  piété*  qui  paroilïbit  fincére..  Ge^- 
pendant  il  mçnoit  feoretemcnt  fon^ 
intrigue.  U  y  çngagxa  un  Prcftre  dç* 
Cbnftantinople,  à  qui  Télevation  ôc 
le  mérite  de  l'Archevefquc  cftoiemx 
devenus  ixifupportablb.  lis  tournè- 
rent, fi  bien.  Tcfpri^'  du  PàtriarcHç; 
d-'Alexandrie  ,/gar  les  puiflantes'cofr- 
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xyS  MiSTOiRB  DE  Thiodo^b 
L*An  rcfpondanccs  qu'ik  avoicnt  at^tés  de 
SSo.  luy  >  qu'ii  entra  danjj  les  imércfts  àé 
Maxime,  foit  qu'il  vouluft  fàvorifeif 
fbn  compatriote,  foit  qu'il  aaignift 
de  domier  Heu  à  Pagrandiflement  du 
Siège  dfc  Conftàntinople ,  s'il  y  pla- 
çoit  un  homme  d'une  réputation  ex- 
tra^ordinaire ,  foit  qu'il  cruftquc  Tc- 
leâdon  qu'il  avoit  approuvée  depuis 
peu,  n'avoit  pas  efte  faite  dansiez 
iformes; 

Gc  fut  donc  par  fes^orcfres  qucfcpt 
Evefques  furent  choifrs  pour  allei^ 
appuyer  le  parti  de  ce  Philofophe',. 
ious  plétcxtc  de  conduire  la  flotte, 

3ui  amenoit  tous  les  ans, les  bléi 
'Egypte  à  Conftantinopfe.  'Ciés  qu'ilà 
furent  arrivez,  Maxime  les  encoura^ 
gea  par  fes^  difcours  &  par  k%  pte- 
lens.  Il  gagna  uh  Ecclenàftique  dé 
i'Ifle  de  Thafic ,  qtii  venoit  achepter 
du  marbre  pour  ion  Egfife,  ic  luy 
emprunta  fon  argent  pour  Fe  diftri- 
buer  à  des  Marinier^  dbnr  il  avoit 
réfolu  de  fe  fervir.  Il'  ne  reftbît  plus 
qu'à  prendre  le  temps  pour  l'ordi^ 
nation. 
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^    Les  Evcfqucs  Eeyptiens  à  leur  ar-     L'Aft 
rivée  avoicnt  rcfiife  de  communiquer     ^80^ 
avec  les  Arieiïs  ,  &  s'eftoicnt  unis 
avec  les  Catholiques.   Grégoire  les 
avoit  f  eceûs  chez  luy  avec  Beaucoup 
de  civilité  &   de  ncfpçSL    Comme 
l'entrée  de  TEgHCc  leur  effoit  libre  à  ^«^g,  j^, 
toute  heure  >  ils  y  vinrent  une  nuit  c^m. durits 

3UC  ce  Prêtât  s'cftoit  fait  porter  mak-  ^^^ 
e  dans  ime  maifon-  de  campagne  au- 
£rés  de  la  ViHc.  Ils  commencererft 
f  cérémonie  de  h  confecratïon  dis: 
Maximeen  prefence  d'un' grand  noni^ 
Ibre  de  Mariiriers,  eftrangers  pour  1î» 
plufpart ,  qui  pcpréfêntoient  W  pçu^ 
pie.  Mars  Te  jour  les  ayatit  furptis , 
Se  le  Clergé  eftànt  accouru,  tqut  Ifc 
quartier  s'cmcut,  fc  peuple  s*a{îem^ 
blc,  on  appelle  les  Magiftrats,  &  Foh 
chafle  de l*Egfife  Maxime  &  tous  fes 
€onipKces,qui  fe  fauverenrendefor- 
dre  dans  la  maifon  d'un  joueur  dfe 
ftifte,  où  ils  achevèrent  leur  facrile^ 
ce  ordination. 

L'indignité  de  cette  aâaon,qui  fit 
Rorrcur  mcfme  aux  Hérétiques,  do n»- 
na  lieu  de  rechercher  la  vie  de  cet 

H  vi 
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xSo  HisTorurDi  Theooos» 
J^j4n  Impofteur.  On  fe  dcfabufa  du  Mar- 
^io,  tyrc  dont  il  fc  vantoit,  &  londé;^ 
couvrit  led  aimes  qu'il  avoic  eu  IV 
dredè  de  cacher  jufqiies^U  :  ce  qui 
fit  qu'on  le  bannit  homeuTemcnt  dc: 
la  Ville. 
^11^  Ce  mauvais  fiicc&  ne-  l'étonn^i 
point.  Apres  avoir  erre  quelque  temps, 
dans  la  Thrace,  il  fe  mit  en  chemip^ 
accompagné  des  Evefques  qui  IV 
voient  facrc,  pour  aller  ttouverThco^ 
dore,&  le  prévenir,  s'il  pouvoir,  en: 
fa  &veur.  Mais  Âfcole  à  qui  le  Pape* 
fl^\\'7!^'  Damafc  écrivoit  fouvent  fur*  les  af- 
faires dc  TEglife  de  Conftantinople>. 
eftoit  déjà  averti  dc  tout  ce  qui  s  y 
cftoit  pafle  ,  Se  en  avoit  informe 
TEmpereur.  Maxime  eftant  donc  ar?^ 
rivé  avec  fes  conipagnons ,  &  le  fup* 
pliant  de  le  maintenir  jpar  fon  ao- 
toritc>  ce  Prince  luy  repondit  avec 
indignation-,  qu'il  eftoit  informé  de 
tes  cabales;  qu'il  haïflbit  tous  ceux, 
qui  troubloient  h  paix  de  l'Eglifc, 
&  qui  empefchoient  le  progrés  de  la 
Religion  ;  Se  qu'il  fçauroit  les  chaf^ 
lier  luy  Se  Cçs  partiuns,  coipme  iib 
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métitoicnt,  s  ils  avoicnt  jamais  Tinf    L  An 
fblcncc  de  pourfuîvrc  leur  chtrcprifi^.    j  S  év. 
Us  voulurent  fe  juftificr,  mais  TEmr- 
pcreur  les  interrompit,  &  les  ren»-. 
voya,  (ans  vouloir  les  entendre,,  ni 
tes  voir  davantage. 

Pendant  que  Thcodofc  encore  con*-  X.I  I  li. 
italeTcent  prenoit  tant  de  foin  de  l'a^ 
Tancement  de  la  Religion,  il.  raflèm^ 
bloit  fon  armée,  &  fe  préçaroit  à  fc 
mettre  en  campagne-  auflitoft.  qu'il 
auroit  repris  fes  forces..  Les  Gots,. 
fiir  les  avis  qu'ils  avoient  receiis  de 
Ùl  maladie  par  leurs,  transfuges ,  8c 
par  les  oftagesquils.  avoient  à  fa  fui-* 
ce,  s^eftoiènt  moquez  du  dernier  trai*^ 
c^.  Bien  loin  de  fôrtir  des  terres,  de 
i'Empire,  comme  ils  l'avoicnt  pro^ 
mis ,  ils  y  q>pellerent  à  leur  fecours^ 
de  nouvelles  troupes  de  Barbares,  Sç 
j:  firent  plus,  de  ravage  qu'auparavant. 
Ceux  de  leur  na.tion  qui  s'eftoieiît 
mis  en  grand  nombre  à  la  folde  de 
TEmpereur ,  leur  fâeilitoient  fecréte- 
ment  l'entrée  dans  les  Provinces.  La' 
tçrtciu:  fc  répandit  parmi  les  peuples  j, 
&  les  gens-de-guerre  ne  recevant  àc 
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L*An  h  Gour  que  des  ordres  lents  &  in- 
ji&.  idiécertnînez ,  ne  fçavoient  à  quoy  fc 
refondre.  Ainfi  tout  demeuroit  çorn^-^ 
me  immobile  p^c  Ha  nmiadie  dû 
Prince,  qui  ne  gouvernoic  que  pat 
hiy-niefme,  .&  qui  a'efloic  pas  alors 
en  eftat  d  âgir^ 

Au  ptemier  bruit  de  ce  retfouvclld^ 
ment  de  guerre,  on  dcpefcha  pronT- 
ptemeitt  de^  côiarriets  iTEmpéreut 
Gratiert  ,  pour  luy^  dotïner  avis  dti 
danger  oA  fe  trouvoit  Théodolc,  & 
pour  le  foUiciter  d'eûvoyer  en  dili- 

fenct^  un  fcccyurs  cotifidéràble  vers  Ik 
facedoine.  Quelques  Officiers  êk 
rârm^c  avec  ce  qu'ils-  avoicnt  pu  ra«- 
mallèr  de  troupes,  s oppofoient  ce- 
fendant  aux  ennemis ,  &  leur  difpi^ 
toient  lés  paflages.  Mais  le  nombre 
de  ces  Barbares  croiflant  toujours*, 
ils  fe  r'encîoient  par  tout  Fesmaifltes. 
Auflîtoft  qu'ils  curent  rcecù'  les  fo- 
cours  qu'ils  attendoient ,  ils  ravage»- 
rent  l'es  frontières  ,  &  fe  jetterent 
dans  la  Theflklîe  Sc  ta  Macédoine. 
Théodofe  fit  marcher  fon  armée  dfa 
«e  eofté-ii,  &  y  alla  luy-mefme  dé& 
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que  fa  fantc  le  luy  put  pcrmatrc.  L'An 
Apres  qu'il  eût  &it  reconnoiftre  les  3  *  ^* 
cnncmis^^,  encore  qu'il  faft  beauconp 
inférieur  en  nombre,  il  s'avança  i 
deflcin  de  les  combàtre;  mais  il  fur 
préverm,  &  quelque  précaution  qu'if 
cuft  prife ,  if  fe  vie  tour-  (Fun  - coujr 
trahi  par  les  Gots  qu'il  avoit  retcûuà^^ 
i  fon  ferviiccv 

Ce  Prince»  aptes  k  conçruiTon  du 
traité  de  l'année  précédente,  confî- 
dérant  la  foiblcflcoù  eftoit  TËmpirCi 
6t  m^am  qu'if  ne  poavoit  le  rele^ 
ver  toisr  l'affîtairce  de  ces  mefine^ 
peupfe^  qui  Tavoienr  abbatu,  avoir 
Êir  publier  dans  leurs  camps ,  qu'il 
defiroit  vivre  avec  eux  en  bonne  inr- 
tfclligettce*,  &  qu'il  reccvroit  tous 
ceux  qui  voucfroient  pteodre*  parti 
dans  {es  armées.  Ces  Barbares  eftoient 
renus  eh  foule  s'entoiler  au  fervice 
des  Komains,  St  s'eftoient  obKgez 
âRiparàvant  par  des  {crmens  exccra*- 
bles  dr  prendre  les  occaiions  dé  leur 
nuire  ,  ^en  faifant  femblant  de  lejs 
fçrvir.  Théodbfe  mit  les  avoir  atta- 
citek  i  lu^  par  (es  carcfles  2t  par  les 
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L'A»     liberalitcz    :    néanmoins    craignant' 
êS0i     qu'ils  ne  fe  prévaluflent  de  leur  nom- 
bre, qui  exccdoit  déjà  celuy  de  fe? 
tiroupes,  il  en  fit  pltifieurs  décache-r 
mens.    Il  en  envoya  une  partie,  en 
Egypte  fous  la  conduite  d'Hprmii^ 
das,  Pttfan  d'origine,  fils  d'un  Car 
^^*  *  '*'      pitaine  du  mefme  nom ,  qui  affifta  4 
la  guerre  de  Julien  contre  les  Pcrfesu- 
Il  diftribua  les  autres  dans  les  Pla^ 
ces  où  il  y  avoir  garnifon^  Romai*- 
ne  y  avec  ordre  aux  Gouverneurs  dç 
les  obfcrvcr.  La  guerre  cftant  furve- 
nuc ,  on  choifîi  ceux  qui  paroiflbient 
les  plus  fidcks,  &  l'on  en  compofa^ 
un  corps  qu*on  fit  fervir  en^  campa*^ 

tne.  Ceux-cy  réfolus  d'accomplii: 
:ur  ferment»  Se  s'afiTcâionnant  da<^ 
yantage  à  leurs  compatriotes  à  mefi^ 
te  quils  en  approchoient,  leur  don- 
noient  avis  dé  tout  ce  qui  Ce  pafloic 
jdans  l'armée  de  rEmpcrcur,  &  prc^^ 
mettoient  de  fe  joindre  à  eux,  s'ils 
venoient  l'attaquer  la.nuit  dims  fôn* 
jiamp. 

Les  Gots,  fur  cet  avis,  fe  prép^ 
^l^*    j:erqnt  au  combat,  gc.  cQfnmqncgy.# 
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i  marcher.  Théodôfe  de  ion  cofté     L  An 
cftant  averti  de  leur  de&in ,  fc  ré-     i  toi 
trancha,  mit  (es  gens  en  bataille, 
vifita   les  quartiers,  fur  tout  celuy^ 
des  cftrangers  >  qu'il  trouva  plus  gais 
^e  les  autres ,  &  plus  di^fez  ea 
apparence  à  fe  bien  défendre  v  &  après 
avoir  fait  allumer  des  feux  par  tout 
k  camp.  Se  donné  tous  Ic^  ordres, 
neceflàires,  il  attendit  les  ennemis. 
La  nuit  s'avançoit,  &  ks  Barbares, 
profitant  de  leur  nombre,  &  fe  par- 
tageant en  plufieurs  corps,  dont  cha* 
^an  eftoit  prefque  égal  i  toute  Tar^ 
méc  de  l'Empire,  s'étendirent  danr 
la  plaine  en  ailèa^bon  ordre,  &  vin- 
rent avec  des?  ais  ef&oyables  donner 
4e   tous  cpftea    prefque  en  mefme 
temps  y  mais  ils  trouvèrent  par  tout 
plus   de   réfiftance  qu'ils  navoient 
penfé ,  &  furent  repouflèx  avec  gran-^ 
de  perte  des  leurs.  Le  fore  de  l'atta- 
que tomba  fur  le  quartier  de  l'Em- 
pereur ,  qu'ik  avoient  reconnu  ou  par 
le  (ignal  que  kur  avoient  donné  1er 
traiftres  ,  ou  par  le  grand  nombre 
dé  feux  qucuxrmieûnes  y  avoient  ti^ 
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L'j4n    marquez.    Us  elpéroiont  accabler  cfc 
S  Sa»     Prince,  au  du  moins  Foccupcr  là, 
p^endànt  qu'on  luy  dreflbit  un  piège 
d  un  antre  codé.  Ils  vinrent  piuiicurs 
fois  â  la  charge  >  mais  ils  perdirem 
tant  de  monde ,  qu'ils  furent  enâa 
rebutez. 
X  y.         Théodofe  voyoit  les  choi!é^  en  cet 
eftat  lors  qu'il  s'éleva  un  grand  bruit 
vers  le  quartier  des  cftrangers ,  qui 
luy  fit  appréhender  quelque  de(brdf  Cr 
Il  apprit  au  mefme  temps  que   les 
'Gots  de  Ton  armée  s'eftoient  joints 
avec  les  ennemis ,  &  qu'il  alloit  cC- 
tre  envelopé  s'il  n'y  prenoit  garde. 
-Il    détacha   d'abord  quelques   efca!- 
dron$ ,  pour  fe  faifir  des  poftes  qui 
pouvoientaflèurer (à retraite^  &conv 
me  il  fceut  qu'une  pacrtie  des  Légions 
eftoit  aux  mains  avec  ces  rebelles,  il 
-fit  avancer  cfn  diligence  fa  cavaleriçy 
qui  fondit  fur  eux  fi  à  propos,  ôc  en 
fit  un  fi  grand  carnage ,  qu'il  en  re& 
ta  peu  qui  ne  portaient  la  peine  de 
leur  rébellion.  CeuxTqtii  ïes  foûtc- 
noient  eurent  prefque  le  mefme  fort. 
Maisc&finl^iU>main$  ne  {pouvaient 
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îfaire  de  fi  grands  efforts  faris  beau-    VAn 
coup  de  perte;  &  les  Gots,  dont  le     ^^>r 
nombre  graififldit  toujours  y  avoient 
forcé  par  plofieurs  endroits  les  retran* 
chemens.  Théôdofc,  avant  que  d'eC- 
tre  accablé  par  la  multitude ,  rallia 
fes  troupes  afIoibUes ,  qui  commen-* 
f oient  la  plufjiârt  I  (&  rekfcher.  Il 
prit  luy-mefme  le  foin  de  faire  la  re- 
traite, amufànt  tes  ennemis  par  des 
^tachemens  faits  à  propos»  tournant 
tefte  de  temps  en  temps,  pour  chai^ 

fer  ceux  qui  le  pourfuivoient  en  de^ 
>rdre ,  jufqu'â  ce  qu'il  euft  gagn^ 
les  hauteurs  que  Ces  gens  gardoienr , 
Se  qu'il  euft  mis  en  feûreté  ce  qui 
luy  reftoit  de  fan  armée. 

Cette  journée  po'uvoit  elîre  entier 
rcment  fatale  à  l'Empire,  fi  les  Gots 
éuflchtfccu  profiter  de  kut  viâoire^  . 
mais  ih  fc  oébtodefent  incontinent; 
Ceux  qui  avoient  le  moins  cortibà* 
tu,  coururent  les  premiers  au  pilla- 
ge; &  ceux  qui  pourfuivoient  Ten- 
nerai,  craignirent  deperdte  leur  part 
du  butin  ,^6^  retournèrent  prompte- 
onenc  au  Camp.  '  Ainfi  la  retraite  ^ 
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VAn  fit  fans  beaucoup  de  peine.  La  Thct 
S9<r*  falie  Se  M  Macédoine  demeurèrent 
pourtant  expofées  à  Tinfiiltc  &  ati 
pillage  de  ces  Barbares,  qui  ravage-i 
rent  la  campagne,  &  laiflcrent  Ici^ 
Villes  en  liberté:,  parce  que  TEmpe- 
reur  y  avait  jette  des  troupes  ,  ic 
Qu'ils  cfpéroient  en  tirer  de  gïand^ 
contributions.  Après  qu'ils  eurenr 
ruine  tout  ce païVk,~ comme  fi  leur 
avarice  &  leur  vengeance  euflcm  dJr 
fatisfaitcs,  ik  commencèrent  i  rcgrc*^ 
ter  tant  de  braves  foldats,  qu'ils  a^ 
voient  perdus  à  la  bataille ,  Se  leur 
viiîtoire  leur  p^ut  moins  grandr 
qu'auparavant.  Us  fe  trouvèrent  en 
petit  nombre  r&  ils  croyoient  voir 
i  toute  heure  l'Empereur  à  leurs 
trouflès  pour  les  charger. 
XYI*  Cependant  Théodofe  qui  s*eftoit 
retire  vers  Theilalonique ,  y  formoic 
un  corps  de  trouper;  capable  de  s'op*^ 
pofcr  à  loirs  progrès.  Il  avoir  rccctt 
en  chemin  quelques  recrues  qu'on 
tuy  amenoit.  Une  partie  des  Légionç 
d'Egypte  qu'il  avoir  mandées ,  ve** 
«oient  de  le  joindre  j  &  il  eftoit  qifc 
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•dkat  de  fe  remettre  en  campagne  en     VAn 
peu  de  jours,  lors  que  Ruftice arriva      iJ  o^ 
des  Provinces  d'Occident ,  potir  lujt 
tcmoièner  la  douleur  <jue  Gratien  & 
^ute  la  Cour  avoient  eue  de  fa  ma-^ 
ladie,  &  la  joye  qu'ils  avoient  de  fa 
guérifon.    Le  voyage  de  cet  Officier 
avoir  cfté  long,  parce  qu'il  avoit  paf- 
^  par  l'Italie ,  &  qu'il  s'eftoit  «rcf-  Iftjl 
té  à  Rome  pour  s'y .  faire  baptifer. 
Là  il  avoit  receû  de  fiouveaux  or* 
dres ,  &  il  venoit  avec  des  Lettres 
du  Pape  Damafe,  &  de  TEmpcreur 
Cratien»  Le  premier  ccrivoit  à  Théo* 
dofc ,  pour  Je  rtfmetder  de  la.  protc- 
âdon  qu'il  donnoitauxCathoIiques, 
^poor  ïe  prier  d'établir  dans  l'Egli- 
fc  de  Conftantiiiople  un  Evefque  or* 
^odoxc  avec  ^ui  l'on  puft  garder  la 
paix  &:la  ix^xlutunion.    Le  fécond 
luy  donnoit  avis ,  qu'il  luy  cnvoyoit 
un  fecours  cohiîdcfable  \  qu'il  l'au- 
iroit  conduit  lûy-^meâme,  iî  les  affai* 
1res  de  l'Erapipe  l'cùffent  pu  permet- 
tre ;  mais  qu'il  luy.  avoit  choiiî  fea 
plus  belles  troupes  &fes  meilleurs 
Capitaines  -pour  les    cxmunander  » 
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VAh     qu'ils  eftoicnt  en  marche,  &  qu'iîs 
3to^      avoient  ordre  de  fe  rendre  prompte- 
nient  fur  les  confins  des  deux  Empi- 
res, où  ils  pourroicnt  fçavoir  la  roo- 
te  qu'ils  dévoient  prendre. 

Théodofe  apprit  <:ette  nouvelle 
avec  beaucoup  de  joye  -,  &  peu  de 
temps  après,  il  fut  averti  que  les 
troupes  auxiliaires  eftoicnt  arrivées 
fur  la  firontiére  de  ilUyrie,  Baudon 
&  Arbogafte  François  d  origûie ,  Ca?- 
pitaines  de  grande  céputation ,  fort 
affeâionnez  aux  Romains  >  &  fort 
entendus  au  meftier  de  la  guerre ,  qui 
cftoieat  les  Cbefe  àq  cène  expédia 
tion,  envoyèrent  à  la  Cour  deux  de 
leurs  principaux  Officiers,  pour  de- 
mander cz  qu'ils  avoient  à  fairc^ 
L'Empereur  leur  dépefcha  inconti- 
nçnt  àés  peribnnes  fidelles  &  intelU» 
gentes ,  pour  les  informer  de  Tcftat 
àçs  affaires,  &  les  foire  approcher 
de  la  Macédoine,  où  il  avoir  réfolu 
de  les  aller  joindre.  Ces  deux  Gé- 
néraux s'avancèrent  donc  à  grandes 
journées  ,  &  tombèrent  heufeufe^ 
ment  fur  quelques  parus  des  enne^ 
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mis ,   qu'ils    taillèrent   en    pièces*     L'^^ 
Théodofe  au  mefme  temps  fe  mit  en      3  S  9. 

Alors  rcpottvante  fe  mit  dans  Tar^  XVII. 
méc  des  Barbares,  qui  xxûrent  qu'ils 
^Ittient  eftre  enveloppez  y  Se  que 
toutes  les  forces  de  l'Orient  &  de 
rOccident  s'unidbient  enfemble  pour 
les  accabler.  La  prefence  de  l'Empe- 
reur ,  l'approche  de  deux  grands  Ca- 
pitaines ,  la  défaite  de  quelques-uns 
de  leurs  gens ,  jtput  les  étonna-  Ils 
(è  raCemblerent,  &  craignant  d'eftre 
fiirpris  dans  la  Theâàlie  &  la  Macé-« 
doinc  voù  deux  armées  venoient  foi^  . 
dre  fut  eux ,  ils  s'enfuyrent  dans  la 
Tibrace.  Mais  ne  pouvant  y  fubfîfter 
à  cauTe  du  degaft  qu'ils  y  a  voient  faie 
les  années  précédentes ,  &  ne  dour* 
tant  pas  iqu'on  ne  deuft  les  y  pour-i^ 
iùivre»  ils  envoyèrent  des  Députez 
àTbéodofepour  luy  demander  hum<» 
blement  la  paix- 

Qucy-qu'ils  lufl&nt  encore  en  eftat   X  Vl  l  L 
de  combatre,  ils  confentoient  d'eftre 
traites  comme  vaincus  ,  Se  ils  of- 
bàic^%  de  fe  rçtirer  on  leur  païs»  pu 
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L'An  de  fcrvir  l'Empire,  promettant, d'ac- 
j  ir  #.  complir  fidcllcmcm  toutes  les  conidi- 
tions  qu'on  leur  prefcriroit.  L'affaire 
*  ^  fut  mife  en  déiiWracion.  Bàudon  & 
Arbogaftc,  qui  s'eftoicnt  rendus  près 
de  l'Empereur,  furent  d'avis  qu'il 
exterminai  ces  Barbares  y  ôc  luy  re« 
prefenterent  que  c'eîtx>ient  les  enne* 
mis  irréconciliables  de  l'Empire  | 
Qoib  ne  dcmandoient  la  paix  que 
lors  qu'ils  ne  pouvoient  plus  faire  la 

fuerre -,  Que  le  Danube  eftoit  une 
arriére  quilsavoient  accouftumc  de 
franchir  i  Que  Icut  infidélité  paiFéc 
.     devoit  fervir  de  précaution  pour  l'a- 
venir ,  &  qu'il  iniportoit  à  foh  re- 
pos ,  &  à  ccluy  de  l'Eftat,  de  ruiner 
une  Nation  toujours  à  craindre  aux 
Empereurs ,  foit  qu'elle  les  fervift  ^ 
foit  qu'elle  leur  fift  la  guerre. 
'  Les  atnxes  (builenoient  au  contrai- 
re ,  qu'il  fidldit  préférer  ime  paix 
aflcûree  à  une  vidoirc  incertaine) 
QjLîl  n'eftoit  pas  faonncftc  de  rc- 
jetter  les  roamifiiDns  des  ennemis  » 
ni  feûr  de  s'expafer  à  leur  defefpbir; 
QuQ  ceuxvcyifccQientplus  tranquilles 

au-delà 
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ISKlclà  da  Danube» quand  an  les  au?     L'Aft 
iToit  forcé  de  fe  iq>afler  s  Qu^il  eftoit     / 1  «• 
difficile  dàns^  fcs .  conjondurcs  pœ-^ 
leneei  «fe  ic  paflif  du  fçrvicc  de  cette     .:;  /, 
Nadon»'&  qu'il  iferoic  aifé  <le  fegaÈ^ 
dier  de  fcs  tr^ifons,  QuMcnfiû  J'£fn-^ 

Î lire  eftoit  uni  ourps  aâoibli  par  de 
on:gues  guerres ,  &  qui  ne  poùvoit 
ie  Iel:^ettrc  que  par  des  imeorallc» 
de  paix. 

/  Thcodcfe  loua  la  férohition  dei  XIX. 
premiers,  &  fuivit  leeonfeildes  fç^ 
cbtuk.  Il  accorda  la  paix  aux  Barba^ 
ces.  Les  conditions  forent  ^  '  Qu'ib 
poCeroient  les  armes ,  &  cireraient 
de  ne  les  plus  teprendre  contre  TEm-* 
pire  5  Qojils  cnvoycroicnt  les  princi* 
paux  de  leurs  Chets  en  oftage  ;  Qu^ils 
^rtiroient  Ikns  rcmrfe  hors  des  Pro» 
vinces  de  FEmpire,  dont  ils  défen* 
droient  les  frontières  contre  les  auh> 
très  Peuples-,  Qu^ils  foumiroient  cer* 
xain  nombre  de  troupes,  chpifies» 
pour  eftre  difltibuoes  dans^  tous  les 
corps  de  l'armée  Romaine;  &  que 
rEmpercur  les  protég«:oit  aufll,  & 
les  regafderoit  comme  fes  amis  &c 
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■— — —  Î94  HiSToias^  Di  TttEODasB 
L'Ai^  fes  alliez*  Les  Gots  aaS^cérém  cq 
S 1,^-  condicionsi  &  commcncfcroït  à  cxét 
enter  le  Traite  àc  Isoàne  'fô)v  \.  i 
X  X.  '  Cependant ,  l'Ordonnance écThéc^ 
ilofe  en  faveur  de  la  Foy  Catholir 
<jiie,  avoir  efté  piibliéè  à  Conftamif 
nople»  où  elle  avoit  produit  des  ef- 
fets bien  ^ifférens.  Ceux  qui  profeC- 
ibicm.  la  Fojr  de  Nicce  ,  reprirait 
courage ,  &  s'unirent  plus  étroitCr^ 
ment  avec  Grégoire  clc  Naziànzcj 
qu'ils  regardoienr  comme  leur  Paf*- 
ceuir.  Us  coururent  ^yec  plus  de  foule 
à  fes  fermons,  &  le  preûierenr  plur 
fieurs  fois  de  fe  prcvadoir  de  l'auto* 
até  du  Prince  ,  Se  de  redemander 
aux  Ariens  les  Eglifes  qu'ils  leur 
ayoient  oftées.  Mais  comme  l'Ëdit 
fie  portoit  pas  dapreflcmcnt  cette  rcè 
citution,  &  qu'il  n'cfloit  pas  encore 
temps  de  toucher  ce  point ,  le  Saint 
modérait  leur  zèle,  &  les  cxhortoic 
i  attendre  que  i'Emperenr  achevaft 
ce  qu'il  avoir  commencée 

La  plufpart  des  OfHciers  6c  des 
Magiflxats  de  la  Ville  ,  qui  favori- 
^iem  auparavant  les  Hcrétiques»  cru» 
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tB  Granb.  Livre  II.  195  ■ 
Tcnt  qu'ik  dévoient  s'accommoder  au  VAh 
temps,  de  refpeâer  la  Religion  du  ^/#, 
Prince.  Mais  les  Ariens  firent  écla^ 
tet  leurs  refTenrimens  en  toute  ren^ 
contre.  La  nouvelle  du  bapte{me  de 
Thcodofe  les  avoit  d  abord  allarmcz. 
Ils  fe  vantoienr  d'avoir  baptifé  ju(^ 
qu'à  ce  temps4â  les  Empereurs  d'O^ 
rient  V  &  comme  fi  c*fcuft  cft^  un 
droit  de  prefcription  pour  l'avenir , 
ils  fe  plaignoient  qu'Afcolc  eeft  ad- 
mintftré  à  Théodole  <:c  fàcrement; 
^Eufébe  dcNicomédie  avoit  admi^ 
nifiré  au  Grand  Conftanrin,Euzoïu< 
d'Antioche  à  Conftamias ,  &  Eudo- 
:ze  de  Conftantinople  à  Valens.  Ut 
prévirent  bien  les  oonfèquences  de 
cette  aâion. 

Mais  lors  qu'ils  ouïrent  en  fuite 

!mbher  une  by  qui  les  flétrifibit ,  fie 
es  condamnoit ,  ils  devinrent  ^m^ 
mcfiirieux.  Ib  fe  plaignirent  haut(>^ 
ment  qu'on  les  deshoncMroit  i  tort  i 
&  s'en  prirent  à  Grégaire  de  Na-; 
zianze ,  qui  fans  fe  fervir  des  avan^ 
tages  du  temps  t  &  de  la  proteâioii 
du  Prince»  n'oppofoit  i  leurs  violçiM 

l  ii 
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L'^n    iCcs  que  le$  remontrances  &  les  pri^' 

^8(?^     jes.  Ils  en  vinrent  jufquey  à  cet  ex* 

jcés  de  fureur ,  qu'ils  maflacrerent  cil 

plein  jour  un  (aint  vieillard ,  qui  rc-i- 

Gre^.  Kdx.    yenoit  de  Tcxil,  où  il  avoir  efté  cn-»i 

téd'it/^  *^"  ^^y^  ^^^^  ^^  règne  de  Valens,  pou^ 
la  défenfe  de  la  Foy.  Apres  quoy  ils 
j\e  gardèrent  plus  de  mefures ,  outrai 
géant  les  Catholiques,  pour  leur  oC- 
jter  toute  efpérance  de  le  relever.  Se 
&  fouîevaot  contre  les  Magiftrats  3 
pour  intimider  l'Empereur ,  &  lujT 
faire  eraipdre  une  révplte  générale  ^ 
p'il  cntreprcnoit  de  ruiner  un  parti 
qde  &s  Prédeccifeurs  avoient  fi  bien 
mbli.  '      '      ■  -.  : 

XXL     i \  Théodofc  cftoitjnftwmé  êjiCCQs  Ac^ 
fordres ,  &  diflîmuloit  fagement  juiV 

3\xk  ce  qu'il  fuft  en  eftac  d'y  reihé- 
icr.  U  prertoit  les  Barbares  d'exécur 
ter  Ifc^Traité,  &  de  repaflfer  au-deli 
du  Danube;  fe  qu-ik  firent  en  peu 
<le  temps.  Alors  il  congédia  les  trou-^ 

Ses  auxiliaires ,  içrés  avoir  diflxibué 
es  r écompenfes  aax  Gffieiers^  &  aux 
Soldats  ♦  comme  s'ils  euflfent  comba-^ 
ta.  :l!  donna  jant  de  marques  d'iefU^ 
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»c  &  de  bienvcaîancc  aux  deax  Gé-      L'Jin 
nérattx ,  qu'ils  s'en  retournèrent  avec     38  0. 
Je  fcul  regret  de  n'avoir  pu  cxpofer 
iwr  vie  pomlxxy:  En  mcfme  rcmt>s 
J  envoya  une  Ambaflade  à  TEmperçur 
Gfaticû,pour  hijr  rendre  coitipte  des 
a&ircs  de  l'Orient,  &  four  le  re- 
mercier des  foins  qu'il  avoit  pris  do 
l'affiftcr  dam  cca;e  guerre,  &  de  luy 
aider  à  conftrver  l'Empire  ^'il  Itiy     -^    ■    ' 
avoit  fi  goflérettfenlcnt  doAn^.         '^ 
^  Tout  eftant  ainfî  devenu  paifible^""' 
ce  Prince  fit  travailler  aux  fortifica- 
tSons  des  Places  firontiéres  ,  donn^ 
des  quartiers  de  raÉraifchiflèment  à- 
fon. armée,  dans  laquelle  il  incor- 
pora ces  troupes  d'élite  que  les  Got» 
iiy  avoient  tournies  ;  &  après  avoir 
mis  les  Provinces  voifincs  à  couvert 
des  injfultes  des  ennemis,  il  prit  le 
chemin  de  Conftantinople.  Comme 
il  prévoyoit  qu'il  auroit  affaire  à  des 
«fprits  opiniaftrcs  Se  féditieqx ,  il  fié 
marcher  avec  luy  une  partie  de  fej? 
troupes,  &  le  vingt  *  quatrième  jour.  ^NUruli. 
de  Novembre,  il  fut  rcceû  dans  f^ ^*»'*''' ^*''''^- 
VilJt  Impériale  y  où  fon  luy  avoit  zn."*'/.  4/* 
lii) 
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^.      i.i  jftUïsroi^t  "DE  Treodom 
L'A^     préparé  nou-fimlemcnt  tmc  entrée 
sic.      magnifiqtt^i comme  à  un. nouvel Em-* 
pereur  ,  mais  çxusoxc  rni  tmomphe 
<^>inm^  au  vainqueur  des:  ^acbsu^cis, 
,  Quelques-  jcfurs.  (e  pailèieat  à  r^t^ 
>jfQir  les  Corps  diâëcens  de  la  Ville^ 
qui  vincfnt  le  faluëc  ^  Se  k  donner  ces 
^    qrdres  pceflea^  dom  on  a.hefbin  dans 
IQIO^  1^  nouvQMiix  ^biiâiemens. 
XXII.        Cqw«^  i affakc de  teiRcKgion  cf»; 
toit  la  plii^  importantes  &: devoir  ejf*. 
tçe  appairemmem  xmt  des  premières 
ceglées,  j>fi  atiendoit  qud  len  ùtoit 
le  fuccés^  I^cs  deux  pact^>  comme  ib 
w:ivç  ordi^iairemeot  dans  les  divi- 
sons, obrer  voient  toutes  Jesdémar* 
<»hes  du  Prince,  pour  en  tker  é^ 
^njeâures  inr  lei» s  intorefts.   Le» 
Ariens  voyant  paroiftiie  avec  tant  de 
grandeur,  ccluy  dont  ils  avoient  nae« 
prifé   les    loix ,   s  atiendoienc  d'eit 
eflxe  traitez  comme  ils  méritaient. 
Quoy- qu'ils  aaigniflfent  de  Tabor- 
der ,  ils  xw  purœt  néanmoins  fe  dif* 
.  penfcr  de  l'aller  voir ,  parce  qu'ils 
compofoient  le    corps  du   Cierge, 
&  que  d'ailleurs  il  leur  impoctoic 


dby  Google 


:    ru e* AN iK  tt y n^  -t E •  f^y  »■■«■ 
de  découvrir  ce  qu^ik  foopçonnoicnt     t'A» 
qu'on  avoir  céfalu  cowre  txqf.  L'Em-      ^  ^  d^ 
ptf car  ks  dccbut  avec  iK)nncur ,  Se 
(â«is  vouldir^cntreï  daiï$  âiicunc  dif- 
ciiffi^n.dèiîteligiowjri^ptodit  à  Jcurg 
civilirez  comme  d  avôit  faifi  cellci 
dc3  miires;/^     .  \     '.'.  .  t  -     -. 

-<iî^  €a«hDU)cjtic5  yqai  afiwteni  vou- 
lii  le5:voièhmhiMc^,(^eni  <^nfe« 
daobottlactiièîïqà'bnijleiic^yt^vd*  fiîic^ 
Qip)rWil5î.fofi^t,ç  afiilikz  deî  bori- 
Bcs-  iniîcmicte  de  Jhéoàofci  \Û  cknii 
toaO  kjï^I>cuftîia  fôiceMcilw  cKé^ 

eathohques  &  des  Anetis  i  Qajl 
donnoâ  da -Courage  auxHéi'ériqirtj 
ch  ie^  1  ffifcTnagcahr  ;'-  <^  '^ts  :  inmt^ 
prcfeàs  d^?rÉgli&  ne  po  itvo  :  crii  e'ftre 
gotris  <jue  par  dej  r^^ei  vfoîchsj" 
Ô^ïH^cftoït  éaràûgequelej  rhédhatiSf 
Empercttrsf  iiiifét^  «u  ram  d'ar4ciir4 
feflfftttilM?  'fc  :^àiiéligc  v^&P  que  1^ 
boas- fa(f(fat:fîj fèIîcs^Sc  fi  drcon^êfifet 
ifoéiftcnirlfa  Vérité.  Grégoire  de  KaP  (?r»^,  n4^ 
ïianÈe)  luy-4ttcfme  fc  plaignit  dé  c^ti^'*'^ 
tt  '  condaije }  mais  il  fecotuim  «nfii^ 

I  iiiî 
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1»'J^  que  ce  Prince  en  ufoit  ainfi  «fen  pra^ 
^  i9.  demmeni  >  p^roe-..  qtt'esif  mztiére  Ac 
créance Ja^^uccur  :éflr/ie  mb^en . l€[ 
plus  efficace  pcrur  ramener  Los.  e^riis^ 
&  <}ue  la  Il<;tigi®n  fe  ptt&aàe^^ 
se  fe^  commande. pointv   .         î       > 

X  X 1 1 L  Théodofe ,  fans  fc  mettre  en  peine 
dfC  ccsriîàwfâfatccndoitrJid  tijw^ 
lae  a  rexjâcittÊonvjde  ibni  ckflèiojl  IB 
jngeoirquecpouc  iréfabtir:  ianlhxjftk^^ 
thodoxe  ,\il  fsSêeotv  cortinienccr  p^ 
Conftantino^  »'~qui/  ^iftôit.  J;r  Jienr 
commun  de  i'Ouièi*  :*f  IdcrrCkoi»! 

•  ^  '  tr4mii»a  dm;niondc  ^\xé&m&ï^ç 
iç  4  où  la  Fdy  ;fe  colâfimumcJuCToi^ 
*0,  fuite  aifémcnt  dan»  conte  ics-paci 
ti«$'  de .  ISmgîrc,  i  Mai^  '^lîeiitrqirifo 
ti'^ftoit-  pas  ^  fans  dilfitiilté*  î'/Cewc; 
Ville  àvoit  '  èlté,  fondée  par  un  Em* 
pereùr  Gatli>Iiqftiç,'  &  inftnmc  éiiife 
loyt  par  ^ewxrafej  iplift  Samts^ EyefH 
^cs  dp  cçtfiçQl<hl4>r£}fcui'airbiif)pai 
j0»ï  t^gttQiftp$:'des:  ftuitsdc  la*  pm^ 
.,  V  •  -*  fl**cr  çfr  Pfincfeys  ay<>it  nw(intcnfi'^/nt 
dçs^  itifkudions  que'  ces^ 'Plélarsf  t 
iiÉQictu  donAoef  i  £,p%i£p)piçijcaci  c^ 
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fant  devenus  Arkns  par  là  ïbllidta-^     i'^>f 
tîon  de  leurs  Pàftèurs^  qui  reftoienf     ^80.. 
écja,  &  la  puiffance  teftiparellc  s^vf^. 
Hîâà.nr   avec    la  {pirimcllc  pour   Id    * 
ttnverfem^iït  de  la  Foy,  il  s*y  fit  eit 
peu  de.  temps  une  révolution  ctran- . 
gc.  Le  Cierge  foivit  la  dôftrine  de«^. 
Archcvefctifôs,  la  Cour  s^accpmmoda; 
à  la  Religion  des  j^rinces ,  &  le  Pèu^ 
pie  fut  enfrai(hé  par  1  exemple  dcô^ 
tms  &  des  autres.  Ceux  qui  ptrfif- 
toient    dans    Tancieniie   créance   fé 
contentèrent  de  gémir  en  fecret,  ow 
Eurent    écartez   par  les  perifécution^ 
43U  on  leur  fif.  > 

Durant  ces  troubles,  diverfes  feâc^ 
ji!établircnt   dans   cette  Capitale  de 
l'Empire^  où  chaque  n<^veauté  trou- 
toit  toujours  des  parrifans.  Les  Ma-^  Spcrat  l  j* 
cedonidns  y  faifoient  un  corps ,  ôc  J;J^,  n-îç. 
une  communion  féparée.  Les  ApoUi-^  ot^t.  44. 
nariftes  V  tenoient  pâifiblemcnt  leurs:  f'Tr   '*^ 
semblées;  Les  Novàtiens  y  avoienU  ^«'iP»* '•  * 
publiquemctit  àéé  Égtifes'.   Les  feuk  ^'  **' 
Catholiques  rfaWiéftt  ni  l'es  moyensj 
ni  Ja  liberté  de  s'à(!èmBler.  Ils  firent  dô 
tànpç-cn^^emps  quelques  ^ffort;^  powr 
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lé  Ah     fe  relever,  mai«  il$  furent  incontinent 
SSo.      opprimcï.  Cette  oppreffion  avoit  du- 
re refpace  de  quarante  ans»  lors  quç 

Creg.Cdrm.    G^^goirc  de  Nazianze  yfot  cnvoyc. 

'  ^"'  Ce^me  il  eftoit  fous  U  proteÀio» 
de  Théodofe,  dont  il  appprtoit  ua 
rcTcrit^on  no&  le  chauer  s  mais- 
ij'ayapt  pu  obtenir  une  Eelife  pour 

ÔTM.  tê.  luy  &  pour  les  fiens^  il.fit  dans  la 
maifon  de  Nicobulç,  fon  parent  & 
fon  ami»  une  Chappelle  qu'il  appelle 
l'Anaftafie,  ou'ia  Réfurredion,  par- 
cç  qp^  ce  fut-U  que  la  Foy  Catholi* 
que,  qui  eftoit  comnie  morte  dam 
Conftantinople ,  avoit  heureufanens 
commencé  â  revivre. 

Les  foins  <Sc  les  travaux  de  cet 
homme  Apoft<^ique  avoient  eu  d*af> 
fez  grands  fuccés  >  &  le  nombre  des 
Fidelles  eftoit  confiderablenient  mul- 
tiplié y  mais  comparez  aux  Ariens ,  iU 
ne  faifpient  qu'un  petircorps ,  &  ils 
n'avoieni  pour  toute  Eglifc  que  TA- 
liaftafie.  Démophile,  qui  s^cftoit  au- 
trcfbis  fîgnalé  pat  la  pcrfécutîon  qu'il 
nvoit  faite  au  Pape  Libère ,  &  par  te 
zçle  qu'il  témoignoit  pour  le  parti. 
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avoit  cftc  tramfcré  du  Siège  de  Bév  LAt 
récâceloyde  Conftantinople.  Va-  ^$o^ 
kns.  l'y  iaroit  iétaWi^Sr  ckpuis  envi-* 
Bwldix  ^  it^odyernoit  cette  Egti^ 
fe,  animant  fan  pcapk  à  la  déktilh 
dé  rhérâie»  5^  luy  Éadlmt  on  point  de 
piété  >  de  k  haine  qu'il  dévoie  avoir 
pour  les  Cathotiquei^. 

Théodofc  ^  apréi  s'cftre  inftrofc  XXI V. 
£bigneiifement  de  toutes*  ces»  cbofes  f 
jfigea  qu'il  n'avait  plus  rien  i  mcC^ 
nager.  Il  vint  en  cérémonie  accom^ 
pajpé  de  toute  iâCoiir,  dans  l'AnaË^ 
taue  »  oà  tcms  les  Cttfaôliqaes  a0i;ni* 
h\sz  le  receorenr  avec  une  joye  8c  des 
acclamations  extraordinaires.  Grégoi*  6ni.  K^r^ 
re  s'eftant  avancé  pour  le  falucr>  l*Em-  fj^-  ^^^ 
pereur  l'embra^  avec  1>eaucaup  de 
t<:ndrdlê  y  &  le  loua  publiquement 
de  iâ  piété,  de  fa  prucknce,  &  de 
fon  zele  in&tigable  pour  le  rétablie- 
fement  de  U  Religion  ^  puis  fe  tour- 
nant vers  je  p^nple,  il  l'exhorta  à 
pttSttet  dans  la  Foy»  8c  l'afifeûra  de 
fi  proteâkm.  Il  ailifta  i  la  célébc^ 
tion  des  divins Myftéres  y  $c  lors  au'ils 
^ent  ackev»»  il  eut  un  aflet  Wg 

Ivj 
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w.  t^4  H^ÎTOIltl^Dr  f  «Jlff^DSE 

L'j4h     cnttetien  avec  l*Evc(quc.  Il  luy  cotn*^' 
/  i  0.     muniqua  le  ddïcin  qu'il  avoit  jdiifct 
de  fan  airtorité  cpiitrc  les  Ariens,  flc 
de  faire  rentrer  les  CatUoltt^es  daor 
fcurt  ancieiis  ckoits. . 
:    Ce  Saint  rapporte  qu'il  luy  parla. 
)ft»  nj\.     i  P^tt  pr^s  en  CCS  termes.  Dim  fe  fert^ 
^^  de  9toHé  y  mon  Père  9  peur  ^aus  ùiddim 

/  -  r  7*  r  dani  cette  Eglifii  C^  une  recèmttenji 
qui  efii  deû'è  à  voftre  v€r^  (ir  a  vêk 
travaux.  Toute  U  ViSe  ejtémué ,  t^ 
frftendy  ou  de  réfijkr  à  mes  ordres  ^  om 
Je  me  faite  amfemif  à  U  iai^er  dauf 
fd  foffeffiort.  Mais  rkn  ne  dok  etonnet. 
un  Prince  qui  fit^Hent  une  fi  pâmé 
Cdufe.  V entre frife^ fdroip  impofthte  k 
f^ujteurs  jujtju'k  ce  que  je  tay^e  éx/cu-^ 
t(e.  fy  vas  travdilkr  avec  le  p^ouri^ 
du  OeL  Je  ne  f$ds  faire  wf  mettleûr 
ufage  dû  ma  puiffance -que  de  V employer 
àufervice  de  Dieu  y  de  qui  je  la  fiens^ 
ni  rien  faire  de  plus  utile  pour  une  deé 
principales  Eglijès  dû  mondJe^  que  de 
luy  donner  un  P^eut^  tel  que  vous  ;  Cré-Î 
goire  rl^jJondit  k  rEmpérèrar,'Qac  M 
ircfolution  qu'il  avoit  prife  dé  maiïi-^ 
icnir  la  Religion  eftoi^dignc-de  luyî 
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Que  tous  les  gens  de  bien  s'eftôient    L'j^ 
attendus  à  cftrc  beuteû)^  fous  fon  Rc-      s'f'Om 
gnej  Qu^il  cftoitÉMis  déutc  dçftïfté  ilF 
f^parer  les  fautes  de  ièspr^deêe((èur5p 
QSf  Dieu  bctÂtpit  Ces  defteim,  puis^ 
qu'il   n'en  avoit  que  dejbftes;  SC^ 
qu  apréi  avo^ir  donné  la  paix  à  TEm-      ''  '  " 
pire 5  il  fie  kty  reftoit  plu5^  qui  1^ 
donner  à  TEglifo.  ' 

Qiiant  à  f  hontneiir  que  Tbéodofe  ^ 

luy  vouloic  faite,  il  k  remercia  eir 
des  rermç»  pleim  àc  rccronnoifftncc* 
&  d^h^milité,  Iny  feprefentane  quïfr 
tie  demandoit  pour  tfoutd  récompen-^\ 
fc  de  fes  fervtcc^,'  s'il  etdit  efté  aflfçz» 
heureux  pour  en  rendre  a  TEglifc, 
guc  d'eftrc  renvoyé  k  fa  folitude  d'A^^ 
riarçte  d'où  Ton  l'avoir  tiré^  Qij[i^ 
n'eftoît  pajr  propre  pour  le  commèrocf 
àc$  Graïïds  du  fi€cle*i  Que  quelque 
fendrefft  qu'il  cuft  pour  fbn  trou- 
peau, it  le  quitteront  déformais  -faanr 
j^ine ,  puis  qu'il  le  htif&it  fous  la 
^totcâïion  d*ùn  fi  pieux  Empereur  ?  ^^^^  ^^ 
Qujil  demandoit  d'autam  pftis  inf-^.  7.'  ' 
tamment  la  permiflion  de  k  retirer  y 
qu^'il  e|;oi(  regardé  par  quolqucs-uni 
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VAh     œmmcun  étranger,  qui  ychoit  s'cnw 

}i(^^     paçcr  du  Siège  Epifcopal  de  Coul- 

uiiciai^le*    M^is  quelques   taifaf)» 

Z\xi\  puft  aUeguêr ,  il.ae  pur  o^^çniir. 
>9  cQugé ,  &  ne  fut  pas  nie£bae  écoiir« 
té  fur  ce  point.  . 
XXV.  Théodafe  efbm  retourné  danç  (î>i^ 
Palais,  &  fçaçhnin.t;  l'çmbîtfas  oà  ef^ 
l^^l^-  'J*^  toicnt  les  Ariens,  envoya  de*  le  me{^. 
me  |aur' demander  à  pémdphile  lour 
Evek^ue,s'il  voulait  eml»aÔcr  la  fi>]^ 
de  Nicée»  ic  réiinir  te  pei^le  en  ntn, 
me/me  eofps*  Cet  Kférptiqiie  r^n^^ 
dit ,  qu'il,  ne  pouvait  di^nger  der 
créaiicc,  ni  canuntir  a  aucUn  zcgAïo^, 
modement*  Al^rs  le  Prince  luy  man-; 
da,  que  puis  qu'il  refuToit  de  fc  ran-, 
ger  du  p^ti  de  la  vérité ,  Se  qu^'il 
per-fiftoit  à  vouloir  entretenir  la  M(^ 
union  dans  la  Capitale  de  TEinpire^ 
il  luy  commfuxdoit  d'abandonner  fan«^ 
delay  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  ,t 
te  de  les  remettre  aux  Catholiques 
comme  ils  les  avoient  pofTedées^us^ 
le  Règne  du  Grand  Cd^nftantin.  Dé-* 
ipophile  étonné  d*un  commaïKfemtent 
fi  rude  &  fi  impréveu>  fut  quelque 
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rcmps  fans  pouvoir  parlai  &  ne     LA^ 
rendit  enfin  d'autre  réponfe,  finoQ;      3$ê^ 
qu'il  jfcrç>it  fçavoir  au  pçuplç  U  vo-     • 
Jontc  de  l*Empçreur, 
,    Il  fpngeoic  cepcQçiuit  aux  oiojrcaf 
d'éluder  cet  ordre  »  ou  par  des  re-^ 
queftes  artiâçieu(^,  ou  par  des  dew 
lais  afifjdez,.  ou  p^  ime  rebeHioik 
<>uvertc.  Mais  ayant  œ^nfideré  qu'il 
cftoit  difficile  de.réfifter  aux  Puiââtw 
jçcSf  Se  de  tromper  un  Prince  éclai- 
ré, &  réfolu  de  ne  rien  reiafcher  Cwr 
ce  point,  il  ailembla  le  peuple  dtte 
rEglife,  &  fe  levant  au  inilie\i  d'eu*, 
il   leur    exppfa   le   co|iiman<lemenr 
qu'il  avoir  reccû.  Il  leur  dit  en  fuite,, 
que  ne  voulant  pas  ÇonCaite  aux  d^ 
cifions  du  Concile  de  Nicée^  &  lie 
pouvant  s'q)pofer  mix  forces  de  l'Em- 
pereur, il  eftoit  réduit  à  (îiivre  ce 
précepte  de  l'Eyangile  >  Lors  f^'///^,|^  i^ 
'VOUS  perfecuteront  dans  tmt  VtUe/fmjeX 
dans  uns  autre  ;  qu^ainfi  cédant  a  k' 
xieçeiÇté  ,  il  tienckoit  le  lendemain 
fes  allemblées  horj  de  la  Ville;  Il  ta 
fortit  en  eflfet  dés  le  mc{me  jour  arec 
JLuce  faux  Patriarche  d'Alexandrie  ^ 
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VAn.  qui  s*eft&it  retiré  d^uis  quelque 
B^o  temps  auprcs  de  lay^ 
JXVI.  Les  Hérédqœi  furet t  fi  touchée 
des  paroles  de  Démophile,  qu'ils  mi- 
rent toute  k  Ville  ert^  émotion.  Les 
tins  prenant  les  armes  coutoient  aux 
Eelifes  pour  s^en  faifirs  les  autres  ai- 
4oient  en  tumulte  h  la  porte  du  Piau- 
lais, pour  implorer  la  elemeuce  de 
4'Empereur5  quetjues-uns  inveftireift 
4'Maftafîe ,  &  ménaçoSent  de  fe  ve»* 

fer  fm:  TEvcique  des-  Catholiques  > 
e  la  retraite  du  leur.  Les  places  & 
ks  rues  eftoient  pleines  de  femmes*» 
^'d'enfkns  tx,  de  vieillards  éplorez.  C^a 
n*entendoét  de  toutes  parts  que  gc^- 
Cf€%.isiéf^,    miflèmens,  que  cris  j^  &  Ton  voyoît 
^'^^^^^èzm  Conftaiitinople  limage  dune 
-Ville  prife  d'Aflauf.  Théodbfe,  qui 
âvoit  ptcveù  ce  defordre ,  avoit  cit- 
..    .        voyé  des  foldats  pour  écarter  danis 
les  principaux  quartiers,  les  féditieux 
qui  s'y  attroupoient,  &  fur  tout  pour 
fe  rendre  maiftres  de  TÉgliie  Cathé- 
drale,  &  fe  faifir  de  toutes  fcs  ^TO!- 
imcs. 
.Une  luy  r^it  phis  quU  iiiftàlct 
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Gtégoîèc  de  NatiiSnifie^  &  il  vbuhii  l*'A9t 
eSiie  ftéÇsm  i  cette  aâtotï.  1\  alla  le'  i*l  d- 
pi:ttidcè^[KAii^âe  ;  Sck^mcna.  loyw. 

glifc,  oùf  l'ol^  rendîrgi«aocs^  è:  thcw: 
lolttnil>elkmelM^  '  La  prière  eftanc  a^ 
c^ieWe^V  la  j^Cffpâni'^desi  alSikaqs.ék^î 
v^iït^ltars  TOix'j^fouhamrau  ttiSllé»  j»^''^  :- 
h^éàiâtUki^  ^  x  IfBtkSpeittur.^  i&  le» 
fo^phereïit  ;<  pcmr  ccKtiMe  ^e  gèaoos ,.' 
4e  leiir  (k>ûner'@ré|otrrp<>uf  fivcC^: 
que.*  :L<s  StohM;'lbtfA:aM  impadenv: 
iMm  {"ardiwqul  leVnxattî^ 
àe^poir^nt  fe  j^tcrém<fndre  kxm^ 
àc  Ùl  {(Àhlcfk^  prk  celufy  qui  eftoiC' 
dGs  auprès  de  luy  >  de  Uxn  dire  de  fk; 
part  qu'ils  ceîla^nt  dé  crier  ainfi^ 
qa^ls  eftoient  ailemblçE  pour  adorer 
èiTrkïitiy  ScnaÀfm  pour  élire  unr 
Evcfque  •,  &  qu'en  an- jour  aufli 
hcaimx  qoe  cdmyUi ,  cm  nc^xfc^oit 
^oir  d'iaiuQ?s  al&ire  c^cs  cette  xierptitô 
&  dcflonSetPïcu:  -  [^  -  {  -  . 
-  Le  Peuple  rcceÔt  avec  rcfyed  cette 
mtcâiùny  Ôc  témaigna  par  fes^^-^ 
piaudîâèâicz^  copifaiea^  jli4^lQit.tOtt«^ 
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i'^/r  chc  dç  U  jpodqftkjiè  .çç:.Pfélarr> 
i  ^  d.-  L'Erà^teur  '  Jttefinc  luy  donna  cfe , 
gr^ttilds.ékigci  ^^  lçiftir]çnl^0ç0îftfVf 
non  fcalciAcm  dts  JEglifesi  fp^ft^5^fifr-  : 
coifi  de  Jà  mâifoo  Eçfife^ipalè  i:.&  .^dêl 
tous  les  revends  Ecek(îaftfquès>  C*eft 
ainfi  que  fc  tccminâ  ceAte.^rtfedc  ^-! 
faicè,?pAr:l3Sfc  foms  &;  pèfcç  M  C^fl5>et4> 

ciets  de  fe  trb«pes  d'onpcïTchibr,  la  t 
fëdkion,.fatf»  feni'dUQune  viofenc^ 
tQitt:iaî;*tami8be  fai  j^ppaiÉfcâ¥*  t^mp 

ép^  Tcéntrfe  qaclqa?feÀric9s.dçsc|^Itïk 
emportez;  Ce  fat  une  cxtcétris  pyà 
pour  l'Emperéut ,  d  avoir  oft^  aur, 
ttérétiqucs  5  fans  -qu'il  leur,  en  euftï 
coudé  da  fang ,  ries 'EgHiès  qu^Ufc  a-^ 
voient  aqniiSss  patr  b  monde  tantdd 
feints  p«r^in»ges;rn  :'.  ;  :  *  " 
:.  Pcédant. qu'il àffodWifloH  aitaficni 
QnKpjyei^rifijbcsî  Atîens.  ,jiri^ppm, 
avecplaifir,  que  rimpcraii?tjDeIIjiftfc% 
ne  môe  du  :  jeune.  Vakntfaicn'i  .tiJa- 
vailloit  vainement,  i  Its,  :éuËliri^ 
Milan.v-^c  \&  Sà.ég^  de:.;Sîitliiiuo3i| 
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^jtiai  vaqué,  elle  ayoit  Eut  un  voya*     L  Ah 
gc  exptés  pour  y  allçr  înftakr  un      iSo^ 
Èv^fq^e  de  (a  feûç^  mai«  que^Saûif 
i^mbroife  >  1  qui  il  app^wnoit  4c 
préfidçr  à  cette  ci^&ipû,  i^voit  detoun  « 

Bç  le  coupj  que  Gratiicn  importuné 
des  follicitations  de  cette  Priueçilc» 
Jjuy  îivoit  acqardé  une,EgUfc  dès  On 
t)ic>li<^€S>  m^  qu'^ptlils  4voit  coo^. 
^U  J|i  ç0ofiéqi|cifiçp  <iï.dfea-<ïw*y  Qfl 
avoit  fait,  il  Tavoit  reftiiuéc à  Samil 
Atnbrpife,  qui  &ul  cAo&t  eo .droit 
d'en  difpofcr^  &  qu'il;  y  avéitt  licol 
d-e^érer  que  çctti^  Uét^  pcrdîloit 
beaticoi^  de  j[oa  crédit  .&  4e  im 
çrgucïl 

Après  que  Thcodofe.  eût  fi  henrcu-i  XXVII. 
femeîit  exécuté  cie^;  qu'il  â^oit  entrer 

Eris^  pour*  le  tétabUjfîèoEietu  de  Ia:Ro# 
igion,  il  s'appliqua  foigneûrement 
aux  affaires  de  l'Empire.  UcommeuM 
ça  par  des  régleraens  poui:  les  gern^ 
4e-guerre,  Il  créa  plt^eurs Xientev  TAy^-^ 
«ans  Généraux  à  qui  il  doi?na;  dà  ^  ^^  ''  ^ 
grand»  penlions  \  il  multiplia  le 
nombre  des  Officiers  dans  les  comt 
pagniçs ,  fçaçbant  que  ^riea  ik  retki 
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VAn     force  tant  les  armées ,  &  ne  comrw 

//^*      bue  tant  i  la  difcipline.    Il  fit  de 

grands^  prefens  aux  Chefs  des  Barba-^ 

tes  qui  lavôient  fcrvî ,  &  n ouWîa 

♦  rien  de  ^c  qui  pouvoit  les  gagner V* 

donnant  aux  uns  des  emplois  qui  le» 

attaçhoient  prés  de  fa  perfonne^  ma-* 

Hant'  ks  autres  dans  Ici  plus  riehe^ 

Familles  de  la  Cour  ou  de^  la  VillcV 

It  lès  4étadïaiit  aînôdes  iAtérefts  dfl^ 

kur  païs«  ■  ' 

Cette  politique  le  Êiuva  des  em- 

bofches  que  luy  dreflbiént  Eriulphe 

&  Fravitas  deux  des  principaux  Ca- 

j^ines  des  Cots^  Soit  qù'ih  eufTem 

cfté  choifis  pour  oftages,  foit  qu*ib 

'  "  oimmahdafïent  ce  corps  de  troujpes 

que  leur  Nation  aVoit  îbùtxA ,  loîi 

qu'ils  fe  ftrffetlt  mis  rolontairemeot 

au  fervice  de  TEmpercur ,  ik  eftoient 

venus  dans  le  deflèin  de  prendre  leur 

temps,  &  d'exciter  leursgens  à  la  ré- 

tnkkfJu^t.  vtîke.   L^Empereur  les  retint  dans  (i 

**»v/.4.      Cour  ,  &  les  combla  de  biens  & 

d'horinems.  Fcavitâseftanr  devenu  ^ 

jtioureux  d'une  Romaine  ,  il  la  loy 

fie  épottfery  &  l'engagea,  fi  bieu  >U 
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farti  de  TEmpirc  par   ce  mariage -^     L'Am 

Se  par  fc$  bienfaits,  qu'il  fcrvit  dc^-     J##^ 

{>uis  xces-fideUetkent  dans  toutes  les 

guerres,  &  mérita  enfin  d'eftre  éle^ 

vé  au  Confuiar  fous  le  règne  d'Arca^ 

jdius. 

.   Ce  Capitaine  oi^bant  fespwtni^  ^XY.^^U 

tes  réfolutions,  &  s  attachant  par  r<>- 

connoifTance  au  fervice  de  Théodo^ 

ie,  cSkysL  de  gagner  Ëriulpke,  &  luy 

irq^reTenca  plufieurs  fois,  qu'il  eftoit 

de  (on  intereft  8c  de  fbn  honneur  dç 

•fe  donner  cntiéremenr  d  ua>  Prince» 

^e  qui  il  avoic  receûr  tant  de  grâces  » 

ic  de  qui  il  en  pouvoir  encore  efpé^ 

fer.  Mais  Eriulphe  qui  avoit  concei)L 

«me  haine  irréconciliable  contre  l'Ëin^i 

Sercur ,  perfiftoit  toi^ours -dans  Cm, 
eficin ,  &  fe  défendoit  fur  ce  qu'il 
s'y  eftoit  obligé  par  ferment.  Il  fc 
ferma  entre  eux  fur  ce  fujet  une 
gratule  divifion  qui  d^mevra  lông^- 
temps  cachée.  Fravitas  efpérant  qu'E#- 
riidphe  fc  rendroit  enfin ,  &  jugeant 
qu'à  n'eftoit  pas  honnefte  de  le  dé^ 
fercr;  d'ailleurs  ne  voyant  pas  qu'il 
£ift  encore^  en  cftat  .de  Aiûrcj Je  i:osi^ 
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VA»     jtentâic  de  lobifcrvcr , afin  de  rompre 
if  ^.     As  mesures. 

:    Mais  TaflEtiirc  éclata  tout  -  d'un^ 

^iip  >  car  un  jour  ayant  efté  conviez 

i  4in  de  ces.  feftins  plus  polis  que 

^ÀmtL  FiB.  fbmptueux  que  TEmpercur  faifbit  de 

.:  temps  en  temps  à  ceœ  de  (à  Cour, 
4c.  via  fit  découvrir  ce  qui  fc  paflbic 
Ils  s'échauffèrent  l'un  &  l'autre,  Sc 
{c  reprochèrent  mutuellement  leur 
perfidie.  Le  refpeâr du  Prince  les  axy- 
pefcha  de  paflèr'plus  avaxit.  Mais 
^tiulphe  eftant  forti  pour  aller  ani*- 
îi»er  (es  gens,  Fravitas  le  fuivit  in- 
continent pour  le  prévenir ,  &  Tayam 
joint  aâGi»  prés  du  Palais ,  luy  paâk 
Ion  épée  au  travers  du  corps ,  &  le 
ma.  Il  ne  luy  fiic  pas  difficile  de 
<  prouver  les  tnauvaifirs  internions  ida 
mort,  parce  qu'il  en  connoifibk  les 
com[4ices  >  Sc  il  ^uftifia  depuis  ia 
fidélité  par  toute  la  con<kite  de  fit 
vie. 

Théodofe  ne  fîxt  pas  moins  Coi* 
çneux  de  rcgkr  la  police  de  TEmpi* 
re.  Il  choifit  des  gens  habiles  pour 
ksMagiftratfores^  &  leur  reoommaUf* 
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dà  U  probixé  &  la  Jufticei  jil  fit  des  VAn 
iotx,  &  ks  fit  obiervçi:*  II^éifQluc  ,H^. 
4;abolir  le  Paganifoie ,,  aucant  que  la 
pmdenoe  le  pûcpeirmecci'ç;  nonpas 
:par  des  perfecutions  >  mai^  par  des 
privations  de  grâces  >  excluant  des 
<U^ûez  ceux  qui  en  fa^ibi^jnc  prçt- 
foffion ,  &  pu^iââm  fevicteiuent  ce 
qu'ils  cntieprenoient  contre  la  Relir 
gion ,  cil  contre  rEftiu. 

L'Hiftorien  Zosime  prend  de  U    XXIX. 
OGcafîoQ   de  décrier  fou.  gouycrnc- 
inent,  raccu&nt  d'avoir  plus  iongé  % 
{çs  pkifirà  qaaùx  befoins  des  Pei^  zov  ^4* 

£les>  d'avoir  tenu  une  table  trop  dé- 
cate  6c  trop  iemptueuTe,  &c  d'iavoi|r 
<u  trop  grand  nombre  d'Officiers 
pour  .le  icrvir  j  de  s'eftre  biflç  goii- 
k  vernct  par  jfes  Favoris  dans  la  dîftrl- 
m  faution  des  Cfaaczes  *>  d'avoir  vendu 
les  Offices ,  &  crée  de  nouveaux  fub- 
fides  pour  avoir  de  quoy  fournir  *â  . 
ies  itvcrtiflcmcns ,  &  àjès  libérali^- 
tez  indiicretes  :  ce  qui  feroit  (kni 
doute  blafmable. 

Mais  outre  qu'on  doit  teniir  pour 
iuipeâ;  un  HifiorieQ  vifibkmcm  pair 
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I^'ytft  iionné  ,  qui  n'appuyé  ce  quil  dit 
jfio.  <i*aucutiè  aâion  particulière ,  il  fetoiic 
injuièc^  <k  préférer  le  téhioignage 
»iâ'iih  Idul  à  <elu7  de  taiK  d'Auteucf 
Hcclefiaftiques  Se  Payens^,  qui  ont 
loué  la  continence ,  la  frugalité  Ac  la 
Tinodéisrtion  de  cet  Empereur ,  quoy* 
'^ue  les  uns-  n'ou^ent  aucun  fujec  de 
tsacker  fes  de&at$.  Se  que  les  autres 
n*euflènt  pas  accoùftumé  de  le  flatten 

.:..::.:  Sott  inclination  pour  la  paix^  Ton 
-«été  pour  la  Religion  Chrétienne:» 
4a  dékréiTK)^  qu'il  «i^c  pour  les  Evefi- 
.*  '.  ,r.:  ques.  Se  la  neceiOté  où  il  Te  trouva 
^ns  doute  de  mettre  quelques  im«- 
pofts  au  commencement  de  fon  Rc« 
^ne^  pour  feuftenir  la  gujerre;  contre 
Tes  Barbares ,  peuvent  avoir  fervi  dç 
^ondemicRC  à  ce  qu'a  écrit  cet  Auteur. 
Mais  il  eft  temps  de  reprendre  le 
<ours  de  l'Hiftoire. 

XXX.    -    Les  Ariens  avôicm  eftc  ébranlct 

J>ar-la  perte  qu'ils  avt)ient  faite  de 
eurs  Eglifes ,  mais  ils  n'eftoient  pas 
encore  abbatus.  Démophile  demcu^ 
foit  aux  environs  de  Conftantinople» 
Se  fcat  de  Ùl  fede  le  recotmoiÏÏbienc 

toujours 
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fôujoars  pour  Evefquc  de  cette  Ville  L'Am 
Impériale ,  .&  Talloient  trouver  pour  si  i^ 
conférer  avec  luy,  &  pour  fe  con- 
firmer dans  leur  erreur.  Qaelques->. 
uns  d'entre  eiuc,qui  rejettoient  toute 
la  canfe  de  leur  difgrace  fur  la  haine 
que  leur  portoit  Grégoire  de  Nazian- 
xc ,  réfolurent  de  le  défaire  de  luy. 
Ils  gagnèrent  un  jeune  homme  (éài-^ 
tieux  àc  entreprenant,  qui  fe  chargeai 
de  ladàffiner  dans  fa  maifon  Epifco- 
pale.  Il  n'eftoit  pas  diflGicile  de  Ta- 
border  en  un  temps»  où  Toti  venoit 
en  foule  le  féliciter  de  Thcureux  fuc- 
cés  des  affaires  de  la  Relieioni.  Ce 
meurtrier  s'eftant  méfié  dans  une 
troupe  de  Bourgeois  ,  fut  introduit 
avec  eux  dans  la  chambre  de  ce  Pré- 
lat, que  fon  indifpofition  &  fa  lafli- 
tude  xetenoient  au  lit.  La  compagnie 
(e  réjouît  avec  luy  de  la  nouvelle 
aquifîrion  des  Egliles  »  &  après  mille 
témoignages  d'affedion  &  de  refpe<9:> 
fe  rctira-i  louant  Dieu  hautement  de 
leur  avoir  donné  un  fi  fage  &  fi  ver- 
meux  Paftcur. 

.  L'AiTaûin  demeura  feul,  &  tout-    XXXL 
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L'Aft  d'un-coup  effraye  de  l'image  du  crt-: 
SJi»  me  qu'il  eftoit  Cur  le  poim  d'exécu- 
té'. Se  preffé  du  remord  de  Ca,  couf- 
cience ,  fe  jetca  aux  pieds  de  Grégoi- 
re ,  comme  pour  implorer  fa  bonté. 
La  crainte  l'aroit  tellement  interdity 
ii'il  fe  tenoit  en  cette  pofture  fans 
lire  un  feul  mot.  Le  Saint  furpris 
d'un  fpeâacle  &  inopiné ,  fe  paiKhà 
pour  le  relever,  &  luy  demanda  plu<^ 
fieurs  fois  qui  il  eftoit,  &  ce  qu'il 
ibuhaitoit  de  luy  :  mais  n'ayant  tiré 
pour  toute  réponfe  que  quelques  pa- 
roles mal  articulées  &  entrecoupées 
de  cris  &  de  fân^lots ,  il  fut  émeu  de 
£X>mpallion ,  &  ie  mit  à.  pleurer  avec 
luy. 

Ses  gens  accoururent  au  bruit ,  ôc 
ne  pouvant  obliger  ce  mifcrablc  à. 
fortir  de  là,  l'emportèrent  par  force 
cm^'^^'   ^^^^  lantichambre ,  où  s'cftant  un 
fHM.  *  peu  remis, il  confefla  le  deflcin  qu'il 

avoir  eu,  levant  les  mains  au  Ciel, 
&  donnant  toutes  les  marques  d'une 
profonde  douleur.  On  le  remena  de- 
vant l'Archevefque,  à  qui  l'un  de 
ks  domeftiqucs  vint  dire  tout  éton- 
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ni  :  jépfreneT^y  Seigneur,  le  danger     VAn 
^He  vont  étveT^mm.  Ce  jeune  homms     5  ti. 
^ue  vous  voyeT^efiun  Affkjjtn  qui  vau* 
bit  voui  perdre.  Dieu  l'd  touche  ;  il 
çonfejfe  fin  crime ,  c^  les  larmes  epi'il 
xéfond  devant  vous  y  marquent  le  rt^ 
pentir  €fu*il  en  a  dans  le  cœur.  Gré- 
goire fit  approcher  le  meurtrier,  & 
f  embradànt  avec  beaucoup  de  ten-* 
^elTe ,  Dieu  vous  confirve ,  mon  fils , 
luy  dîc-ilj  puis  qu'il  m*a  fauve  la  vit 
aujourd'bujfy   il  ejt  jufie  que  je  vous  la 
fauve  auft.   Toute  la  fatûfalhon  que 
je  vous  demande,  ceft  que  vous  renon^ 
cicîl^à  VhfrJfiey  (îr  que  vous  pen/teT^  éi 
voftr*  falut.  Cette  aâion  fut  admirée 
mefme  de  Tes  ennemis.  Il  ne  voulut 
jamais  fe  fervir  contre  eux  du  crédic 
qu'il  avoit  auprès  de  TEmpeteur,  que 
pour  ce  qui  regardoit  TEglifc  en  gé- 
néral. '^\^  . 

Quoy-quil  cuft  empefché  qu'on  XXXIt 
ne  recherchaft  les  Auteurs  &  les  com- 
plices de  cette  conjuration  contre  luy, 
Théodofc  connoiflànt  la  malignité 
de  ces  Hérétiques,  réiblut  de  les  ré- 
primer par  de  nouvelles  Ordonnant 
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CCS.  Il  fit  donc  un  Edit',  qui  portoit 
défcnfe  à  tous  fcs  Sujets  de  donner 
aucune  retraite  aux  Hérétiques  pour 
Y  célébrer  leurs  Myftéres>  ni  de  loui& 
frir  qu'ils  tinfTcnt  publiquement  leurs 
aflcmblécs ,  de  peur  que  la  eommo-* 
dite   qu'ils   auroicnt   d'exercer   leut 
Ètuffip  Religion ,  ne  leur  fiift  une  oc-»» 
cafion  d'y  pcrfifter  opiniaftrément.  Il 
caflbit  tous  les  Edits  contraires  qu'on 
pouvoir  avoir  obtenus  par  furprifc. 
Il  ordonnoit  que  par  tout  fon  Em- 
pire, feion  la  Foy  du  faint  Concile, 
de  Nicée  ,  on  reconnuft  une  feule 
fubftànce  indivifible  dans  la  Trini- 
té ;  Qipn  cuft  en  horreur  les  Photi** 
Qiens ,  les  Ariens ,  les  Eunomiens ,  Se 
autres  femblables  tnonftres ,  dont  on 
ne  'dcvroit  pas  mefme   fçavoir  kî 
noms*,  Qa^ils  fortillcnt  de  toutes  les 
Eglifes  s  &  les  remiCTent  inccflam-^ 
çient  enj:re  les  mains  des  Evefqucs 
Catholiques ',  &  que  s'ils  feifbient  la 
moindre  difficulté  d obéir, ils  fuflènt 
chaflTez  des  Villes,  &  traitez  comme 
des  rebelles.  Cet  Edit  fut  pubhc  à 
Cooftantipople  le  dixième  jour  dq 
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Tanvier ,  &  Sapor  eût  ordre  de  l'aller     VAn 
faire  exécuta:  dans  les  Provinces.  B^t. 

Théodofe  travailloit  ainfi  à  dom*  XXXIII. 

tjtcr  rorgucïl  des  ennemis  de  la  Re- 
igion,  lorfque  par  une  rcvolutiori 
impréveûc ,  il  vit  à  les  pieds  un  des 
plus  redoutables  ennemis  de  l'Empi- 
re. AtbanaricRoy  des  Oftrogots  luy 
fit  demander  fa  protcâdon,  &  une 
retraite  dans  fès  terres^  C'eftoit  un 
Prince  d'une  humeur  fiére,  nourri 
dans  les  armes  àU  (à  jeûnefle^  qui 
avoir  efté  plufieurs  fois  chaflfé  de  Tes 
Eftats,  &  qui  en  avoit  auffi-toft  con- 
quis d'autres.  Il  fe  ligua  d'abord  avec 
Procopc,  pour  ofter  la  Couronne  \ 
Vaîens.  Il  fouftint  depuis  contre  luy 
une  rude  guerre  pendant  trois  ans*, 
&  l'obligea  d'acheter  la  paix.  Lon 
qu'il  fut  queftion  de  conclure  &  dt 
(igner  Je  traite ,  il  rcfufa  de  paflcr 
au-deça  du  Danube,  difant  qu'il  avait  ummm. 
fait  ferment  de  ne  mettre  j*màîs  lie  '•  *7* 
pied  fur  les  terres  àz^  Romains ,  fi- 
non  fur  celles  qu'il  auroit  conqui/e^. 
Quoy  quLon  puft  luy  rcprefenter  de 
la  grandeur  &  de  la  Majefté  de  l'Erré 

Kiij 
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LAn    pire ,  il  ne  voulut  point  d  cmreveûë  J 

S  Si.     fi  l'Empereur  ne  le  traitoit  d'égaU 

&  s'il  ne  faifoit  autant  de  chemin 

aue  luy  fut  un  pont  de  bateaux,  qu'il 

fallut  faire  exprés  fur  la  rivière. 

Valens,que  d'autres  prenantes  af-? 
faires  appelloienc  ailleurs ,  fubit  cette 
dure  cotmition;  mais  il  ne  perdit  de* 
puis  aucune  occafion   de  te  vçngct 
d'Athanaric  ,  àffiftant  ceux  qui  Ixxj 
faifoient  la  euerre,  &  luy  re&ifant 
toute  forte  de  fecours.   Le  déborde^ 
;ment  des  Huns  eftant  furvenu»  ce 
.Roy  qui  fut  un  des  premiers  oppri- 
mez ,  ne  voulut  pas  dans  cette  extrcy 
mité  recourir  à  l'Empereur  comme 
les  autres,  foit  qu'il  perfiftaft  dans  k 
deflèin  de  n'avoir  aucun  commerce 
^avcc  l'Empire,  foit  qu'il  s'afTdiraft 
.d'eftre  refufé.  Il  fe  jctta  fur  des  quar- 
tiers des  Sarmates  &  des  Taïfeles ,  où 
il  s'établit  avec  une  partie  de  fes  Su- 
jets à  force  d'armes.   Il  y  demeura 
J)aifiblemcnt  fans  vouloir  entrer  daiîs 
es  guerres  de  fa  Nation ,.  parce  qu'il 
n'eftoit  pas  encore  bien  s^Écrmi  dans 
4e  païs>  &  qu'il  ne  pouvoit/'acçoni* 
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moder  avec  le  Roy  Fritigerne,  qui  L'At 
commandoit  les  Vifigots  &  les  Bar-  S^f* 
bares  conféderez. 

Il  avoit  appris  avec  ^ye  Ja  mort  XXXIV. 
de  Valensj  &ia  réputation  de  Théo- 
^ofc  avoit  commencé  à  te  rendre 
moins  animé  contre  les  Ronuins, 
lors  qu^il  tomba  tout-d  un-coup  dans 
nn  malheur  dont  il  ne  pût  fc  relever. 
Apres  la  déÊiite  de  Valens  y  les  Bati- 
bares  qui  n'eftoient  plus  retenus  par 
aucune  crainte»  vefqoirent  fans  or- 
dre &  fans  diicipline»  Comme  il  e£f 
toit  difficile  de  relier  (bus  de  meC- 
•mes  loix  ce  ramas  de  tant  de  peuplés 
difFérens ,  Fritigerne  d'un  cofté  raC- 
fèmbla  une  partie  de  (es  Gots^  Ala^ 
thée  &  Safrax  de  l'autre  raliéf  en t  lei^s 
GrotungueSy  8c  s'eftant  unis  enfem* 
ble  d  atteâion  Se  d'intérefts  >  anrës 
avoir  fait  un  très-grand  butin  y  ils  fe 
détadierént  de  lamultimde,  &  mar- 
chèrent du  cofté  d'Occident.  Vita^ 
lien ,  qui  avoit  efté  envoyé  pour  conp^ 
mander  en  Illyrie  >  n'eût  pas  le  cou^ 
rage  de  les  combatte.  Ils  le  pofterent 
encre  le  Rhin  Ôc  le  Danube ,  &  aprâï 
K  iiij 
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LAn     avoir  forcé  tout  ce  qui  s  oppofoit  1 
Stti      leur  paflTagc,  ils  s'avancèrent  vers  le 
Rhin,  &  firent  des  courfcs  jufqucs 
dans  les  Gaules. 

Gratien  en  fut  inquiété-,  &  pout 
éloigner  de  hxj  des  ennemis  il  dan»» 
gereux  >  il  leur  fit  offrir  des  terres 
%9\.ikîJL  "^"^  ^  Pannonie  &  d«ns  la  Myfic 
iiiperieure  >  s'ik  vouloicnt  s'y  retirer* 
Ils  délibérèrent  quelque  temps  >  te 
jugeant  que  de  \k  ils  pourroient  faire 
de  plus  grands  progrés  fur  l'un.oti 
^fur  l'autre  Empire,  ils  acceptèrent  U 
condition.  Ib  craverfèrent  le  Danube 
a  deilèin  de  s'établir  dans  la  Panno^ 
lue,  d'entrer  en  fuite  dans  l'Epire, 
&  de  fe  rendre  maiftres  de  la  Gréce« 
Dans  cette  penfée  ils  firent  de  gran« 
des  provifions ,  &pour  ne  laifier  der- 
rière eux  aucun  Prince  qui  leur  fift 
lombrage,  ils  attaquèrent  Athanariç» 
parce  qu'il  refîifoit  de  fe  joindre  à 
eux  ,  èc  qu'il  leur  eftoit  iufpeâ  à 
caufe  de  leurs  anciennes  inimitiez.  Ils 
gagnèrent  une  partie  de  fes  fujets ,  ils 
intimidèrent  le  refte,&le  chaffcrcut 
luj-mcfme  de  fes  Eftats. 
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Ce  Prince  réduit  à  cette  extrémité  VAn 
eut  recours  i  Théodofc ,  dont  la  gé-  3  S  f. 
nérofité  ne  luy  eftoit |)as  inconnue.  XXXV. 
Il  luy  envoya  promptemcnt  un  de  Ces 
Capitaines  ,  pour  luy  demander  fa 
proteâdon,  &  luy  dire,  £^encorè 
qu^il  n'eujt  pas  mérité  cette  grâce ,  il 
évoit  ^frû  éjHil  JUffifiitd*eftre  maU  ,  .  .: 
beuretêx  four  efire  bien  rcceâ  dM  luy^ 
^j^il  m  Ufj  ferait  fâs  mains  hmarabU 
Savoir  4Jftfté  les  Gots  dsns  les  occa* 
fions ,  e^e  de  les  avoir  vaincHS  ;  ,§f^it 
importait:  à  ceux  qui  efioient  les  maip- 
très  du  mande  ,  de  ne  point  fiufiir 
éfu'on  y  violaft  Us  droits  do  la  Royauté  § 
^§y  ceux  qui  Vaivoient  chaffé  de  fes 
Ejtats ,  amient  bien  Vautres  dejfeins 
épÊe  ceUtj  iapprimer  un  Roy  camnH 
l$fy  ^  ^^il  avilit  rejette  tes  confeils  do 
ces  ejpr^ps  remuons  i  qui  il  efioit  de^ 
^enu  odieux^  par  cette  feule  confidéra- 
tion  qu^il  pouvait  leurfe^-vir  d'abfiacle, 
^  qm^Mnf  il  devenait  malheureux, 
parce  que  le  temps  V avait  rendu  fage  y 
^u'à.  la  vérité  par  argue'H ,  au  par  pré'- 
vntiony  il  avait  ejté  autrefo  is  ennemi 
de  l'Empire  ,.  àiais  qu'an  ne,  pauvoii 

Kv 
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L'A'/t     refire  (juand  on  U  voyait  gouverné  far 

Sii.      un  Empereur  aujfi  jujle  ^ue  put  [font } 

^^U  dvoit  eu  U  hardiejfe  de  vouléàr 

efire  égd  aux  autres^  mais  fu'Uferoit 

gloire  de  vivre  comme  fan  fujee  dans 

efuelcfue  coin  de  fcs  Efiatt,iil  luy  flai^ 

Joie  de  ly  recevoir. 

XXX  VI.      Théodofe  rcccftt  ^vaLdblement  la 

t>tiére  d'Atbanaric  h  &  tant  pour  ie 

IgÔsf^rc  Itty-melmc^quc  pcmi:  aiiitei; 

}^  autres  Pcincc^  par  le  bon  accueïl 

SViiifçTCàîXeehiy^cyy  il  luy  maxi^ 
fl,  ^^^V/  compatijfoit  afin  malheur; 
S^il  cûmftoit  four  une  grande  fro^^ 
rieé  l'oceafion  tju'U  avoit  de  le  protéger; 
^He  l'Empire  y  tant  fu*$l  en  ferait  le 
maijhe  >  firoit  toujours  ouvert  à  des 
Rois  comme  btj,  qui  voudraient  w^ 
^re  dans  fin  amitié  ;   ^^attendétat 
qu'il  pufi  le  rétablir  dans  fin  Rûjfaume^ 
il  le  priait  de  venir  à  Couftantinap/e  % 
&  de  ne  prendre  ti$$e  cette  Cour  p^ur 
dieu  de  retraite  ;  ^^il  j  firoit  honoré^ 
somme  il  devait  lavoir  efié  dans  U 
fienne  propre  ;  f^  qnon  effajeroiï  par 
toute  fine  de    bons   traitemens  de  le 
^onfikr,  &  de  l$y, faire ^nUièr qn'U 
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fiift  hors  de  fes  Efiats^  Il  cnvojra  le  L*j1k 
recevoir  fur  la  frontière,  avec  ordre  jTt* 
i  tous  le»  Gouverncors  cpri  fc  trqu- 
voicm  fur  fa  route,  de  luy  fairç  les 
mefmes  hpuiieurs  qu'on  avoit  ac(X>u(^ 
mmé  de  faire  aux  Empetàks  en  ce» 
rencontres. 

Athanaric   furpris   de  «ootes^  ces  •  ' 

honneftetez ,  fe  kitfa  perfuader  dTal- 
1er  à  la  Cour,  avec  la  |>lui^t  des 
Officiers  qui  Tavofent  (ûivi  dans  & 
difgrace;  Les  honneurs  qu'il  receôt 
par  tout  lu7  paroiiloimt  peu  conve^ 
nables  à  fa  i^tunc  prefente;  mds  i) 
ne  Uida  pas  d'en  eftre  fen0>lemen& 
touché.  Théodofi:  luy  fit  préparer  z#j^.  i  j^ 
une  entrée  magnifique  à  Confi:anti* 
nople;  &  quoy-qu'il  ne  fift  que  re- 
lever d'une  maladie  qui  l'avoit  pref- 
que  réduit  à  l'ejitrèmitc ,  il  lortit 
gflcz  loin  hors  de  la  Vifle  pour  allet 
att-<tevant  de  lu^r,  &  le  receut  avec 
une  bonté  &  une  magnifkencceztra^ 
ordinaires.  Il  le  logea  dans  fon  Pa- 
lais, &  le  fît  fervir  pM:  fes  domefti-» 
3ues,  avec  tant  d'ordre  &  de  gran-. 
car,  que  ce  Roy  s'écria  plufîeursÊH^  Têmdn^ 
K  vi 
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VAn     dans  Une  profondç  admiration ,  que 
V^/.     TEmpcrcur  cftoit  un  Dieu  fur  la  ter- 
re, &  qu'aucun  homme  mortel,  s'il 
luy  refloit  un.  peu  de  bon  fens,  ne 
devoit  ofcr  s'attaquer  à  luy. 

XX3Çyn*  Il  ne  fut  pas  moins  étonné,  lor» 
qu'il  vifita  les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  Cônftantinople ,  où 
Théodofe  luy-raflfine  le  conduifoit  au 
milieu  de  toute  fa  Cour.  Cette  Villc^ 
par  fa  (ituation,  par  fa  grandeur,  par 
fes  richcfl[cs,méritoit  d'cftre  le  Siège 
de  l'Empire.  Conftantin  l'avoit  feit 
baftir  depuis  environ  fbixance  &  dix 
ans,  &  s'y  eftoit  établi,  foit  pour 
retenir  de  U  plus  commodément  les 
Nations  Barbares  qui  troubloicnt  le 
repos  de  l'Orient  ;  foit  pour  lailTer 
^prés  luy  un  monument  éternel  de 
fa  grandeur  î  foit  pour  donner  de  la 
jaloufie  à. Rome,  dont  il  n'eftoit  pas 
i^rt  content ,  tant  à  caufe  de  la  li- 
berté que  le  Sénat  y  confcrvoit,qu'i 
caufe  de  l'Idolâtrie  qui  y  rejgnoit  en*- 
core.  Auffi  l'avoit-il  appellce  la  nou- 
vclle.Romc.  Comme  c'eft  l'ordinaire 
4c  mefler  du  myftécj:  dahs  l'^rigiM 
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des  Villes  &  des  Eftats  pour  les  rei^     VAi$ 
dre  plus  célèbres,  on  crut  que  c'ef-      $tK 
toit  par  un  ordre  fecretdu  Ciel, que 
cet  Empereur  avoir  entrepris  un  fi 
grand  deflèin.  On  publia  que,  com- 
me il  jettoit  les  fondemens  d'une  undtr. 
Ville  auprès  de  l'ancien  Ilion  ,  un  JJ*"'*'  '*  * 
Aigle  avoir  enlevé  le  cordeau  des  ou-* 
vriers ,  &  l'avoit  laiÛe  tomber  prés 
de  Bifaace,  pour  luy  marquer  le  lieu 
qu'il  devait  choifîrs  &C  que  depuis  ^ 
mefurant  le  tour  qu'il  vouloir  don« 
ner  aux  murailles ,  il  avoit  elle  con« 
duit  vifiblement par  un  Ange.  On  rap^ 
porta  plufieurs  (emblables  prodiges. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  Conftantin 
ajranr  achevé  cette  ville, qu'il  aimoit 
comme  Ton  ouvrage ,  n'épargna  rien 
Dour  l'orner  &  pour  l'enrichir.  Il  y 
baftit  un  Capitole,  un  Cirque,  un 
.Amphithéâtre,  des  Places,  des  Por* 
'tiques,  &  d'autres  Edifices  publics i 
fur  la  forme  de  ceux  qui  eftoient  dani^ 
Rome.  Il  tira  des  plus  nobles  villes 
d'Orient  ce  qu'il  y  avoit  de  prédeut 
^  de  rare  pour  l'ornement  de  celle« 
çyy  U  y  fit  apporter  ce  qui  reftoit  ^ 
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L'^Ah     d'ouvrages  cntiets  des  Rois  d'Egy- 
///,     ptci  fur  tout  robélifquc  de  Thebcs 

2u*il  fit  venir  avec  beaucoiç  de  dif* 
culte.  Il  compofà  un  Sénat  à  l'imi'^ 
tation  de  celuy  de  Rome«  H  attira  de 
tous  les  etulroics  du  monde  des  hom^ 
mes  excellens  dans  les  Sciences  Si 
dans  les  Arts  >  pour  qui  il  avoit  fait 
baftir  des  Collèges  Se  des  maifbns» 
exprés  en  divers  quartiers ,  &  à  qui 
il  avoir  afligné  de  srandcs  penfiony. 
Il  deftina  oes  fonck  pour  la  fubfii^ 
tance  des  CiK)yenSi  &  pour  l'entre- 
tien des  baftimens.  H  fonda  des  EgU-* 
Tes  &  des  Académies,  &  vint  d  bouc 
du  dedein  qu'il  avcMt  eu  de  faire  une 
ville  égale,  &  fupérieurc  mcfmc  ^ 
l'ancienne  Rome. 

Les  autres  Empereurs  n  avoient  pas^ 
eu  moins  de  foin  de  rembelli^ment 
de  ConftantiiK>pIe»  Conffamiu^,  ci^, 
tre  le  Temple  célèbre  de  Sainic  So^ 
^phie,dans  lequel  il  avoir  renfermé  li 
Bafilique  de  la  paix,  fît  encore  cotii^ 
iruire  des  Termes  qui  portoient  fo» 
nom,  &  àzs  Portiques  enrichis  dt" 
colonnes  &  de  %ures  de  marbre.  V^ 
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Icûs,  de  la  démolition  des  murailles  L  Af$ 
-de  Calcédoine,  avoit  fait  feirc  de*  s  if. 
Bains  &  un  Aqueduc  >  où  toutes  le» 
finirces  des  montagne  d'^entour  et^ 
4ant  ramaâëes,  après  avoir  fait  com^ 
me  une  eipéce  de  rivière,  fe  diftri- 
buoient  par  la  Ville,  ou  dans  lesmai' 
ions  des  particuliers,  ou  dans  des  Çytk-' 
taines  8c  des  réfervoirs  publics  qiri 
-feurniflbient  de  l'eau  en  abondance 
À  tous  les  qttartiers.  Les^  Magiftrati» 
•Civils,  pour  complaire  aux  Empci- 
7au:s,s'eftoient  appliquez  k  tenir  les 
citoyens  dans  Tordre ,  ic  les  édifices 
pubHft  dans  leurb^uté^  &  le  Peuple 
mefine  maintenu  dans  Tes  privilèges, 
êc  enrichi  par  le  commerce,  ne  con^ 
tribuoit  pas  peu,  par  {à  propreté  Se 
>ptf  fes  fréquentes  réjouïflànces,^ 
donner  iin  air  de  grandeur  ôc  de  pd- 
IdtefTe  à  cette  Ville  Impériale. 

Athanaric  admira  tontes  ces  cho* 
Ses.  II  ne  pouvoit  fc  laflcr  de  regar- 
der ce  Port  rempli  de  vaiflcaux  de 
tontes  les  Nations  du  monde,  &  cet- 
te aflOluence  de  peuple  retenu  par  la 
-commodité  du  iéjoar>  ou  attiré  p^ 
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VAn  4a  relation  que  les  Provinces  ont  à  la 
ili.  Cour.  Les  Capitaines^^  Gots  qui  le 
fuivoient,  &'qui  it'eftoiciit  accouf- 
tutnez  qu'au  ufte  grotfier  de  leur 
Cour  Barbare,  conceûrent  une  grao» 
de  idée  de  l'Empire,  &  fur  tout  de 
FEmpereur,  qui  leur  faifoit  remari- 
quer,  avec  une  extreTine  bonté,  et 
qu'il  y  avoit  de  pîus  curieux ,  &  leur 
monuoit  mcfme  les  deflêins  d'^ait- 

^,    .^        dir  &  d'orner  la  Ville,  qu'il  exécuta 

otMi.  ê.  quelques  années  après  avec  une  ma* 
gnificcnce  qui  fuipa^  celle  de  fcs 
Prédcceflèurs. 

XXXVm.  Athanaric  commençoit  i  petite  le 
£3uvenir  de  fes  inalheurs,&il  y  avott 
Jieu  d'efpérer  qu'il  pourroit  embra£- 
fer  la  Religion  Chrefticnnc  ,  qu'il 
avoit  autrefois  cruellement  periecc^ 
fée.  Mais  comme  dans  un  âse  ava]>- 
ce  if  avoit  encore  les  pâmons  vivesi» 
la  douleur  que  luy  avoit  donné  fon 
infortune  l'ayant  déjà  fort  afFoiblf^, 
la  joye  de  fc  voir  fi  honorablement 
traité  le  faifit,  &  fit  tant  d^impret- 
lîon  fur  luy ,  qu'il  tomba  malade^ 
fc  mouruc^quinze  jours  après  fon  a]> 
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rivée  à  Conftandnople.  L'Empereur,     Lj4n 

3 ai  luy  avoir  rendu  tous  les  offices      sff. 
'uu  ami ,  fut  fort  afBigé  de  fa  mort; 
parce  qu'il  l'aimoit»  Se  qu'il  efpé- 
jroit  pouvoir    un  jour  s'en  fcrvir, 
pour  réduire  toute  la  Nation  x  une 
alliance  ferme  &  confiante  avecTEm» 
pire.  Il  luy  fit  faire  de  magnifiques 
funérailles,  félon  les  andetmes  ce- 
rémonies  des  Payens ,  &  luy  dreflà  ^^^^^ 
fur  ùk  fepulture  un  &  riche  &  fi  fu-  r  l% 
perbe  monument,  que  les  Barbares  ^•^-  '•  ^* 
&  les  Romains  en  forent  également 
étonnez. 

.^  Cette  bonté  de  Théodofe  fît  plus  XXXIX. 
,  d*effet  qu'il  n'avoit  efpéré  fur  l'elprit 
des  Gots.  Car  outre  qu'Athanaric  en 
mourant  avoir  fait  venir  autour  de 
Ton  lit  tous  les  Capitaines  qui  l'a* 
voient  accompagné.  Se  leur  avoir  re- 
commandé de  garder  toute  leur  vie 
une  fidélité  inviolable  à  TEmpereur, 
&  de  publier  dans  leur  païs,  quand 
ils  y  feroient  retournez ,  toutes  les 
grâces  qu'ils  en  avoient  receûëss  ib 
woicnt  eux-mefmes  extrêmement 
touchez  des  careiTes  qu'oitt  leur  avoii 
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VAh  faites.  Thcodofc  leur  offrit  des  par- 
3Sti  ris  tres-honorables  dans  fes  armées  > 
mais  ils  s'en  cxcuferent,  difant  qu'ils 
n'en  feroient  pas  moins  à  luy  >  & 
qu'ils  alloient  le  fervir  plus  urilc- 
ment  dans  leur  pais  :  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent depuis  >  gardant  les  paflàgcs 
du  Danube,  &  cmpefehant  Us  Ro* 
mains  d'cftrc  attaquez  de  leur  cofté. 
Ainfi  la  bonté  des  Princes  produit 
fouvent  de  plus  grands  effets  que  leur 
puiflance,  &  les  Peuples  qu'on  a  ga>- 
gnez  par  amitié  font  ordinairement 
plus  fermes  dans  leur  devoir,  <ptc 
ceux  qu'on  a  fournis  par  les  armes. 
^  *^  Après  un  fî  heureux  fîicxés,'  Théo» 
dofc  voyant  que  les  loix  qu'il  avait 
faites  en  fevcur  de  la  Religion  a^ 
.  voient  bien  arreflé  les  de/ordres  > 
mais  ne  réiinifïbient  pas  les  cfprits-» 
réfolut  de  convoquer  un  Conci  le  uni* 
verfel ,  a  l'exemple  du  Grand  Conf^ 
tantin ,  dont  il  hiifbit  gloire  d'imitct 

J^^^l     la  piété.  Dés  fon  avènement  à  l'Em- 
pire, il  avoit  eu  cette  pctiféc»  parce 
^  qu'il  jugeoit  que  c  cfloit  le  moyen 
*  le  plus  Sur  &  le  plus  prompt  poiit 
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terminer  avec  douceur  ,  comme  il  L  An 
ibuhaitoit,  les  différends  Ecclcfiafti-  j^/. 
^ues.  Mais  pour  l'exécuter ,  il  avoit 
attendu  qu'il  fiifl:  en  paix,  &  pour 
rendre  cette  aflemblée  plus  autbenti-  .  ^ 
<juc,  il  avoit  projette  de  la  tenir  dans 
la  Capitale  de  fon  Empire.  Il  y  vou- 
loir eftre  prefent ,  afin  de  porter  tous 
les  Partis  à  l'union,  &  de  maintenir 
par  fon  autorité,  ce  qui  feroit décide 
du  confentement  des  Pères.  Auflî- 
,tx)ft  qu'il  eut  mis  les  Catholiques  eh 
poflèflîon  des  Eglifes  de  Conftantî- 
nople,  il  crut  que  le  Concile  poùf- 
roit  s'y  aflèmblcr  avec  moins  de  trou- 
ble, &  avec  plus  de  dignité.  Il  é- 
crmt  donc  à  tous  les'Evefques  d'O- 
rient, pour  les  inviter  à  fe  trouver 
-dans  cette  ville  Impériale,  afin  d'y 
confirmer  la  Foy  de  Nicée,  d*y  éta- 
blir un  Evefquc,  &  d  y  faire  les  Ré- 
glemens  neceflaires  pour  l'affcriniflê»  *  . 
-ment  de  la  paix  de  TEglife ,  &  pour 
la  révinion  de  fes  Sujets  fur  les  points 
de  la  Religion. 

-     De  tous'  les  Hérétiques  il  n'appclh      ^^^^ 
au  Concile  que  les  Macedonieifs^ 


dby  Google 


»  '  '■ 1)6  Histoire  de  Theodos* 

L*uin     parce  qu'ils  eftoiem  réglez  dans  Icuil 
jSr.      jnœurs,  qu'ils  s'effioicm  fcparerdes 
Sx>créa,  /.  j.    Ariens ,  &  qu'encore  qu'ils  filTcnc  uft 
6>î'  N        corps  &  une  communion  à  part ,  ils 
«nf^44.       ne  lailïbicnt  pas  d'eftre  regardez  conti- 
jnc  amis  des  Catholiques^,  &  com- 
me gens  aflez  difpofez  à  revenir  dans 
le  i'ein  de  l'Eglife.    Ces  raifons  ar 
Voient  fait  croire  à  l'Empereur  qu'îl 
ne  fctoit  pas  difficile  de  les  réduire. 
Ils  vinrent  aai  nombre  de  trente-firj 
la  pluipart  Evefques  de  l'HelIe^nrt 
-dont  les  Chc6  eftoient  Eleufe  ÊvcC- 
que  de  Çy  zique^  &  Marcien  de  Lamp- 
^que.   Ce  Prince  tes  ex&orta  hiy - 
X  -mefme  à  fe  rcconnoiftre,  &  leur  rc- 
prefenta  qu'il  eftoit  temps  de  rentrer 
dans  la  Foy  &  dans  la  communion 
de  l'Eglife  5  qu'ils  s'y  eftoient  enga?- 
gez  dans  la  députation  qu'ils  avoient 
Sêtrât^id.    autrcfbif  envoyée  au  Pape  Libérej 

f/rT*  ''  ^*  ^  ^^^  P^  ^^  temps  auparavant  ils 
ne  faifoient  aucune  difficulté  de  coni« 
muniqsier  avec  ks  Catholiques.  Mais 
ils  répondirent  opiniaftrément ,  qa  ik 
^^imoient  mieux  fe  réconcilier  &  s*u« 
xdr  avec  ks  Aâws^  qu'avec  k$  Ot^* 


dby  Google 


11  Gkak».  Livub  il  *  1J7      ■ 
cKodoxes.     Cette    réponfe    obligea     VAm 
l'Empereur  à  les  chafler  comme  in-      il/. 
dignes   de  la   condefcendance  qu'il 
avoir  eue  pour  eux- 

Tous  les  ordres  eftoient  donnez  XLI4 
pour  h  fubCftance,  &  pour  le  loge-^ 
ment  Jcs  Evefques  j  &  Théodofc  ne 
£it  pas  moin|  magnifique  pour  ce 
Concile ,  que  Conûamin  l'avoir  eftc 
pour  celuy  de  Nicée.  Les  Evefques 
accoururent  de  toutes  le^  pitrcies  de 
l'Orient,  &  fe  rendirent  i  Conftan* 
tinople  au  nombre  de  cent  cinquan-» 
te,  dans  le  temps  qui  leur  avoit  efté 
marqué.  Comme  les  derniers  Re«* 
enes  avoient  efté  des  temps  de  per« 
wcurion ,  il  y  avoit  beaucoup  de  ces 
Prélats  qui  avoient  écrit  d'excellens 
ouvrages  contre  les  Hérétiques,  ou[ 
qui  ^voient  fouifert  l'exil  &  les  tour# 
mens  pour  la  défenfe  de  la  Foy.  Ja- 
mais l'Eglife  n'a  veu  plus  de  Saints, 
&  de  ConfefTeurs  afTomblez.  Ils  é- 
foient  venus  avecjoyc  donner  en* 
core  une  fois  leur  uiffrage  à  la  véri- 
té ,  {pus  un  Empereur  qui  avoit  au** 
xant  de  zélé  pour  relever  la  Religion^ 
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L'An    que  d'autres  en  avoicnt  eu  pour  ral> 
i//.     batre,      , 

Mais  il  y  en  avoir  auffi  plufteurs  ^ 
qui  durant  le  règne  paflfé,  eftoient 
entrez  dans  les  Evefchez ,  ou  s'y  eC- 
toient  maintenus  par  la  ^veur  des 
Gfri.  v<^.    Gouverneur^  de  Provinces  >  &  des 
P"-'''^''^  Généraux  d'armées.    Quelques-uns 
jdrmcdrm.de  mefoie ,  ayant  eftc  mis  autrefois  à  Iz 
*VM'         place  des  laints  Eyefques  qu'on  avoit 
chaflfez  xle  leurs  Sièges ,  en  eftoicnt 
demeurez  paifibles  poffciTcurs  apréâ 
leur  mort.  Ceux-cy  réglant  leur  Foy 
fur  leur  ambition  &  leur  intéreft  ^ 
s'accommodoient  au  temps  ;  &  com-^ 
me  ils  avoicnt  cfté  hérétiques  fous 
Valens ,  ils  eftoicnt  devenus  catholi- 
ques fous  Théodofc.  Ils  venoient  au 
Concile  pour  ypir  le;  train  que  prcn-» 
droicnt  les  affaires,  &pour  y  appor- 
ter du  trouble ,  ;  s 'ils  pouvoient  le  fai- 
re impunément. 
X LI 1 1.       Meléçe  Eveiquc  d'Antioche  devoir 
préfider  à  cette  Aflèmblce.  L'Empe- 
reur fouhaitoit  avec   paffion  de  le 
voijT ,  tant  à  caufc  de  la  réputatipn 
4c   faintcté   que   ce  Prélat  s'eftoit 
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aquife  dans  tout  rOriçnt,  qu  â  caufe  L*4n 
au  il  luy  avoû  autrefois  apparu  en  3  Si. 
ionge,  luy  prefentant  la  pourpre  d  u* 
ne  main,  &  la  couronne  de  lautre. 
Théodofe  l'avoir  toujours  honoré 
depuis  t;e  temps-là  9  avant  mefmequc 
de  le  connoiftre  i  &  luy  avoit  en- 
voyé plufîeurs  fois  des  fommes  con- 
fidérables ,  pour  a(fi{ler  les  pauvres  de 
fon  Dioccfe,  &c  pour  achever  TEgli- 
{e  qu'il  faifoit  bailir  à  l'honneur  dé 
Saint  Babylas,  au-delà  de  la  rivière 
d'Oronte.  Dés  que  les  Evciqucs  fu- 
rent arrivez,  ils  allèrent  enfemblc 
(alucr  TEmpereur  ,  qui  voulant  é- 
prouvct  s'il  reconnoiftroit   Melécc 

f>armi  les  autres ,  défendit  qu'on  le 
uy  montraft.  Il  luy  eftoit  refté  dans 
l'imagination  une  fi  forte  idée  de 
fon  vifage,  qu'aufli-toft  qu'il  leût 
apperceu,  il  le  remarqua  de  luy- 
mefme ,  Se  dît  que  c'eftoit  celuy  -  ]à 
qu'il  avoit  autrefois  veu  en  fongc. 
Il  alla  au-devant  de  luy  avec  une 
impatience  pleine  de  refpeâ:  &  de 
tendrelle.  H  l'embraâlà  étroitement  »  rhfàêft. 
&  luy  baifa  les  yeux,  la  teftç,  la'*î*'-^* 
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L'jln  poitrine.  Se  fur  tout  la  main  quf 
g  Si.  lavoit  couronné  par  avance,  &  luy 
rendit  des  honneurs  dont  pcrfonnc 
ne  fut  jaloux,  parce  que  chacun  Tea 
cftimoit  digne.  Il  fit  enfui  te  beau- 
coup lie  careflès  aux  autres  Evefques  , 
&  les  pria  comme  fes  Pcrcs  de  tra* 
vailler  de  tout  leur  pouvoir  aux  afc 
faires  qui  les  avoient  fait  aflembler. 

SLIV.  L  ouverture  du  Concile  s'eftant 
faite  avec  beaucoup  de  folennité,  on 
convint  <lc  commencer  par  ce  qui 
rcgardoit  f  EgUfe  de  Conftantinoplc. 
Qaoy-que  cette  affaire  ne  fuft  pas  la 

Î>lus  importante,  elle  parut  toutefois 
a  plus  preflce ,  parce  que  Thcodofe 
y  prenoit  beaucoup  de  part,  &  qu'il 
cftoit  à  propos  de  remplir  d'une  per- 
(bnne  de  grand  mérite  un  Siège 
dont  on  prctendoit  augmenter  les 
droits  &  la  dignité.  Maxime  ne 
s'eftoit  point  défifté  de  fa  prétention  r 
m^is  fon  ordination  eftoit  fi  contrai-» 
re  aux  loix  3c  aux  formes  Ecclefiafti- 
que^,  que  le  Concile  déclara  qu'il 
n'ejfloitpas  Evefque,  &  qu'il  n'avoir 
pu  en-  exercer  les  fondions.    Ceux 

qui 
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4q^ .  l'avoienc  protégé  furent  blafmez,     L'Am 
2c  ceux  qu'il  ayoit  ordonnez  furent      s$t. 
^dégradez ,  ôc  jugez  indignes  de  tenir 
aucun  rang  dans  le  Clergé. 

Grégoire  de  Nazianze  avoir  efté 
léleû  par  leè  fuf&ages  du  peuple,  ÔC 
par  lautorité  de  l'Empereur;  il  «ftoit 
fsLtis  Siège  y  celuy  de  Conftantinople 
«ftoit  vacant.  Il  avoir  efté  chargé  dit 
loin  de  cette  Eglife,  &  on  luy  en 
jonnoit  le  titre.  Ainfi  cette  élcdion 
pouvoit  pafTer  pour  légitime.  Mais 
iÇtéeoirc  qui  vivpit  (ans  ambition,  ^^i*^^ 
jOC  qui  ne  vouloir  nen  entreprendre 
xx>ntre  la  dilcipline,  ne  fe  croyoit  pas 
engagé  à  une  charge  qu'il  n'avoit  pas 
^acceptée.  Il  proteftpit  qu'un  Prélat 
fans  titre  ne  pouvoir  prendre  poflTei^ 
fioa  d'une  Eglife  vacante,  s'il  n'e{^ 
u>it  autorifé  par  un  Concile ,  &  que 
cette  conduite  irréguliére  qu'on  avoit 
tenue  pour  luy  ,  donnoit  lieu  aux 
Evefques  ambitieux  de  s'emparer  deg 
Sièges  vacans  ^  aux  Peuples  de  les 
établir  tumultuairement ,  &  aux  Mé^ 
tropolitains  de  les  dépoffcder  par  de| 
Cpn^érations  humaines. 
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l.'An         II  n*cftoit  pas  difficile  de  fe  détcr» 
^S i,      miner  fur  d:ux  Sujets,  dont  Tun vou* 
Six V^    loit  eftre  maintenu  dans  une  dignité 
oa'il  ne  mcritoit  pas ,  &  l'autre  ne- 
demandoic  qu'à  y  renoncer ,  quelcjue 
droit  qu'il  y  cuft ,  &  quelque  digne 
qu'il   en  fuft.  L'Empereur  qui  con-- 
noifïbit  les  grandes  qualitcz  de  Gré- 
goire, Icdemandoit  pour  fon  Evef- 
que.  Meléce  qui  l'aimoit  tendrement, 
cftoit  venu  principalement  pour  Tint 
taller.  Tous  les  Pères  d'un  commun 
0ccord  en  convinrent-,  &  Grégoire 
fiit  le  feul  qui  eût  de  la  peine  à  con- 
(èntir  à  fon  éleâion.  Il  fe  jetta  aux 
pieds  de  Théodofe ,  pour  le  fupplicr 
de  décourner  le  coup  :  mais  g«  P|:in-» 
ce  luy  reprefema,  ^'*l  ^fi^*f  i^l^^ 
tifit'oH  donnaft  la  conduite  de  cette  Bgli^ 
fi  à  cdnj  cfHi  Vavoit  formée  ^vec  tant 
de  foin  i  ^e  V amour  du  repos  x^  <fc 
lafii'tude  ns  devoit  fas  Iw^  faire  fuyr 
te  travail  y  puis  éj/u'il  j  e/loit  appelle' f 
J^^  ce  Sânfintement  du  Concile  efioit 
nns  ma^ejue  vijible  de  la  volonté  de 
"    Dieuf  ^^'effafftEveJ^ue  de  cette  v'Ee 
fmpénalCi  ilpourroit  contribuer  au  rf^ 
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Uhiijfement  de  U  Foj  dans  font  lEm^  VAtt 
fires  &  que  fe  trouvant:  flacé  au  mi-  gt  t. 
lieu  de  lOruem  ^  M  lOccident,  il 
Àeviendmt  comme  médiateur,  &  rfù^ 
niroit  peut^ejtre  enfemble  ces  deux  mou 
Hezs  du  monde  ^  qui  efioient  malheu^ 
reufement  divifées  fur  le  fujet  de  lE^ 
^ife  d'Antioche.. 

Mclccc  luy  rcprcfcnta  les  mefmc» 
.choies  au  nom  de  toute  rAfTemblcC;^ 
&:  1  obligea  par  fes  raifons  &:  par  fcs 
co nleils  à  fubir  le  jouff  qu'on  lur 
impofoit,  &  à  Sacrifier  ton  repos  aux 
imérefts  &  aux  befoins  de  rEglife 
Ainfi  tout  xîonfpira  à  faire  violence 
i  fa  modeftic.  On  le  mit  fur  U  TroC- 
ncEpifcopaljoù  le  peuple  &  le C  1er- 
;gc  lavojent  porte  malgré  luy  quelr 
-que  temps  auparavant,  &  où  il  n  a-  ^^^'  ^^* 
yoit  pas  voulu  depuis  prendre  fa  pla-  \^2'(^ 
ce.  Rien  ne  manqua  à  la  folennité 
de  cette  aûion.  Meléce  fit  la  cétémo^ 
nie,  TEmpereur  y  aflîfta;,  tout  le  Peu- 
ple y  accourut ,  &  plufieurs  Prélats, 
entre  lefquels  eibi  t  Grégoire  de  Ny  C» 
fe,  firent  fur  ce  fujet  de  tres-eloquen^ 
difcours. 

Lij 
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L*An         Après  qu'on  eût  ainfi  réglé  les  aP- 
^^/.      faires  de  cette  Eglife,  on  traita  des 
XLVI.    points  de  la  Foy.  Comme  la  plufpart 
des  Héréfies  nouvelles  avoient  çfté 
condamnées  dans  le  Condle  de  Ni4. 
çée,  on  en  fît  lire  les  Décrets,  &  on 
les  çonfinna.  On  produifit  enfuitç  la 
ttnfwi         confeflSon  de  Foy  que  le  Pape  Da- 
mafe  avoit  autrefois  envoyée  à  An^ 
lloche^   &  à  fon  exemple  on  con- 
damna l'erreur  d'AppolIinaire ,  qui 
ruinoit  la  vérité  du  myftére  de  Tjn^ 
carnation.  On  procéda  en6n  contre 
les  Macédoniens ,  qui  nioient  la  Di- 
vinité du  Saint  Efprit,  &  qui  avoient 
rcfufé  depuis  peu  de  communiquer 
livec  les  Catholiques.  Pour  cet  pffct, 
^omme  le  Symbole  de  Nicée  avoit 
jâjoufté  à   ccluy  des  Apofftes  ,  pat 
Voyc  d'explication ,  ce  qui  avoit  cfté 
défini  touchant  la  Divinité  du  Ver^ 
hcy  le  Symbole  de  Conftantipoplô 
"lîijoufta  à  cdtiv  de  '  Nicée  xe  qui  re* 
gardoit  la  perfpnnc  du  Saint  E^rit^ 
%eiffieHr  (jr  Maiftre  vivifiant,  éfui  doit 
¥fhe  également  àâoré  &  ^ofïfi{  évtç  le 
fere&leFils. 
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De  la  do<arine  de  la  Foy  on  pafla    L'An 
m,  des  réglcmens  de  difcipline.  L'en-     s  St. 
trcprifc  des  fcpt  Evefques  d'Egypte    XtVIL 
venus  pour-ordonner  Maxime  i  Coûf- 
tantinople ,  donna  lieu  à  rcnouvellet 
cet  ancien  Canon,  que  l'Ordination  conàl.  N/V, 
des  Evefques  de  ehaxjue  Province  fo  ^**•'♦•^••• 
fcroit  par  ceux  de  U  mefine  Provin-. 
ce ,  ou  par  ceux  qu'on  y  voudroit  ap 
pellçr  du  voifinage  :  &  parce  qu'il 
cûoit  arrive  dans  îetempsdclapcrfé^ 
cution ,  que  quelques  Prélats  avoicnt 
parte  dans  des  Provinces  eftrangérca 
pour  les  atfaires  de  TEglife,  ce  qui 
pouvoir  troubler  la  paix  j  on  rcgla 
la  jitfifdiaion  de  cbzqm  Métropoli-i  .- 

tain,  &  Ton  attribua  la  décifïon  des  '^. 

paires  des  Provinces  aux  Condlcf  '■^' 

Provinciaux.  Pour  faire  honneur  â 
h  ville  Impériale ,  &  pour  complaire 
à  TEmpereiff,  on  déclara  que  l'Evcfi 
que  de  Conftantinoplc  auroit  le  rang 
Se  les  prérogatives  d'honneur  a{M:5 
celuy  de  Rome,  parce  que  Conftan^ 
tinople  eftoit  la  nouvelle  ou  la  fe,. 
conde  Rome,  Enfin  on  décida  plu-.  SonJ^f.cf. 
§^m$  da^oÇ»  C5mchant  la  foriae/urû 
L  iij 
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VAn-  dique  des  accufations  contre  fcs  Evcf- 
/^/.  ques,  &  l'on  cffaya  de  rétablir  For-' 
<ke  dans  rEglife, 
XL VI II.  Les  Pères  du  G:>ncile,  ^prcs  avoir 
ainfi  arrefté  les  points  de  Foy  & 
de  difcipline  qu'ils  avoient  jugé  ne- 
cefïàires,  les  rédigèrent  par  articles, 
&  les  adre(ïèrent  a  Théodofe.  Ife  luy 
écrivirent  au  mefine  temps  une  let- 
tre Synodale,  par  laquelle  d*abordiU- 
rendoieitt  grâces  à  Dieu  de  lavoir 
rois,  fur  le  Trofne  pour  la  paix  dey 
Eglifes^,  &  pour  raflfermifïêtnent  de 
la  Religion,  Ils  fuy  expofoienr  civ 
foite  qu'ayant  efté  aflemblez  par  fej 
ordres,  ils  avoient  d*ttn  commun  ac- 
cord^ prefcrit  certaines  régies  Eccle- 
fiaftiques  ,  ou  pour  condamner  les 
hérénes,  ou  pour  corriger  les  abus 
du  temps*;  &  qu'ils  le  prioient  de 
confirmer  par  k)n  autorité  ce  qu'ils 
avoient  fait,  &:  de  jot/ndre  fon  fuf- 
frage  aux  leurs,  en  faifant  fcclfer  de 
fon  Sceau  Impérial  les  déci fions  du 
Concile.  Ils  finiflfbient  par  des  voeux , 
&  fouhaitoient  que  fon  Règne  foft 
fcn4é  fiu:  la  paix  &  for  k  ^uftice  \  o^ïï 
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doraft  une- longue  fuite  de  généra-  LAn 
tions>  &  qu'il  le  terminaft  enfin  par  i^l* 
les  joyes  du  Règne  Célefte...  Le 
Concile  en  ufoit  ainfi  fort  fagement: 
car  outre  qu'il  a  voit  befoin  du  con* 
fentement  de  l'Empereur  pour  faire 
obferver  fcs  Ordonnances  >  il  vou- 
loit  tirer  de  luy  une  Lettre  de  confir- 
mation, comme  un  gage  public  de 
fa  Foyj  afin  de  le  tenir  par  là  plus 
attaché  au  bon  parti,  &  d'ofter  aux 
Hérétiques  toute  e(pérance  de  pou- 
voir le  féduire. 

Quoy-que  les  Evefques  qui  côni*-  XllXr 
pofoient  cette  Âffemblée  fiiflêht  bien 
différens  de  mœurs  &  d'inclinations» 
lis  eftoient  convenus  de  tous  les 
points  propofez,  &  tout  allait  eftre 
terminé  paifiblement ,  lors  qu*un  ao 
cident  impréveû  fit  naiftre  le  defor- 
dre  &  la  divifion.  Ce  fot  la  mort 
de  Meléce  l'un  des  deux  Evefques 
d'Antioche,  qui  avoir  efté  le  Cncf i 
&  comme  l'Ame  de  ce  Concik.  Tou^* 
te  l'Eglife  d'Orient  le  pleura.  Théo-* 
dofe  qui  laimoit  comme  fbn  père 9 
It  qui  l'honorait  co^ime  s'il  eufti^r 

L  iii^ 
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L*An  nu  l'Empire  de  luy,  voulut  qu'on: 
SBt.  luy  Êft  des  funérailles  qui  rclïèmblat- 
eni,  uyïï,  ^^^^  ^  ^^  triomphe.  Il  y  aflifta  luy- 
OfAtl  infmn.xndmcy  &  y  donna  des  marques  pu- 
^''"*  bliqucs  de  fa  douleur  &  de  la  pictcv 

Le  corps  de  ce  faint  homme  fot  mis 
en  dépoft  dans  rEghfe  des  Apoflxesy 
où  Ton  chantoit  des  Pfeaumes  à  plu^ 
fieurs  Chœurs ,  en  divcrfes  Langues^ 
&  où  le  peuple  accourant  en  foulèy 
portoit  un  nombre  infini  de  cîergei^ 
&  de  flambeaux ,  &  rapportoit ,  com- 
me un  précieux  trefor,des  linges  qu'il 
avoit  fait  toucher  à  fon  vifage. 

Les  Prélats  les  plus  éloquens  de 

rAffemblée  firent  des  harangues  fb* 

phiUfiori.     nébres  en  fon  honneur,  &  rcprefente- 

^  ^'  *•  ^     rcnt  les  vertus  qu'il  avoit  pratiquées^ 

&  les  perfécutions  qu'il  avoit  fouf^ 

fertes  pour  la  Foy.  Après  qu'on  eût 

lichevé  de  luy  rendre  tous  les  dtevoirs 

de  piété ,  Théodofe  ordonna  qu'on 

reportaft  à  Antioche  ces  prédeufes 

Reliques  ,  qu'on   les  conauifiil  pat 

les  grands  chemins ,  &  qu'on  les  fift 

.      irecevoir  dans  toutes  les  villes  >  quoy- 

f^r*  '  ^'  que  ce  ne  fuft  pas  la  couftome  d^ 
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B^omains.  Tout  Conftantinople  fortit  VAm 
hors  des  portes  »  &  jamais  le  nombre  iii. 
deshabitans  ne  parut  plus  grand.  On 
accourut  de  toutes  parts  fur  la  route 
pour  accompagner  ce  corps  en  chan-* 
tant  des  Pfeaumes»  jufqu'à  ce  qu'on 
l'euft  remis  ï  Antioche  auprès  de  la 
Cha^  du  faint  Martyr  Babylas  »  un 
des  plus  célèbres  Archevefques  de  b 
mefme  ville* 

Cependant  Tlicodofe  répondit  au       t; 
Concile  V  &  pom*  confirmer  ce  qu'on 
y  avoir  défini,  il  publia  un  Edit  par  ^^*^*  '•  ^* 
lequel  il  ordonnoit  que  la  Foy  de  *'  ^ 
Nicée  fuft  eénéralemeiit  receuc  £c 
approuvée  dans  toute  l'étendue  de 
fon  Empire,  &  que  toutes  les  Egli- 
Tes  fu({ent   remi{es  entre  les  mains 
des  Catholiques  qui  confedbient  un 
Dieu  en  trois  perCbnnes  égales  en 
honneur  Zc  en  puiUance.  Pour  évi« 
ter  les  {^ofeffionsde  Foy  équivoques, 
il  dédaroit  que  ceux-U  feulement  fe^ 
roienc  tenusr  pour  Catholiques,  qui 
ieroiem  unis  de  Communion  avec 
certains  Prélats  qu'il  marquoit  dans 
chaque  ProYinçÇ)  Se  dont  il  coimoii^ 

I*  T 
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L*An     foit  la  vertu,  ou  par  le  commerce 
Sii.      qu'il  avoir  eu  avec  eux,  ou  pat  la  ré- 
putation qu'ils  avoienr  depuis  long- 
temps de  gouverner  faintement  leurs 
Eglifes. 
II.  Il  y  avoit  lieu  d'efpércr  que  ce 

Concile  appuyé  de  l'autorité  du  Prin- 
ce auroic  de  grandes  fuites  pour  la 
Religion ,  '  &  que  le  Schifme  d'An-  ' 
tioche  qui  divifoit  l'Orient  d'avec 
l'Occident  ,  feroit  terminé  par  la 
mort  de  Melccç  qui  en  eftoit  la  cau- 
fc  innocente  :  mais  quelques  efprits 
feAieux  s'eftant  obftinez  à  luy  vou- 
loir donner  un  Succcflfeur,  la  difcor- 
de  fe  ralluma;  &  les  Orientaux  eux- 
mefmcs  fc  defunirent,  &  s'échauf- 
fèrent fur  ce  fiijet. 

Ce  différend  avoit  commencé  fousr 
l'Empire  du  grand  Couftantin,  qui 
chtyfnff.  fur  cles  calomnies  inventées  par  ley 
Ariens,  avoit  chafli^  d'Antioche  Euf- 
taihe  Patriarche  de  cette  ville ,  & 
grand  défcnfeur  de  h.  Divinité  de 
Jefus-Chrift.  Les  Ariens  s'eftant  em- 
parez de  fbn  Siège,  &  y  ayant  mis' 
en  ùi  place  cinq  ou  &x  Evefques  de 


f^9m*  im 
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leur  feâie  fucGeâivemem»  les  Catho-  VÀn 
ligues  furem  opprimez  i  les  uns  ce*  jtn 
derent  â  la  vidlemie  ^  les  autres  de-* 
meurerent  fermes  dans  la  Foy ,  fous^ 
la  conduite  du  Preftre  Paulin ,  &  k 
nammerent  Euftathiens  Mcléce  eC^ 
tant  devenu  depuis  P^ti^chc  par  le 
crédit  des  ArieiK  qtii  le  CFoyoient  de 
leur  communion ,  &  s'eftant  d'abord 
ouvertement  dédaré  contre  eux,  fe 
vit  rout-à-coup  ^andonné  des  deux 
Partis,  ^cs  hérétiques  qm  Favoieni 
fait  élire  eftoient  piquez  de  Ton  chaU''^ 
gement  ^  les  Catholicpies  louoiem 
Ion  refermais  ils  napprouvoicntpa» 
fon  cleéhon. 

Comme  il  avoit  néanmoins ,  outre 
MV^  grande  piété,  une  grande  dou- 
ceur ,  Se  un  talent  merveilleux  pour 
fe  faire  aimer,  U  attira  en  peu  de 
temps^  beaucoup  de  peuple  à  fa  com- 
munion. Q^el(jues-ims  fe  détachè- 
rent 4e  Paulin  pour  venir  à  luy.Pkt- 
fîeurs  qui  gémiflbienr  depuis  rrentc  Tnt^dcm. 
ans  fous  la  tyrannie  des  Ariens  recou-  '  *'  ^'^^ 
furent  à  luy  d'autant  plus  volontiers, 
qu'il  avpit   €Û    k  mefme  foibkâe 
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L'A»  queux,  &  qu'il  les  rcccvoit  avec 
g  Si.  beaucoup  de  conckTcendance  &  de 
charité.  La  perfécudon  qu'il  fouffiît 
peu  de  jours  après,  ne  fit  qu  augmen-* 
ter  la  vénération  qu'on  avoit  pouc 
luy,  &  le  troupeau  qu'il  avoit  com- 
mencé d'aflêmblçr  s'accrût,  &  fc  fort 
ma  de  luy-me(me  pendant  (on  exiL 
Quoy  -  que  les  Catholiques  de  cette 
Ville  fuiïènt  tous  unis  dans  ladoâri-^ 
ne ,  ils  eftoient  féparez  de  commua 
nion.  Se  s'afl^bloient  en  deux  en» 
droits  ditférens  >  les  uns  dans  une 
Eglife  que  les  Ariens  avoient  laiilec 
à  Paulin,  â  caufe  du  re(peâ  qu'ils 
avoient  pour  fon  âge,  &c  en  confia 
dération  de  ce  qu'il  eftoit  contraire  à 
Meléce  ;  les  autres  dans  une  Eglife 
du  fauxbourg  qu'on  appelloic  la  Fa-» 
lée,  ou  l'ancienne  Ezliie. 

Ce  Schifme  fcandalifa  tout  l'O*^ 
rient.  Lucifer  Evefque  deCagliari  ei^ 
Sardaigne  revenant  de  Ton  exil  4e  Iz 
Thébaïde,  pa0à  par  Antioche,  ÔC  (k 
chargea  d'accommoder  ce  différend  i 
mais  ayant  trouvé  le»  £uftathiensrc« 
(bltts  ik  ne  point  communiquer  avec 
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llnEverque  établi  par  les  hérétiques  »  VAn 
Se  d'ailleurs  n'eftant  que  trop  porté  jti. 
par  fon  naturel  dur  &  inflexible  à  ne 
rien  pardonner  en  matière  de  Reli* 
gion,  il  ordonna  Paulin  de  Ton  au^ 
torité  privée.  Il  crât  que  le  Parti  de 
Meléce  »  qui  paroiflfoit  plus  difpofé  à 
la  paix,  £c  réiiniroit  aifement  aux  hu£* 
tathiens, quand  il  verroit  à  leur  teftc 
un  Evefque  qui  niéritoit  de  Teftre  y 
&  qui  n  avoir  Jamais  eu  aucun  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l'Eglife- 
Mais  il  fe  trompa  >  car  les  amis  de 
Meléce  offenfez  du  tort  qu'on  luy  fai» 
foit ,  &  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  dai- 
gné les  confulteT)  protefterent  qu'ils 
n'auroient  que  luy  pour  Pafteur ,  6c 
qu'il  n'avoit  pu  eftre  dépofé  par  un 
Kttl  Evefque  hors  de  (on  détroit,  & 
£ms  avoir  efté  ouï.  Ils  le  foUiciterent 
de  venir  en  diligence,  &  fc  lièrent  à 
luy  plus  étroitement  qu'auparavant. 

Dés-que  ce  Prélat  fut  arrivé  d'Ar-? 
iménie,  où  il  avoir  efté  long- temps 
en  exil,  ils  s'efforcèrent  de  le  faire  at 
(coir  dans  un  mefîne  Trofne  avec  Pau- /j^ 
lin  ^  Se  prétendircfit  igobeiiae  qu'ayant  ^«1^ 
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L'An     pour  luy  le  plus  grand  nombre,  il 
fin     feifoic  comme  le  corps  de  VEgUCc, 
6c  quo  ceftoit  aux  autr^  comnMi^ 
liions,  qui  û-'en  efloicnt  que  ks  meto-- 
bres  &  les  parties,  à  s  y  réunir.  Pour 
luy,  comme  il  ne  dcfiroit  que  lapaix> 
il  fe   contenta  de  rentrer  dans  fon 
Eglifc   du  fauxbourg.    Il  alla  voir 
Paulin, &  le  pria  d agrcei?  qu'ils  gar* 
dallent  en  commun  les  Brebis  que  le 
rhe$/w        Maiftrc  du  troupeau  leur  avoit  corv- 
l.  5^*  j,  *     fiées,  &  qu'ils  les  raûfemblaffent  tou- 
tes en  une  /èule  Bergerie.  Il  propofâ». 
pour  ofter  entre*  eux  tout  lîijet  de  di- 
vifion,  ïjue  le  Samt  Evangile  ffift  mtp. 
fur  le  Siège  Epifcopal  >  qu'ils  fftffcHà 
sjfts  Vutr  d'un  cofi^y  tautte  de  {antre  jl 
&  (jue  eetuy  ejui  furvivroit  à  fin  col^ 
fegfte,  demeura^  feul  &  pai^hle  p^jfefi 
feur.  Paulin  refufa  la  co^ndition ,  &  ne 
Vouliit  avoir  aucune  (bciété  avec  un 
homme  qtie  les  Ariens  avoient  fait 
Evefque;  ■     -      - 

Cependant  cette  diflenfon  avoît 
troublé  toute  TEglife.  Paulin  qui  ef^ 
toit  Italien  de  naiflance  ,  avo't  eu 
plus.  de.  moyens  de  prévenir  TEglifit 
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Romaine,  &  tout  l'Occident  en  là  VAh 
faveur;  &  le  Pape  Damafe^  cjoi  le  i#/. 
connoiâoit  pour  un  homme  irrépro- 
chable &  dans  (es  mœurs  &  dans  fa 
Foy,  avoir  pris  fon  parti.  Tout  fO- 
rient  au  contraire  eftoit  affedionné  i 
Meléce,  comme  à  un  Prélat  qui  ne 
cedoit  pas  à  Tailtre  en  vertu  >&  qui  y 
de  plus ,  avoir  efté  banni  trois  fois 
pcnur  1^  défenfe  de  la  Foy.  Il  s'eftoit 
mcfléun  peu  de  pitié  â  Tcûime  qu'on 
avoit  pour  luy ,  quand  on  avoir  /ceu 
qu'il  lourfiroit  avec  la  me/me  patien- 
ce la  perfécution  des  Hérétiques^  &, 
celle  des  Catholiques ,  &  que  fans  (c 
prévaloir  de  (es  droits ,  ni  de  foii 
crédit,  il  demandoit  lapaix,&nc 
pouvoit  l'obtenir.  Mais  quoy-qu'on 
trouvaft  des  défauts  en  leurs  élevions, 
on  ne  Jaiflbit  pas  d'honorer  leurs 
perfonnes ,  &  l'on  conyenoit  de  part 
&  d'autre  que  Meléce  euft  efté  digne 
du  Siège  d'Antiochc,  s*il  n'y  avoir 
cftc  mis  par  les  "Ariens  i  &  que  Pau.- 
lin  euft  mérité  d'eftrc  ordonné  Eret 
que,  fi  c'euft  efté  d'une  autre  Eglifc 
çie  de  celle  d'Antiochc; 
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L'An        Les  Ariens  ayant  enfin  efté  chaQa& 
i^/j      de  cette  Ville  en  vertu  de  TEdit  de 
Irhéodofe,  Melc€efîit  mis  cHpolTef* 
ûotk  de  toutes  leurs  Eglifes  préferaHe-^ 
înent  à  Paulin.  Mais  on  les  fit  conve- 
nir que  Tun  d'eux  venant  à  mourir» 
on  ne  mettroit  perfbnne  en  fa  place,  SC 
Sêcràf.  l  f.   q^^  toutes  les  Eglifes  demeureroient 
'•  $•  au  iurvivant*    Quelques    Hiftoriensi^ 

/j,"**  *  ^*  ajouftent  que  cette   convention  fut 
fignéeparux  pcrfonncs  du  Clergé  le» 

{^lus  capables  de  leur  fucceder,  à  qui 
on  fit  faire  ferment  de  ne  point  faire 
élire  i  cet  Evefchc,&  de  ne  le  point 
accepter  eux- mefmes,  tant  que  ruxi^ 
des  deux  Patriarches  vivroit. 

Il  h  Après  toutes  ces  précautions  on  pou- 
Voit  croire  que  la  mort  de  Meléce  fc- 
roit  cefTer  leur  divifion, d'autant  plus 
que  ce  faint  homme  en  mourant 
îtvoit  conjuré  les  Evefoucs  de  ne  luy 

Fî  point  donner  de  fuceefftur,  &  de  lail-  . 

îer  Paulin  fçul  en  poflcâîon  de  faa 
Eglife.  Mais  comme  an  vint  à  par* 
1er  de  cette  affaire,  les  efprits  fiirent 

Ïartagcz ,  félon  qu'ils  eftoi^t  ponça;  • 
la  paix  ou  ila  dilcordc.  LapIuC; 
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toart  des  anciens  Prébts  xa>reremerent  L*Am 
a  rAfïombIcc-,  que  ce  (croit  pcrpc-  Jii. 
tuer  le  rchifme  que  d'élire  un  nou« 
Veau  Patriarche*,  que  celuy  qui  re{^ 
toit,  avait  toujours  mené  une  vie  fans 
teprochc;  qu'il  eftbit  d'un  âge  à  ne 
pouvoir  vivre  que  peu  de  temps  ;  SC 
que  non  feulement  il  y  avoit  de  laf- 
charité  à  le  laidèr  mourir  en  paixv 
xiiAis  encore  de  la  juftice  à  hiy  tenir 
la  parole  qu'on  luy  avoit 'donnée. 

Mais  les  jeunes  fbuAinrent  au  conn 
itaire,  qu'il  ne  fallait  pas  que  la  fuc- 
ceflion  de  l'Ëpifcopat  fiifl  interrom- 
pre en  un  auifî  laint  homme  que 
Meléce^  Que  Paulin  eftoit  la  aéatur 
rc  de  Damafe;  Qujil  avoit  efté  or- 
donné par  un  Eve{que  d'Occident* 
qui  n'en  avoit  eu  ni  le  droit,  ni  la 
commiflion,  &  qu'ainfî  l'Eglife  d'0«* 
rient  ne  pouvoit  le  reconnoiftre  faiK 
£c  faire  tort. 

Grégoire  qui  préfîdoit  alors  an 
Concile  ,  &  qui  n  avoit  accepté  It 
Siège  de  Conftantinople  que  dans  U 
vcûc  de  pacifier  les  troubles  de  TE- 
glifc,   fut  icn^l^cnr  xswhé  4f 
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L'An     cette  conieftation ,  dont  il  prévoyoit 
3  S  i.     les  fafcheufes  fuites.  Qiand  ce  fut  â 
luy  à  parier,  il  s'oppoia  tortement  à 
ceux  qui  propofoient  une  nouvelle 
cledion ,  &  leur  remontra  que  cette 
propofition  eftoit  non-feulement  con- 
traire à  la  paix,  mais  encore  à  rhon-* 
neur  &  à  la  bonne  foyi  Qu^ils  dé- 
voient avoir  plus  d'égard  au  bien 
public,  qu'à  des  prétenfions  particu- 
lières j  Q;^rEpilcopat  eftoit  un,  & 
qu'il  ne  falloit  pas  taire  une  fi  grai\- 
de  différence  entre  les  Evefques  de 
l'Orient  &  ceux  de  l'Occident  ;  Que 
«'ils  avoient  tant  de  paflîon  d'ordon- 
ner un  Patriarche  d'Antioche  ,    la 
mort  de  Paulin  confumc  d'années  8c 
de  travaux,  leur  e»  donneroit  bien-* 
ereft,  K^x      toft  l'occafion  s  Se  qu  ainfi  ils  ne  per- 
Jm4.  '  *   '^'  doient  rien  a  le  laififèr  feul  en.  fon 
Siège ,  puis  qu'ils  jouïroient  du  droit 
de  luy  donner  un  fuccefïeur  après  Qk 
mort>  &  qu'ils  aurifient  fatisfait  i 
leur  confcicnce  en  dotmant  la  paix 
il'Eglife. 

Quelque  fage  que  fuft  cet  avisai 
tous  les  jeunes  Evçfquçs  Iç  reje^ç^ 
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tcm^  &  n'alléguèrent  d'autres  rai-  L'An 
(ans  ,  finon  qu'ils  n'avoient  point  i"  #  r, 
eu  de  part  à  Faccord  paflé  entre  les 
deux  Evefques  d*Antioche ,  &  que  Gret.  Nifv 
puis  que  Jefus-Chrift  avoit  voulti  **'•• 
paroiftre  en  Orient,  il  eftoit  jufte 
que  rOrient  l'en^ortaft  fur  l'Occi- 
dent. Ils  entraifnerent  une  partie  des 
Anciens  ,  qui  ctaignoicnt  d'excitet 
xin  plus  grand  fchifîne  en  leur  réfif- 
X2Lnp,  Ils  follieircrent  puiflàmment 
Grégoire  $  mais  l'ayant  trouvé  infle- 
xible ,  ils  le  regardèrent  comme  par- 
tifan  des  Occideritattx ,  &  ne  le  pû- 
r  .nt  plus  fouffrir.  Un  procédé  fi  dé- 
xaifonnable  déplût  fi  fort  à  Grégoi- 
re, que  ne  voulant  pas  confentir  i 
leur  injuftice,  &c  delefperant  de  les 
ramener  â  la  raifon,  il  fortit  du  Sy- 
node, &  de  la  maifon  Epifcopale  où 
l'on  s'aflêmbloit ,  &  réfolut  de  re^ 
Xîoncer  â  (on  Evefché,  puis  qu'il  né 
pouvoit  pas  Y  faire  tout  le  bien  qu'il 
avoit  e(peré. 

Théodofe  informé  de  ce  de(brdre     III  Ir 
ciedefiroit  rien  tant  que  de  Taneftcr. 
U  «xhprtoit  les^  uns  &  ks  autres  i 
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L'jin  s  unir  pour  Tintereft  commun  de  U 
)  ^  lé  Religion.  Il  approuvoit  le  fentiment 
de  Grégoire.  Mais  la  confpiratioa 
des  autres  devint  fi  générale,  qu'il 
crût  qu'il  n'eftoit  pas  honnefte  de 
leur  ofter  la  liberté  des  fuâtages,  ô^ 
qu'il  ne  feroit  pas  poffible  de  réduire 
un  fi  grand  parti.  Il  n'y  àvoit  plu© 
rien  à  efpérer ,  finon  que  les  Ëvefques 
d'Egypte  &  de  Macédoine ,  qu'on  at- 
tendoit  chaque  jour ,  apportaflènt  en- 
fin le  calme^  L'Empereur  ne  lesavoif 
pas  appeliez  d'abord  au  Concile^  let 
premiers  ,  parce  qu'ils  Éivorifoienir 
Maxime  ;  les  féconds  ,  parce  qu'ils 
cftoient  dépendons  de  ITEgfife  d'Ocd^ 
dent.  Mais  pour  l'affaire  d'Antiochc*. 
il  crôyoit  qu'ils  pourroient  fervir  Icgf 
iins  ic  les  autres  à  maintenir  les  droits 
de  Paulin  ;  ceux  d'Egypte ,  parce  quiç 
le  Concile  d'Alexandrie  ayoitapprou** 
iré  fon  ordination;  ceux  deMacedai* 
t^e,  parce  qu'il  eftoit  lié  de  commu* 
iiion  avec  le  Pape  Dama(ê.  Mais 
quand  ils  arrivèrent,  ils  ne  penfe^ 
rent  qu'à  faire  cafler  l'éleâion  ds 
rArchcveique  de  ÇQnfta&tixiopic.    . 
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Timothce  Patriarche  d'Alexandrie    L'An 
^roteftoit  <ju  elle  n'eftoit  pas  legiti-    ^  i  /. 
«ne,  puis  qu'il  n'y  eftoit  point  intec-     JLlVi 
irenu.  Ceux  qu'il  avoit  amenez,  pi* 
<}uez  de  ce  qu'on  ne  les  avoit  pa$ 
attendus ,  fe  liguèrent  avec  luy.  En* 
<ore  qu'ils  fiflènt  prefeifion  d'hono- 
ccr  Grégoire  chacun  eft  particulier,  Ofig.  Vuk^ 
fie  qu'ils  n'eufTent  aucune  perfonne^JJ^  *''**• 
<léterminée  qu'ils  vouluflènt  mettre 
^  fa  place ,  ils  ne  laififerent  pas  de 
«'en  prendre  à  luy ,  en  iiainc  de  ceuf 
<jul  1  avoient  ëlû.  Pour jcouvrir  néanr 
moins  leur  paffiôB  de  quelque  uppa* 
ïcncc  de  juftice ,  ils  allégèrent  que  îdm*  ;* 
contre  les  Canons  il  aveit  paflTé  de  '^V*^ 
i'Evcfthé  de  Safimc  à  ccluy  de  Na- 
*ianzc  ^  &  de  ce  dernier  à  cekiy  df 
Conftaminople.  Quoy-quun  mauf 
^ais  ufage  euft  alors  afiez  autorifi 
contre   les  loix  anciennes  ces  fré^ 
^uentes  tranflations ,  ce  reproche  ne*^ 
Q&nvenoit  point  à  Grégoire,  c^xxùf  ^iif^^Jk 
Jqu'en  ayent  écrit  quelques  Auteurs  -^^^i,  », 
tcclefiaftiques.  Car  deux  Métropoli-  j^^^ 
tains  ayant  au  mefme  temps  pourveâ  ^^tT  *  *  ^' 
i  r£  vcCdbé  de  Saiime  »  ii  1  avoir  «à^ 
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L  An    four  le  bien  de  la  paix ,  &  n'y  avoit 

SBt^      jamais  fait  de  fonàion;  &  fon  Petc 

^'3- '*'*5     l'ayant  appelle  depuis  â  Nazianze, 

*lfs  4».  ^  pQ^^  çjj  ç^g  ^flift^  jj^)^  le  gpuver- 

nenaenc  de  cette  Eglife ,  il  y  travailla 
xotnme  Coadjuteur ,  &  non  pas  ,com- 
ine  Titulaire.  Ainfi  il  ne  luy  eftoit 
pas  diflSicile  de  fe  juftifier  là-dçflîis, 
&  de  défendre  fa  promotion. 
XV.  Les  Evefques  qui  Tavoient  élu,  ic 

qui  en  eftoient  mal  fatisfaits.  Tau* 
roienc  volontiers  abandonné  s  mai» 
p^   bienféance   i\%   fouftenoictit  cç 
^'ils  avoient  fait.  Grégoire  ennuyé 
..    ^  d'eftre  le  joûçt  d^  paffions  des  hom- 
mes qui  raccafoieiu  ou  le  défcndoient 
Cnp  N-n.   P^  caprice,  Jfo  fer  vit  d^  cette  occa- 
r*r«.  irvifi  fipn  foyir  exécuter  le  dcflein  qu'il 
''*^'  ;iyoi^  depuis  Jong-tcmps  de  fe  retirer. 

Il  entr^  dans  le  Concile,  &  dit  aur 
E  Vcfquçs ,  ^jfU  Us  fi^fflioit  de  laiffer 
la.  ce  ijHi  le  refArdoit,  (^  de  ne  penfer 
f0*à  U  paix  &  à  l'union  de  l'EgHfi  p 
^He  pHH^  qu'il  efiicit  U  caufe  de  i^ 
.  tempefte ,  il  ve^it  bien  comme  un  aih 
tre  fen4s  eftre  jette  dans  la  mer  >  ^^it 
sve^  nceH  l'Efifcopat  cpnWe  fon  ^^> 


dby  Google 


t/ï  GrÀM0.  LlVRl   II.     iSi 


^  qu'il  le  rendait  avec  joye  Cêmme  un  L'An 
d/pàfi  qu'on  luj  Aveit  confié  $  ^dHJt'^.  i  ^  /• 
bien  fin  âge  &  fis  infirmiteH^ùêy  de-* 
voient  faire  finhmter,  apr/s  tant  d'à* 
fffatioHs^  un  intervale  defibtude  dr 
de  repos ,  four  fi  difpofir  i  bien  moH" 
Tir.  Il  leur  dit  idicu,  les  conjurant^ 
puis  -  x^\\  leuf  oftoit  le  principal 
fujeit  de  leur  divifion^  de  fc  réunir 
en  tout  le  refte,  &  de  luy  donner 
tin  fucccflèur  qui  fuft  zclé  pour  Iç 
bicà  de  TEglile,  &  pour  la  dcfenfe 
de  là  Foy. 

Çc^dilcours  furprit  les  EvefqueSi 
mais  il  ne  leur  déplût  pas.  Les  uns 
curent  le  pUifir  de  voir  tomber  de 
(by-mefmc  «e  quoa  avoir  fait  fans 
eux)  les  autres  hirent  bien-aifes  d'ef* 
tre  délivrez  de  la  peine  de  (buftenir 
ce  qu'ils  fe  rcpentoient  d'avoir  Êiit* 
La  démiffion  de  FArchcvc(que  fut 
rcceuë  ,  &  il  fortit  de  l'Aflembléc 
fans  que  perfonue  fift  aucune  inftan^ 
ce  p^our  le  retenir.  Quelques  faims  ^^V  "^ 
Prélats  fe  bouchèrent  les  oreilles ,  de 
peur  d'entendre  fa  démiffion»  fie  for* 
tirent  avec  lujr. 
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L*An  II  ne  rcftoit  plus  <ju  a  £iife  agréet 
^//.  Çon  defleia  â  rEmpereur.  Il  T'^la 
L|rt  irouyer,  &  après  l'avoir  fupplic  d'c* 
tablir  la  paix  dans  le  Concile ,  ^  4c 
retenir  par  Ton  aitforicé  ceux  que  la 
.crainte  de  Dieu  n'y  retenoit  pas,  il 
luy  demanda  k  permi0îon  de  fç  re* 
Mrer.  Théodofe  à  qui  l'on  n'avoif 
pas  accouftumé  de  cïenwider  depa« 
cilles  grâces  ,  fut  furpris  de  cette 

Sriére,  &  tafcha  par  de  fortes  coniî<- 
éra^ons  de  l'arrefter  ^  il  voulue  meC- 
^e  s'cntrancttre  pour  le  maintenir 
^dans  fa  dignité.  Mais  l'Archevefqiie 
luy  reprefenta  qu'il  n'eflx>it  pas  d'un 
Empereur  auffi  jufte  6c  aum  pieux 
qu'il  cftoit  de  préférer,  les  intérefts 
4i'un  particulier  à  ceux  de  toute  VE^ 
glifej  &  que  pour  luy,  il  fc  croypii 
obligé  de  faire  ce  uicriâce  de  fon 
>Siéee,  en  un  temps  où  fa  vieilie(& 
&  les  maladies  ne  luy  lai^ientpre^ 
^e  plus  de  force  pour  aâifto:  fba 
troupeau  que  par  ùs  V€f  ux.  ^  par  £c% 
jwriéres. 
L^l%i  Après  s'efixe  aflfêuré  du  confence- 
ment  de  l'Empereur»  ^  9$èmbla  le 

J>ei^I^ 
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Paçle  dans  fa  Cathédrale,  Ôc  pro-     L'Am 
Bonça  en  prefence  de  cous  les  Pères     s^f» 
éi  Côndlc,  ce  dernier  &  célèbre  fer-  ^^i  ^^^ 
mon ,  où  il  rendit  compte  de  fon  ad*    '  '  ^ 
miniftrarion  &  de  fa  conduiteé  II  re^ 
ptefcnta  Teftac  de  l*£glife  de  Conf- 
tantinople»  comme  la  Foy  s'y  eftoit 
renouvellée'  de  (on  temps ,  comme  eU 
le  s'y  eftoit  accrue,  ce  qa'il  avoir  fait» 
00  ioutfèrt  pour  ce  (ujec.  Il  expliqua 
la  doârine  qu'il  avoit  pre(chee>  ôC 
fe  confiant  en  fon  innocence,  à  l'e* 
xemple  de  Samuel  8c  de  Saint  Paul» 
il  pdt  (es  Auditeurs  i  témoin  de  fon 
deuntéreflement ,  &  du  loin  qu'il 
avoit  eu,  après  leur  avoir  annoncé 
l'Evangile  ,  de  fe  reflferrer  en  luf« 
mdkiCy  8c  de  confêrver  la  pureté  de 
(on  Sacerdoce.  Il  expoCâ  en  peu  de 
mots  les  prindpales  caufes  de  (à  tc^ 
traite,  qui  eftoient  les  conteftationt 
qu'il  voyoit  élevées  dans  l'Eglife ,  8c 
tes  reproches  impormns  qu  on  luy 
fcifoit  de  traiter  les  Hérétiques  avec  ^J^J'^l 
trop  de  douceur,  &  de  n'avoir  rien 
€a  (on  train,  en  &  table,  ni  en  fa 
petConot  qui  marquaft  la  grandeur 
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L*An     de  fon  rang  ;  ce  qu'on  appelloit  nul 
^it,       fouftenir  fa  dignité,  &  condamner 
trop  x)uvcnemcnt  le  luxe  &  le  faftc 
féculiet  des  autres. 

Enfin ,  après  avoir  icxhorté  le-  Peu- 
ple â  retenir  la  Foy  qu'il  iuy-avoit 
cnfeignée ,  les  Hérétiques  à  fe  con- 
vertir ,  les  Courtifans  à  fe  corriger , 
les  Evefques  à  fe  réunir,  &  à  qui^ 
ter  leurs  Sicecs  conime  luy,  s'ils  pou- 
voient  par  Jâ  contribue:  à  la  paix; 
après  avoir  foahaité  pour  fucceflèur 
un  homme  de  bien ,  qui  fans  man- 
quer de  charité  &  de  condefëetidan- 
cc  euft  le  Courage  de  fcfaife  des  en- 
nemis pour  la  juûice  :  il  prit  congé 
de  chacune  de  Tes  Eglilès,  &  fur  tout 
àsi  (i  chereAnaftaûe,  puis,  de  tpu- 
tes  les  Sodétez  &  de  tous  les  Ordres 
de  la  Ville.  Il  les  pria  de  fe  fouvc- 
nir  de- luy  &•  de  (ts  travaux,  dont  il 
ne  demandott  autre  técompenfe  que 
la  permiflion  de  fe  retirer.  Au  lieu 
des  applaudiflèmcns  accouftumez  on 
n'entendit  que  plaintes  &  que  fàn- 
glors  durant  ce  difcours  :  chacun  fe 
tetira   dans   (a  inai^^n  fon^;  «n 


dby  Google 


iB  Gii\md;  LiVR^  II.    i6j — - 

Utmes  'y  Se  rArchcv^fqué  *  attendri ,      L^A» 
mais  pourtant  inflexible  dans  fa  ré-      j  i  i^ 
folution,  alla  jouir  des  douceurs  de. 
la.folitude  qu'il  avoit  toujours  ten-. 
drement  aimée.  . 

;  Théodofe  qui  regardoit comme  une  L  V I IL 
des  plus  importantes  affaires  de  l'Em- 
pire, le  choix  d'un  nouvel  Arche- ^**'''** '•*7* 
vefquc  de  Conftantinople ,  entra  Ic^ 
lendemain  dans  le  Concile  ,  &  fe 
plaignit  de  ces  difputes  6c  de  ces  dif> 
fcnuons  continuelles ,  dont  les  Ca- 
tholiques eftpient  fcandalifez,  Se  dont 
Içs  Hérétiques  tiroient  de  grands 
avantages.  Il  témoigna  aux  Evefqûes 
le  déplaifir  qu'il  avoit  eu  de  voir 
Grégoire  obligé  de  quitter  le  Siéga 
4e  fa  Ville  Impériale,  où. il  l'auroit 
fallu  appeller  quand  on  ne  l'y  auroic 
pas  trouvé  établi,  fur  tout  après  les 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  cette 
Eglife ,  &  les  dangers  qu'il  y  avoit 
courus  en  y  rétabUlïànt  la  Religion* 
IJ  leur  dit  ^^s^e  ^  quelque  peine  ^tiit 
enfi  eue  à  l/éjf  .^accorder  fin  cû»g^,  an 
un  temps  oà  tE^lifi  avoit  tant  de  be-> 
foin  de  Prélats  ff avons  ,  pai^bles,  cJ* 

M  g 
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L'An    faintSt  H  avait  tien  voffl»  afin  tnj^. 

///•     tdnfe  friéuj  confentir  font  U  bien  de 

U  fdix  :  mais  qu'il  les  pmif  de  lny 

chercher  tm  homau   qui  pnfi  remplir 

difftement:  Ja  place,  &  de  $  accorder ^ 

bien  far  ce  choix,  qn*$l  n'y  tn^pUm 

tnh'e  eux  aucune  divifion. 

I IX^        Il  leur  ordonna  de  faire  chacun  un 

mémoire  de  ceux  qu'il  jugeroic  capa«- 

bles  de  cette  charge,  &  dcluy  pre« 

idtm»  ê.t»     Tenter  tous  ces  noms  dans  une  (eule 

feuille,  afin  qu'il  puft  en  choifir  un 

entre  tous  les  autres.  Les  Evefques 

contens  d'cflxe  venus  à  bout  de  leur 

deâlcin,  ic  réfolus  d'app^fer  Théo« 

dofe,  oui  leur  paroifloit  mal  fatis* 

£iit  de  leur  conduite  palTée,  jetterenc 

les   yeux  fur  divers  Sujets  de  leur 

oonnoiflânce.  Comme  ils  eftoient  oc« 

cupez  i  cette  recherche ,  Neâaire  né 

I  Tarfe  en  Cilide ,  d'une  ancien* 

ne  maifon  de  Sénateurs ,  qui  avoir 

exercé  la  charge  de  Gouverneur  de 

Conftantioople,  eftant  preft  â  s  en 

Thfdmt.     retourner  en  fon  païs  »  alla  voir  par 

L  s.  c  S.      hazard  Diodore  (on  Evefque ,  pour 

c.  ».      '    ij^vour  de  luy  s  u  n  avoit  nen  si  luy 
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ordonner  avant  Ton  départ.  Ils  s'en-     VAn 
cretinrent  de  diyerfes  affaires  :  £c  corn*      i%U 
me  Diodore  avoir  l'eTprir  rempli  de 
cène  nomination ,  dont  il  eftoit  peut- 
eftre  embarafTé,  il  confidera  pluueurs 
ibis  Neâaire  \  &  trouvant  de  la  dou* 
ceur  dans  Ton  entretien ,  &  quelque 
chofe  de  majeftueux  &  de  vénérable 
^ans  (on  air  &  fur  {on  vifage,  il  ré- 
solut de  lepropofer. 

Sans  fe  découvrir  néanmoins  I 
luy ,  il  le  pria  de  l'accompagner  chez 
un  Evefque  de  {es  amis ,  à  qui  il  le  pre- 
iènta  avec  beaucoup  d'éloge.  Il  luy 
recommanda  en  fuite  Neâaire  en  f&- 
cret,  &  le  foUicita  fortement  de  luy 
(dpnner  fon  fuâirage  >  &  d'écrire  foti 
nom  avec  les  autres.  Ce  Prélat,  qui 
cftoit  apparemment  chargé  de  dreflêr 
la  feuille,  &  de  la  porter  à  TEmpe- 
*cur,  {c  moqua  de  fa  prière  que  luy 
faifoit  Diodore  :  mais  il  ne  laiflâ  pas 
^e  mettre  Weûaire  au  nombre  des 
Prétendans ,  quoy-qu'il  ne  rcconnuft 
rien  en  luy  de  plus  recommandable 
^ue  {à  vieillefle  &  {a  bonne  mine. 

L'Empcrtlir  syaot  demandé  peu^      LX; 
M  iij 
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VAn  jours  après  le  mémoire  des  EveCjucs, 
Sîi.  Texamina  attemivement  5  &  après 
avoir  leû  &  relcu  les  noms  de  ceux 
qu'on  propofoit  pour  fucceder  à  Gré- 
goire ,  il  s'arrcfta  à  celuy  de  Nedai- 
re,  à  qui  l'on  penfoit  le  moins.  Il 
le  nomma  à  rArchevefché  de  Conf- 
tantinople ,  foit  qu'il  le  connuft  plus 
que  les  autres ,  parce  qu^il  eftoit  de 
\2l  Cour  5  foit  qu'il  le  a;uft  plus  pro- 
pre à  entretenir  la  paix  dans  les  con- 
jonctures prefentes.  Car  outre  que 
c'eflx>it  un  efprit  doux  &  accoii>mor 
idant,  il  n'avoir  ni  d'aflez  grands  tà- 
lens  pour  donner  de  l'ombrage  >  ni 
d'afTez  grandes  vertus  pour  eftre  i 
charge  a  ceux  qui  île  vopdroicnt  pas 
l'imiter.  Neâ:aire,  que  Diodore  avoit 

Erié  de  différer  fon  voyage  jufqu'a- 
)rs,  apprit  cette  nouvellcy  *&  ne  là 
put  aoire:  La  pluQ)art  des  Percs  dti 
^Concile  furent  étonnez  de  ce  choix  9 
,& Te  dcïPandoiçnt  les  uns  ftux  autres 
ijtiï  efhit  ce  NeStaitty  d*ok  il  vernit  i 
dr  ^'^Ue  eftoit  fa  profeJfioM.  Mais  lors 
qu'ils  apprirent  qu'il  n'awit  pas  me^ 
,  ;       ne  une  vie  affef  pure  pçui:  mériter 
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d*cftre  ékvc  tout-d  an-coup  au  Sacer-  L'An 
docc,  &  que  de  plus  il  ncftoit  pas  3 S  t. 
encore  baptifé»  ils  crûrent  que  TEm- 
pereur  avoir  cftc  lurpris,  &c  que  le 
leul  hazard,  comme  il  arrive  quelque- 
fois en  ces  rencontrts ,  avoir  préfidé 
à  cène  nominatioif. 

ÏIs  remontrèrent  ^nc  humblement  !•  XI. 
a  Thcodoic,  qu'avec  tout  le  relpcâ 
&  toute  la  déférence  qu'ils  avoient 
pour  fes  volontez,  ils  ne  pouvoient 
s'empefcher  de  trouver  en  Ncdairc 
des  défauts  eflèntiels  &  canoniques»; 
que  (on  âge  &  les  gnplois  différens 
quil  avoir  eus  fous  les  Empereurs, 
luy  avoient  donné  une  grande  expé- 
rience des  chofes  du  monde ,  mais 
^lu'il-  n'avoit  jamais  paifé  par  aucun 
egré  de  Clericature,  &  que  n'ayant 
I  pas  receû  le  baptefme  ^  il  n'eftoit 
gucres  en  eftat  d'eftre  Evcfque.  Quoy- 
quil  n'y  euft  rien  de  fi  jufte  que 
cette  remonaancei.l!Empereur  avok 
remarqué  tant  de  paflîons  &  de  ca^ 
balles  en  ceux  qui  la  faifbient,  qu'il 
crût  qu'après  avoir  chafle  l'autre  Ar^ 
cheve%ue^  iU  vooloiccvt .  encore  cxr 
M  iiij 
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lj*jtn     dure  celuy-cy,  pour  cflayer  de  mêl^ 
3ti.     tre  quelqu'un  oc  leurs  parciiàns  en 
cette  plaça  11  perûfta  dans  Ton  avis-» 
&  les  Evcfques  s'y  rendirent  fans  ré- 
pughance. 
LXII.        Ainfi  Neâaire  fut  élu  par  l'auto* 
rite  du  Prince,  qui  fe  trouvoit  en- 
gagé à  Ton  éleâion ,  par  le  confen*- 
tement  du  peuple  qui  admiroit  (on 
honnefteté  &  m  douceur;  &  par  les 
Aiffrages  du  Synode, qui  craignoitde 
déplaire  à  Théodofe.  Il  fut  b^nife  \ 
&  comme  il  eftoit  encore  reveftu  de 
iâ  robe  de  Néophyte ,  il  fut  Eût  Evef^ 
oue,  fiuis  avoir  apporté  autre  difpo* 
htion  i  l'Epifôopat,  que  celle  de  ne 
l'avoir  pas  brigué.  Comme  il  n'avoit 
presque  aucune  connoiflance  des  ma^ 
tiéres  Ecclefiaftiqucs  ,  on  luy  laiffii 
Cyriaque  Evefque  d'Adanes  en  Ci- 
licie,  Evagrc  de  Pont ,  que  Grégoire 
de  Nyfle  avoit  fait  Diacre ,  &  quel- 
ques autres  Ecclefiaftiques  de  fçavotr 
&  de  piété,  les  uns  pour  le  former 
dans  les  fonâions  Epi/copales,  les 
iiutres  pour  le  garantir  des  (brprifes 
4es  Hérétiques.   Sa  vie  depuis  iba 
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ocdinarioQ  fut  exonplaire ,  8c  fa  Foy  l/Am 
toujours  ortho<k>xè  :  mais  il  eut  cane  j  I  #  « 
de  &diité  &  d'indulgence  pour  tout 
le  monde,  ôc  une ugrande indififé^ 
rence  pour  h  DifcipËne,  que  le» 
Ariàis  s'en  fetcicat  notablement  pré^ 
Talus,  &  l'Empereur,  pour  réparer  la 
Êuite  qu  il  avoit  faite,  ne  les  euft  ré» 
primez,  &  neuft  pris  fi»:  (by  ta  vi^ 

filance  &  la  viguein:  qui  manquoienc: 
cet  Archeveftjwr 

Cette  af&ire  eftant  ain£  terminée^   IXIII» 
on  ne  penâi  plus  qu^à  la  concluâoA  ' 
du  Concile;  Ceux  qui  n'avoient  pa9 
alfifté  aux  premières  féances  {tgn&- 
rent  ce  qn  on  y  avoit  décidé  contre 
k»  Héréiîes  &  contre  les  abus  qu'on 
avcHt  Gondamneas.  Neâaire  fut  mar-- 
que  au  nonutnre  de  ces  Evcfi:pies  prin- 
cipale >  qui  eftoiem  comme  les  cen-^ 
très  de  la  communion   ckns  leurs^ 
Provinces.  TI]^>dcy(e  de  /on  cofté  re^ 
iiouvella  les  Edits  en  faveur  de  k 
fiLeligton  j  &  pour  fermer  le  ConciFc 
par  quelque  cérémonie  d^éclat,  il  fit 
tfaniporter  i  CcMiffantinople  le  corps  Sr^Mi.  t.  7^ 
de  &ûnt  Paiil,  qui  ea  avoit  efté  ani-  ^'  ^ 

M  V 
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L'yln     trefois  Evçfijue  ,  &  que  les  Ariens 
S"  S  i.     a  voient  fait  mourir  inhumainement 
* -petite  y iUe  a  Cucufc  *,  ot\  il  avoii  efté  relégué 
d'^Knénie.    par  Conftantius.  Tous  .les  Pères  al- 
lèrent au-devant  de  ces  vénérables 
Reliques ,  bien  loin  au-delà  de  Cal- 
cédoine ,  &  les  conduifirent  comme 
en  triomphe  dans  la  Ville.  L'Empe- 
reur commanda  qu'on  les  mift  dan$ 
une  Eglife  que  Macedonius  àvoit  fait 
baftir  après  s'eftre  emparé  du  Siège 
'  *    de  ce  Saint.  Par  ce  moyen  le  Pcric- 
"cuteur  mcfme  eontribuoit  à  la  gioire 
du  Martyr ,  &  Théodofe  faifoit  con- 
noiftre  par  Thonneur  qu'il  Tendoit  à 
la  mémoire  des  Prélats  qui  eftoicnt 
morts  pour  la  défenfe  de  la  Foy  ^  le 

Î)cu  de  '  c»  qu'il  faifoit  de  ceux  qui 
a  combatoient  pendant  leur  vie. 

Ainfi  fe  termina  vers  la  fin  du  mois 

de  Juillet  ce  Concile,  que  l'Oriciït 

reconnut  pour  Oecuménique  ,&  que 

"''Mioftff.      le  P3pe  Saint  Grégoire  mit  depuîjT 

'  ^'  p-       au  nombre  des  quatre  qu^il  réveroit 

comme   les   quatre    Evangiles.    Lts 

paffions  particulières ,  &  les  intefcftj 

personnels  troubi0*ent  le  cours  de 


dbyGoogk 


ta  Ora«î>.  Livre  II.    175 


cette  Aflfemblce  ;  mais  la  vérité  ne  lait  L'An 
la  pas  de  s'y  établir  contre  Tecreur  des  s  S  t* 
Macédoniens/  Ainfî  Dieu  réiiait,  potti; 
la  confirmatiott  de  fa  Foy ,  les  cfprits 
des  hommes  qu'il  abandonne  quand 
il  veut  à  leur  préoccupation,&  à  leur 
fens,  &  tire:  des  conteftations  &  des 
désordres  qui  naiflènt  quelquefois 
dans  la  Religion,  les  fîaiits  que  ià 
Providence  a  deftiné  d'en  tirer. 

Les  Evefques  s'eftant  feparez  pour  ^^I V. 
aller  chacun  dans  (ou  Eglife ,  Théo»? 
dofe  partit  pour  aller  joindre  fon  ar« 
mée ,  que  Promote  un  de  fes  Géné-f 
raux  avoit  eu  ordre  de  raiTembler  i 
l'entrée  de  la  Myfie.  Les  Huns,  les  ^n.  i.4» 
Scyriens ,  &  les  Carp^daques  mcikz 
eniêmble  avoient  feit  irruption  xlc  ce  '  /  . 
cofté4à ,  &  avoiem  jette  un©  û  gratis 
de  frayeur  dans  toutes  les  Provinces 
voifincs,  que  tgait  le  peuple  de  la 
campagne  ayoit  abandonné  fes  moiC- 
fbns  y  fc  s'dSk©it  retiré;  en  défordre 
dans  les  Villes  ékHgnées.  L:£mpe^ 
reur  les  raflcûra.phr  fa  prefciiçe;  ÔC 
içrés  avoir  hit  la  tcveùê  de  fon  Ar- 
mée ^  marcha,  droit  aux  èonemis.  Se 

M  vj 
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UAn  ktir  donna  bacaillepeu  de  jours  aprés^ 
3Z  i.  Les  Hiâx>riens  ne  rappomnt d'autre» 
drconftances  de  cette  expédition ,  fi« 
non  qu'il  remporta  une  célèbre  vi^' 
âx>ire>  &  qu'il  défit  cette  armée  de 
Barbares,  dont  la  plupart  furent  tuez» 
&  le  refte  obligé  de  ie  retirer  dans 
leur  p£us,  d  où  ils  n  oferent  plus  £br<* 
tir.  Depuis  cette  défaite,  h.%  Trou* 
pes  fe  aûrent  invincibles  fousThéo^ 
dofès  &  les  Peuples  perfiiadez  qu'on 

2o\.  %\ni.  jjç  pouvoir  les  troubler  deformaisîm* 
punément ,  reprirent  le  foin  &  la  cul* 
cure  d^  terres.  Alors  les  pênes  paC> 
fées  fe  réparèrent,  &  l'Empire  joûït 
du  bmt  du  gouvernement  juib  ^ 
glorieux  de  Théodofe. 
,LXy.  Ce  fut  environ  ce  temps  que  le 
lloy  de.Perfe  réfblut  de  hiy  envoyer 
une  Ambaflàde  folennelle ,  pour  my 

OTf>l.  mp.  demander  fon  amitié ,  &  pour  con- 
idure  avec  luy  une  alliance  oonftante. 
Ces  deux  Nations  prefque  toujours 
^armées  Tune  contre  l'autre ,  ou  pour 
le  règlement  des  limites ,  ou  fur  d'an- 
tiennes  prétentions  ,  Se  des  difTop^ 
xends  impréveûs  qui  arrivent  fouveoc 
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entre  des  Eftats  également  puiÛans  &  L'Am 
voiCns,  entretenoient  depuis  long-  3tf* 
temps  mie  guerre,  qui  n'eftoit inter-* 
ron^më  que  par  quelques  intervalles 
de  paixi  Se  par  des  trêves  de  quel-» 
ques  années.  Conftantius  avoit  en-« 
(repris  plufieurs  fois  de  pafTer  leT/* 
gre  ou  TEuphrace  ,  &  a'étendre  fes 
frontières  de  ce  cofté4i  :  mais  il  a« 
voit  rarement  réiiifi  ;  &  s'il  avoit 
remporté  de  temps-en- temps  quel* 
ques  avantages  par  Tes  Généraux»  il 
avoit  toujours  efté  vaincu,  lors-qu'il  ^ 
y  avoit  efté  en  perfonne.  Mais  le  '• 
malheur  n'eftoit  tombé  que  fur  l'Em- 

{>ereur  Se  fur  fcs  troupes  -,  &  foit  que 
es  Perfcs  n  euflent  voulu  que  dé£en» 
dre  leiurs  Villes,  foit  qu'ils  n'euflèm 
iceu  profiter  de  leur  viâx>ire,  ils  nV 
soient  pas  pris  un  pouce  de  terre 
lur  l'Empire. 

Julien  continua  la  guorre  :  mais 
«yant  efté  tué  dans  un  combat,  8c 
FArmée  qu'il  avoit  engagée  dans  le 
païs  ennemi  fe  trouvant  fur  le  poim 
de  périr  ou  par  les  armes ,  ou  par  la 
famine  >  les  Officiers  s'adTcmblerexit 
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L\/4n  pour  choifir  un  Chef  capable  de  le» 
j8i\  tirer  de  la  néccffiic  où  ils  eftcnent» 
&  jetterem  les  yeux  fur  Jovien  ^ 
qu'ils  élurent  Empereur  du  Gonfen-^ 
temeiit  de  toute  l'armée.  Ce  Prince^ 
qui  fe  trouvoit  chargé  de  réparer  la 
faute  que  fon  Prédéceffeur  avoit  fai-? 
te ,  chercha  tous  les  4îK>ytns  de  conv* 
batre,  &  remporta  mefme  quelque 
avantage  fur  les  ennemis  en  quelques 
rencontres.  Mais  Sapor  Rx>y  de  Per^ 
fe,  qui  fçavoit  que  les  Romains  ef- 
toient  réduits  à  manger  la  chair  de 
leurs  chevaux,  n'avoient  garde  d'ea 
venir  aux  mains  avec  eux,  &  vôu-- 
loit  les  lai({èr  confumer  par  la  faim. 
Cependant,  quoy -qu'il  les  vift  ea 
cette  extrémité,  &  qu'il  puft  n'en 
pas  laitTer  échaper  un  feul,  il  a^- 
gnit  le  defefppir  de  tant  de  braves- 
gens,  &  confidéra  que  ce  qu'il  ar 
ùuerroit  par  un  Traité  fcroit  plus.  a{^ 
ieûré  que  ce  qu'il  pourroic  gagner  à 
force  d'armes.  Il  envoya  donc  le 
premier  leur  faire  ^es  proportions 
de  paix»  comme  par  une  dfpéce  de 
grâce. 
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\l  Celte  modération  qu'il  faifoit  pa-     L'An 

'       toiftre  ne  laiflbit  pas  d'cflxe  bien  ru-     s  S  /• 
de  ;  car  outre  qu'il  les  tint  quatre 
jours  en  négociation,  en  un  temps 
où  ils  enduroient  une  faim  extref- 
me»  il  leur  impofa  des  conditions 
honteufes,  que  Textrémité  où  ils  ef- 
toient  leur  fit  accepter.   Ces  condi* 
tions  furent ,  ^^^  l  Empereur  cède- 
TQit  atix  Perfes  ctncj  Provinces  fur  le 
Tjgre ,  avec  avers  Chenaux  ;  J^V/ 
leur  remettrait  les  viUes  de  Nijtbe  &  jimmiân. 
de  Singarei  &  fur  tmt  qn*il  s'engage^  '•  *«• 
roit  à  ne  donner  éOicnh  fecours  k  Ar^ 
face  Rof  d* Arménie  contre  la  Perfe  y 
qMôj-eiH'il  frfi  un  des  pins  fideUes  al^ 
UeH^de  l Empire.  Jovien  fut  contraint 
de  figner  ces  articles-,  &  quoy-qu  on 
le  preflaft ,  quand  il  fut  hors  de  dan- 
ger ,  de  rompre  cet  accord  que  là 
Icule  necefljté  luy  avoit  fait  faire,  & 
que  leis  Habitans  de  Nifibe  luy  ofi 
I      iiiflènt  de  (c  défendre  eux-mefincs, 
i      &  d  arrefter,  comme  ils  avoient  feit 
plùficurs  fois ,  toute  la  puiflfance  dà 
lloy  de  Ferfe»  il  nç,  put  cônfèntir  à 
f      \ucaae  ptopûfition  de  rupture  ,  2t 
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L'An  ne  voulul  point  violer  h  foy  que  le 
3ti.  malheui:  ou  temps  lavoît  forcé  de 
doaner.  Ainfi  les  oftages  furcot  rccb- 
voyez  de  part  &  d'autre,  &  la  paix 
fot  conclue  entre  les  deux  Couron<- 
nés  pour  trente  ans. 

Ce  Traité  fut  depuis ,  une  foorce  de 
divifion.  Les  Perfesenjfez  de  cet  heu- 
reux fuccés  croyoient  pouvoir  tout 
jimmiêu.     entreprendre,  &  les  Romains  ncdc^ 
'•  *^'  mandoient  qu'une  occafioB  de  fe  re- 

lever des  pertes  qu'ils  avoient  faites. 
Comme  l'Arménie  cftoit  entre    le^ 
deux  Empires,  elle  pouvoir. donna: 
un  grand  poids  aux  affaires  t  auflî  on 
difputoit  àcs  deux  coftez  à  qui  p€>ur- 
roit  s'en  rendre  mdftre.  Sapor,  après 
s*efl:re  tenu  quelque  temps  en  repos* 
réfolut  de  s'emparer  de  ce  RoyaumCr 
Il  (bllicitvHt  la  NobleiTe  de  fe  rendre 
à  luy;  il  y  forçoit  le  poiple  par  de» 
courfes  continuelles  qull  faikrii  jufr 
qu'an  milieu  du  pais  $  Se  ayant  ani- 
ré,  par  des  carefles  &  des  témoigna* 
ges  d'amitié,  le  Roy  Ar(ace  à  xmc 
«ntreveûc,  il  Tarrefta,  &  le  fît  mou* 
rir  dans  la  Citadelle  d'A^îd>ane. 
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Para  filsd'Ariàce  aaignant  le  me£-  VAm 
me  traitement,  s'alla  Jener  >  par  les  i  f  /• 
conièils  de  la  Reine  ia  mère,  ennre 
4es  bras  des  Romains.  Valens  ,  qui 
mvoit  fuccédé  â  Jovien,  le  receut,  ic 
l'envoya  a  Ncocëfarée,  où  il  le  fit 
traiter  &  élever  en  Roy.  Il  comman- 
da quelque  temps  après  à  Teren-- 
•ce  an  de  fes  Lieutenans  de  ramena:  ' 
ce  jeune  Prince  en  Arménie ,  &  de 
le  mettre  en  poflèflion  de  Tes  Eftats 
qui  le  redcmandoieiilt.  Encore  que 
l'Empereur  euft  pris  de  grandes  pré«- 
cautions,  &  qu'il  euft  commandé  â 
Terence  de  ne  mener  aucunes  trou* 
pes ,  &  de  ne  fe  trouver  pas  au  Cou»- 
ronnement  du  Roy,  Sapor  ne  laiflk 
pas  de  fe  plaindre  qu'on  affiftoic 
rArménie,  &  qu'on  manquoit  à  un 
des  principaux  articles  du  dernier 
Traité.  Il  entra  avec  une- armée  dans 
ce  Royaume;  &  n'ayant  pu  fe  Taifir 
de  ia  poribnne  du  Roy,  qui  s'eftoit 
fâuvé  dans  des  montagnes,  où  il  de- 
meura cinq  mois  caché ,  il  ravagea 
le  pais,  &  prit,  après  un  (iége  très? 
difficile»  le  fort  d'Artogerafle,  où  la 
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L*An     Reine  Mcrc  s'eftoit  renfermée  avec 
3$i.      les  trefors  du  feu  Roy. 

Valcns^,  qaivoyoit  la  perte  de 
l'Arménie  inévitable ,  (\  Ton  n'y  re- 
médiôitpromptcment,  envoya  ordre 
au  Comte  Arinthée  de  marcher  vers 
ce  cofté-là  avec  l'armée  qu'il  com»- 
mandpit,  &  de  fecourir  les  Armé- 
niens, (i  Ton  ne  ceQbit  de  les  attat- 
quer.  Sapor ,  qui  fçavoit  eftre  hum^ 
ble  &  fuperbe  félon  les  temps ,  s*ar- 
xefta  dés  qu'il  eue  appris  xjue  l'armée 

jtmmUn.  jç  l'Empire  approchoit.  Il  voului 
s'afljurer  de  i'e(prit  du  Roy  Para*  . 
<x\  luy  promettant  une  alliance  & 
une  protédion  inviolable,  &  l'en- 
gagea ,  par  le  confeil  de  quelques 
Courtifans  qu'il  avoit  gagnez  ,  de. 
fe  défaire  de  deux  Miniftres  qui  le 
fervoient  tres-fidelkment.  Cepen- 
dant  il  envoya  des  Ambaflâdeurs  à 
la  Cour  de  Conftantinople ,  pour  y 
reprefctiter  que  l'Empereur  navpit 
aucun  doit  d affiftcr  le  Roy  d'Ar- 
ménies  &  que  s'il  continuoit  de  fe 
liguer  avec  luy,  &  de  luy  envoyer 
des,  armées»  ceftoit  une  infkaâioa» 
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dont  le  Roy  de  Pcrfc  feroit  contraint     L'An 
de  fe  venger.  J^/. 

.  Valcns  ne  fit^pas  grand  cas  de  cette 
Ambadade  >  Ôc  ne  répondit  autre 
chofe ,  fînon ,  J^V/  nefe  mefloh  féU 
des  différends  des  Perfes  avec  les  Ar- 
méniens  i  ^fi*il  ejhh  libre  éux  Sou* 
.  verains  d'envoyer  fur  leurs  terres  des 
Armées  félon  qu'ils  le  jugeoient  à  propos 
four  le  bien  de  leurs  affaires  i  ^tétl^e 
faifoit  aucune  ligue  au  préjudice  des 
Traite^  >  mais  quUl  avais  pl0s  de  droit 
de  protéger  le  Roy  d* Arménie  j  cfueSapor 
n*en  avait  de  P opprimer  ;  (^  ^^^fi  l'ttu 
eftoit  contre  la  Foy  d*un.  Traité^  l* autre 
eftoit  Contre  la  jufiice  &  contre  tous  les 
droits  des  geus.  Sur  cela  il  renvoya 
les  AmbaÔàdeurs.  Sapot  prit  cetie 
réponfe  pour  une  rupture  ouverte, 
leva  des  troupes,  &  fit  de  grands 
préparatifs  de  guerre  pour  le  Prin-* 
temps.  L'Empereur  de  fon  cofté  en- 
voya contre  luy  le  Comte  Trajan  &  ^mmUn. 
Vadomaire  Roy  des  Allemans ,  avec  *  *^' 
ordre  dobfer ver  les  Perfes,  &  de  ne 
f^ire  aucun  aâe  d*hoililité  contre  eux 
qu'à  U  dçrniére  çmimiL       '    ^ 
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h  An         Ces  deux  Généraux  marchèrent 
3Zt.      avec  les  Légions  vers  la  frontière, 

Srenant  toujours  des  poftes  commo- 
es  pour  rinfentcric  cjui.fâifoit  tou- 
te la  force  de  leur  armée.  Là  ils  fe 
tenoient  ferrez ,  &  rcculoient  mefmc 
exprés,  lors  qu'ils  voyoient  appro- 
cher l'ennemi ,  de-peur  qu'on  ne  le» 
accufaft  d'avoir  efté  les  jpremicrs  i 
rompre  k  trêve.  Mais  enfin  les  Per- 
fcs  eftant  venus  pour  les  forcer ,  dans 
la  penfée  qu'ils  foyoient  par  lafche- 
té,  &  non  par  prudence,  il  ÊdluC 
nécedàirement  en  venir  aux  mains. 
Le  combat  fut  tude,  &  Sapor  fut 
contraint  de  fe  retirer  à  Ctefîphoi^ 
te,  après  avoir  perdu  la  bataille,  tc 
amande  luy-mefme  une  trêve  qtâ 
luy  fut  incontinent  accordée. 

Cependant  ceux  qui  veilloîent  fur 
les  anaires  d'Arménie,  écrivoient  i 
TEmpcreur  qu'il  falloit  y  envoyer 
un  autre  Roy  5  que  tout  y  cftol't  en 
defordre  5  que  Para  traitoit  mal  fes 
Sujets  »  &  qu'il  les  obligeroit  par 
fon  orgueil  a  fe  jetter  entrô^les  bras 
du  Roy  dcPcrfe  :  ce  qui  fcxoic  d'une 
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grande  cQnTéqueoce  pour  TEippirç.  L'Am. 
Valens  layanc  fait  prier  de  le  venir  3^^* 
trouver  ,  fous  prétexte  de  conférer 
avec  luy  fur  les  afifaires  prefentes^  le 
laiilâ  à  Tarfe  en  Cilicie  iâns  luy  rieq 
dire,  &  luf  donna  grand  nombre 
d'Oâiciers»  en  apparence  pour  le  fer* 
yir ,  mais  en  effet  pour  le  garder. 
Ce  jeune  Prince  s'eftant  apperceu  de 
(a  prifon ,  &  aaignant  mefme  poue 
£â  vie,  fe  (âuva  un  matin  avec  tant 
de  diligence,  qu'encore  qu'il  fufi; 
pourfuiyi  par  des  chemins  coupgiB  Çc 
acourcis  ^  il  gagna  fes  £ftats ,  ÙM 
donner  dans  les  pièges  qu'on  luy  à« 
voit  tendus  en  plufieurs  endroits.  Il 
fiit  receu  de  fes  Peuples  avec  beau* 
coup  de  joye,  &  difumulant  tout  les. 
rejets  qu'il  avoit  de  fe  plaindre  de 
l'Empereur  ,  il  demeuroit  dans  la 
fidélité  qu'il  avoit  jurée  à  l'Em* 
pire. 

Mais  ceux  qui  çommandoient  dans 
l'Arménie  &  dans  les  Provinces  vqu 
fines  craignant  qu'il  ne  liyraft  (on 
Royaume  aux  Perfes,  écrivirent  con» 
cre  luy  i  la  Cour,  $c  raccufereni 
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LAf^  d'entretenir  des  intelligences  fecrétcs 
^^/.  avec  Jes  ennemis,  d'avoir  feit  mou- 
rir deux  de  Tes  Miniftres  aâTeâion-- 
nez  à  fon  fcrvice  &  aux  intcrefts  de 
TEmpire  ^  &  fur  tout  de  fe  mefler 
denchantemens  &  de  magie.  Plu- 
fieurs  témoignoient  qu'il  avait  le 
fecret  de  transformer  les  hommes , 
ou  de  les  confumer  par  des  langueurs 
incurables.  Ceux  qui  lavoient  pour» 
fuivi  dilbient  pour  s'cxcufer  de  la* 
voir  manqué ,  qu'il  leur  avoir  fàfci- 
né  lêi  yeux.  Valcns ,  qui  eftoit  cré- 
dule &  défiant,  &  qui  nappréhen- 
doit  rien  tant  que  de  périr  par  des 
maléfices*  manda  fecrétement,  que 
par  force  ou  par  artifice  on  le  déli- 
vrai! d'un  homme  fî  dangereux  :  ce 
qui  fut  exécuté  peu  de  temps  après 
dans  un  fcftin,  où  ce  jeune  Prince 
fut  inhumainement  aflaflîné. 

Sapor  étonné  de  la  perte  de  la 
dernière  bataille,  &  plus  encore  de 
la  inort  du  Roy  d'Arménie ,  avec  qui 
.  il  efperoit  pouvoir  prendre  des  mc- 
fures  infaillibles  contre  le;  Romains, 
c&t  recours  aux  négociations.  Il  en- 
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Voya  Ârface  un  des  principaux  Sci-?     LAn 
eneurs  de  fa  Ceur,  pour  propofer  à      5^^/. 
FEmpcrcur  de  terminer  leurs  diffé- 
rends à  ramiablc,  &  de  rainer  de  Ammian. 
concert  ^Arménie  qui  nkvoit  plus  '•  *®' 
de  Roy ,  &  qui  cftoic  l'unique  caufe 
de  leurs  divifions  &  de  leurs  guer- 
res. Vaiens  rejetta  la  propofîtion ,  & 
répondit  qu'il  s'en  tenoïc  aux  anciens 
Traitez ,  &  qu'il  ne  vouloit  rien  in- 
nover. 

•  Apfrés  plufieurs  décours  on  en  vint 
aux  menaces»  &  peu  de  temps  après 
on  fe  prépara  des  deux  coftez  a  la 

fucrre.  Valeiis  fit  faire  des  levées 
ans  le  païs  des  Scythes  ^  &  réfolut 
d'entrer  dans  la  Perfe  avec  trois 
corps  d'armée  au  commenccmept  dfi 
Printemps.  Sapor  foUicita  (çs  alliez 
de  luy  envoyer  du  fecours,  &  af- 
fembla  une  grande  armée...  Il  pré- 
vint mefme  les  Romains,  &  fe  jct- 
ta  ïîir  quelques  Provinces  vpifînes 
qu'ils  avaient  nouvellement  aquifcs. 
La  révolte  des  Gots  eftant  arrivée 
là-dedusf  il  fallut  tout  fôuf&ir  des 
Perfes  >  6c  faire  la  pait  avec  eux  à 
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VAn     <lcs  conditions  peu  honorables  ^  xsmm 
^^  t.      neceflàires. 

\.XSl.       Sapor  jouïflbic  des  avantages  qu'il 
âvoit  tirez  des  conjonâures  des  a£* 
faites  s  &  comme  il  avoit  efté  nourri 
Â  la -guerre  dés  (à  jeuneflè,  il  pen* 
foit  toujours!  de  nouvelles  entrepiii» 
iès,  &  Ton  ambition  dans  un  âge 
fert avancé,  n'eftoit  point  diminuée^ 
Mais  lors- qu'il  fceût  que  T|iéodo(ç 
eftoit  Emporeur»  &  qu'il  eût  ^pri$ 
les  erandies  qualitez  dont  il  eftoit 
4oûe»  &  les  grandes  aâions  qu'il 
âvoit  faites,  il  luy  envoya  une  celé* 
bre  Ambadade  \  &  foit  qu'il  fuft  tou* 
dié  de  la  réputation  de  ce  Prince» 
ibit  qu'il  craignift  de  perdre  fous  luf 
ce  qu'il  avoit  aquis  fous  fcs  Préde- 
cefleuts,  il  chargea  (es  Âmbaflâdeun 
de  luy  dire  de  \  part,  £l£ilfi  ré^ 
joâijfoit  de  fa  promotion  à  lEmfire  ; 
^^âftéi  avoir  eà  guerre  âivec  efmatrë 
Empereurs  ,   ifH'il  pomvoit  fi  vânur 
J^^voir  vdinem  en  plufieurs  rencontres^ 
il  efioit  bien^aifi  £en  trouver  un  étvec 
fui  ilpujl  vivre  dans  une  pMtfaite  in-' 
^Uiffneei  J^*^/  U  prioit  dit  Uêy  uc^ 

corder 
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êorder  fon  amitié ^  cr  de  vouloir  bien  L'Ai§ 
^H*il  fdjfaft  le  tefie  de  fes  purs  ^n  paix  J.8Mé 
dsêm  fi»  alhoMce.  Il  lay  o&oit  mtù 
me  de  terminer  lé  anciennes  comefr 
cations  àçs  àexxx.  Nations ,  &  de  re^ 
gler  leurs  prétentions  fur  l'Àrménio» 
&  fur.  ribérie)  par  un,  accommode^ 
aient  ïaironn^ble. 

•   Thcodofe,  qui  fçavoit  cpmbien  U   LX\lt. 

paix  cftoit  néceffaire  à  l'Empire,  & 

combien    couftent  Jux  peuples   les 

guerres  9  lors  meihie  qu'elles  ibntglo*         .    .  >. 

rieufes  aux  Rois  qui  les  ont  entrer 

prifes  ,  entendit  ces  ouvertures   do 

paix  avec  joye,  &  répandit  au  Am« 

baflàdeursj  J^**'  remercioit  leur  Rn 

des  offres  qH*il  hty  faifiit  faire ,  &  ^»'it 

fajfeâyoit  de  fin  amitié  }  ^u^a^ant  efié 

afp&é  à  lEmfire,  il  avoit  travaillé  i 

terminer  les  guerres  qu'il  avoit  trou* 

n/ées,  mais  (jf^ il  avoit  évité  de  s* en  éU^ 

tirer  de  muvelles  ;  ^ue  fis  Prédecefi 

fturs  fans  doftte  ^voient  ^  des  fit  jets 

de  romfre  avec  tes  Perfes  ;  mais  qiie 

foâtr  luy ,  //  réfondroit  toujours  aux  in* 

teuti0ns   des    Princis    qui    vo'4droient 

hcn  "Oivre  ai;eç  luy  i    &   que  Uur 
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£;>^«      Maifirt  eftarft  dans   cène  r^elfaien^ 
^^^     ne penveif  choifir  un  4mi  ptfu  finC^re^ 
ni  un  fini  fidetti:  alliée  L'EmperaiT 
âVmt  receu  ces  .Ambaflkdcurs  avec 
une  magnifk:ence  extraordinaire  >  Se 
laiprés  tes  avoir  retenus  quelque  temps 
en  fa  Cour,  pour  réèier  avoc  eus 
les  principales  affaires  des  deux  fm-* 
t'      -   "  pires,  il  les  renvoya  comblbzde  ri- 
ches prefens ,  &  remplis  de  Tadmi-* 
ration  de  iagra1ldeBr&  de  fa  bonté. 
LXVIIL      £^<^  merme  temps  arrivèrent  2 
Conftantitiople  quekjues  Preftres  dé-f 
pate2  du  Concile  d'Aquilce,  qui  ve- 
noit  de  condamner  deux  Evefques 
d*Illyrie   convaincus   d'cftre  Ariens. 
Us  demandèrent  audiance  â  l'Empe- 
reut ,  &  luy  prèfemerent  des  Lettres 
de  cette  Aflèmblée,  dont  Ambroiiê 
de  Milan  Se  Valerien  d*Aquilée  e(y 
toient  les  Chefe.  Gts  Prélats  j  ap^ét 
avoir  rendu  gifaces  à  Théodofe  d'a^» 
ÏÏ^r^?     wir  délivré  rEglife-d'Oriem  ,    de 
l'appreffion   des  Ariens  ,    fe   plaw 
•gnoient  à  luy  du  deflêin  qu'on  avoir 
pris  à  Conftantinople  de  donner.ua 
âoccefl^  à  Mclécei  ce  qu'ils  r^ar«^ 
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ilaieût  cpmme  une  perfécurion  qii  o A  VAm 
'$llok  faire  à  Paulin  i  qiii  avojc  cbà*^^  jf^kf^  j 
jours  efté  de  leur  communion.  Ils  Le 
prioient,  pour  remédier  icesdefor- 
ares ,  de  faire  afïêmbler  à  Alexandrie 
Un  Cemdlc  de  tonte  FEglife  Cathof 
liqne,  SC  de  le  confirmer  par  foi» 
autorité  Impériale.  Thcodofe  ,  qui 
n'avoit  pas  dé  plus  grande  paffioa 
que  celle  de  voir  finir  tous  les  ditfé^ 
rends  Ëcclefiâftiques,  leur  auroit  vo« 
lontii^rs  accordé  ce  qu'ils  demaoi'* 
doknt  ;  mais  parte  qu'il(  ne  vouloic 
tieii  faire  fans  confcil,  &  qu'il  crai- 
gnoit^l^aflembler  des  efprits  déjà  oâÀ 
gris  &  difficiles  à  réiînir,  il  éairit 
aux  ÉVcfi^ues  dK>rîWnt,  &  les  pria 
de^revtoit  à  Çonftanjdnoplè  au  corn- 
mencetnent  de  TEfté  prochain»  pour 
y  déliborer  en(emble  fur  la  propofi^ 
tioil  <Ies\Oçéidentaux. 

Peu  de  tarips  après  TEmpereur  rc-  LX tJfc 
ccût  d'autres  tertres,  par  lefquelles 
Us  Evc(ques  d'Occident,  après  lu/ 
avoir  reprefenté  de  nouveau  la  ne« 
c^té  d'un  Concile  uniyerfel ,  pour 
Wâdatxiner  Théréfic    d'ÀpoUinaire^ 

N  ij 
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ok  commi;n|qi:|eri,  pour  feicamni^ 
'éleâion  de  FUvieUv&  pour  paci- 
fier tous  les  troubles  de  TEglife ,  le 
prioient  de  convoquer  cette  Aflcnnh» 
Olée,  &  d'agréer  quelle  fe  tint,npn 
pas  à  Alexandrie,  mais  à  Rome.  L'Em- 
pereur. Gratien  le  fouhaitoit,  &  agiCr 
foit  de  concert  avec  les    Evcfquesv 
Thcodofe,  qui  connoiflbit  la  idéli- 
catcCfc  des  Orientaux  piquez  d^uno 
faiidè  émulation  contre  les  autres  j 
^  jalpu:^:  4ç  cÇftaîiiu  droits. quib 
s'attribuoient  vainement,  pr^voyoit 
qu'ils  auroient   peiçç  à  fe  réfoudro 
a  aller  à  F^mc.  Il  (çayçii  qu'ils  ne 
(buffriroici^t jaujfais  qp^nitou^haft  à 
cç  qii'iis  avoiçnt  fait  à  QpB^ntmoH 
pic ,  &  quiiinû  la  divifion  s-augmen^ 
teroit  au  lieu  de  sappaifer.il  n'çftoitr 
pas  trpp  potté  luyrmefmc  ï  proçqireiî 
îUn  nouveau  Concile,  où  Içn  fe  pfo- 
polpit  de  donner  atteinte  i  çcluy  qu'il 
avoit  fait  tenir  l  annéç  d'auparavant^; 
C  çft  ppurquoy  il  ne  fe  prcflà  paS: 
de  répondre  ni  à  Gratien,  ni  au^ 
JEycfques,  jufqu'i  ce  ^qu'jl^^ftft.içç.^ 
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(èonnu'  ks  inteittions  de  ceux  qu'il     Lf'An 
Avoit  mandez^  s  S  ^. 

'  Cependant  Maxime  teconlmenç^     LXX. 
fcs  intrigues.    Chàflc'de  Cbnffanti-;- 
noplç  ,  Se  Eçbutc  .p; 
à'eûoit  retiré  dans  A 
au  Patriarche  qui  1 
rcment,  favorife.   L; 
jlioyehs  de.trôuWer 
11  menaçait  ce  bor 
ehalTer   fuy-mefine 
s'il  n'achevoit  de  l'c 
de  Grégoire  de  Naz 
êtt  feïoit-il  venu  i 
Verneùr  d'Egypte  c 
bien  cet  efprit  eftoit 
gcreux  i  ne  lùy  cul 
lôrtir  de  la  ville.  Il  fût  contraint  de 
^ivrc  if 'la  carhpagnc^bù  II  fc  tînt 
I8IÏ  rcpôs  malgré  luy' durant  quelque 
temps.  Maw  au  premfer  btuit  de  ïà 
convocation  d'un  Cotiçile  général  i 
Rome^  if- partit  piroinjitcniènri  ôc  Ce 
rendi  r  en  Italie ,  poiir  prévenir  ceux 
qoi  h^ëftâene  pas  eftçùtc'.irifdrnie± 
de  fa  irtefe'ahdâlcufe,'  SU  ût  6>n  m- 
ttufion  à  l'Epifcopat.    H  alla  trouver 
N  ii) 
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L  An    rEmperéur  Grâtien  ,1  &  connoiàknj, 
3t2.     fon  zelê  poiir  la  Religion  Caiholi- 

livrç  qu'il  fc 
fé  contre,  lei 

(a  aiix  Evct- 
]Apres  tant  dc^ 
l  ^voit  receu\ 
\,em4ks  liesot 

n^ijéuntrm^ 
m  Prdinari0m 
fsr  flnfitur^ 
le  P4triardff 
h'vemédém$ 

y  m^Ù  €H  $tfi 

9ie4ft  malheu-n 

:Qk:(x:$  lf«ttirc$ 
rre4'AIexan-T 
driç,  & .t|ix)ui>Jia,rien;4^  fQq»?i  fouk 
voit  les.  toucMçr  4e  ^pitiéipouç  |ajy , 
&  les  îmimcr  <x>nt3r<^  leç  Q?içt>taux^ 
dont  ij  f^avpit  qu'ils  avoicat  fujct 
d'çftre  mecontens.  ; 
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Par  ce  difcoursanifideux  il'  ré-  J^*A^ 
veilla  les .  paffions  de  pluiieurs  qui  l  S  a 
cftoient  déjà  préoccupez  contre  TE- 
^life  d'Orient  »  &  la  ia!gd&  de  Saint 
Ambroife  ne  fut  pas  a  Téprieuve  }dc 
la  diffimulacioadecét  hypocrite.  Cet 
Prélats  le  receûrem  dâ^  leur  com«> 
munion  comme  un  hoinmé  de  bien 
qu'on  perfécutoit  cn^Otient ,  ic  qui 
a  voit  droit,  félon  les  Canons^  de  de» 
mander  rEvefché  deConftantinople. 
Comme  ik  n'eftoient  pas  pourtant 
fuffifamment  informez  de  rattaicc,  ils 
«n  renvoyèrent  le  jugement  $xx  Con^ 
<âle  qui  devoir  bientoft  s'aflcmblo: 
tle  toutes  les  parties  du  mondé.  Se 
4c  contentèrent  d'écrire  à  Théoà)fë^  r;?^?'^*''- 
pour  le  prier  d  avoir  égard  aux  intév 
Te(te  de  Maxime,  autant  que  la  paix 
de  TEglife  le  p(Mirroit  permettre. 

Pendant  que  ces  oiofes  fe  paf^  LXXK 
£3ient  en  Oocidem,  les  Evefques  aOv 
^ent  convoquez  unefecondefois  pa^ 
J'Empeteur,  fc.rendoient  à  Conftaib- 
cinople.  La  plufpart  He  ceux  qui  s'y 
eftoient  trouvez  l'année  d'auparavanr 
y  revinrent ,  &  ceux  qui  ne  purent  foiir 
N  iiij 
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i*-^>f  tir  de  leurs  Provinces  donnèrent  leur 
f  #->.  cotifentemem  par  écrit  ,;&  pouvoir 
d'agir:  en  leur  nom.  Il  m'y  eût  que 
Gïlégoite  ilc.Naziâoze  qui  n'y  vour 
lut  avoir  aucune  part ,  Se  qui  s'en  ex«- 
cufa  fur  le  peu  de  fruit  qui  reveboi< 
ordinairement  de  ces  Auemblccs  tu-r 
multueulès  »  ôc  fut  fes  infirmitez  qui 
jnc  luy  po-mettoient  pas  d^entreprcn- 
drc  ce  voyage» 

Auffi-toft  que  ces  Prélats  forent  ar- 
rivez, Thcodofe  leur  comuniqua  la 
proportion  que  faifoicnt  les  Evefquc^ 
d'Italie,  Se  voulut  avoir^  leurs  avif 
ibr  le  Synode  général  qu'on  auroi« 
.  voulu  convoquer  à  Rome.  Us  répoi^ 
àkcsxty  ^'ils  Hcrefnfihnt  f44  dccoft^ 
trituer  k  laffirmiffemeia  de  lu  Wàj ,  ^ 
si  la  réunion  de  l'E^ffe;  mkè  Qu'ils  U 
friêient  de  conpdérer4p$'il  nyavûttfoine 
^  ^  de  raifonsfi  prejputtes  pûurlesfait^  al-' 
ièrfi  lûinj  ^e  dimint  cpu  l'Occre^ne 
jeuïjfoit  dune  prrfende  pmx y  Wriêr^ 
aveit  éflè'  a£ité  de  emiiUr  nmpe^s  i 
^  qu* Après  et  s  perfécntipns  les  ^^fet 
Avoient  befoin  de  la  prifence  de  lemrs 
fafiiursi  ^At$  nfie  Us.  \t4Woieni  If 
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Mtfint$mmd$'tm¥s''0^9^rvp,  qui    L*A» 
fQfênU  C^f^ite  de  Confkntip$ùple  y  (^     ^s*^ 
iju'ii  m  tejhh  fos  ^ffs^àic  temps  fefHr 
hs  ^ftfHlttt)  fiif^  tefu^p  de  ^Ihj  de 
Kêtne*  ■'"  '--'   "  -  .  j    ..  '       y 

^  ^  fis  Srctik.h  ÉtïtCme  rép<mfc  Iceaie 
<}m  lo^avoient  invitez  i  ce  Concile^ 
Ik  ^ouftecent  une  proleffien  de^Foy 
f«r  la  Ttinké  de  fiii^  Tfacarnarioii?. 
ôc  après  fear  avoir  tendu  ccnnpte  <&; 
réleâdonde  Neâkire  &:  decelk  de 
Flavien-,  ils  lés  prièrent  de  vouloic 
les  approuver,  Se  dc^itter  leurs  af^ 
feé^ons  parciodiérei?.  poor  l'iméroA;^ 
commun  de  TE^Ulê.  ik  dépaierent 
meùfké  trois  Evefiigies*  de  leior  corpsi 
vers  ceux  d'Italie  >  pour  leur  témoin 
gnet  le  défit  <^a!ils  auroient,  eu  da 
fes  voir,  &  die  tics  aÛciker  de  leur; 
tfiK^iir  pQur  Tunii^ay  &  de  leu^  z4<e; 
pour  la^  Foy .  t 'Empereur  voyant  fou» 
ces  dértioÀftrati0ns  d'amitié  &  de 
Religion^  beaucoup  de  froideur  &: 
d*încSjfirerçfM:e^  dtos  leur  efprit ,  re- 
eeut  leiKS  ^XjCtifeS',  8ç  crut  qu'il  fal- 
|oit  empefcher  une  AtïemWcc  qm  (o^ 
(oit^compofée  de  deuje  parns^éjatouK: 

î*  v^ 
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LAf^     formpz,  &  ^qui^^ve  produiroit.vray-^ 
Siz^     fcmblablcment  <juc  dçs  troubles  pa^ 
reils-à  ceux  qu'il  ayoit  vcûs  avecitanc , 
de  déplai/ir  àConftA^nnoplçJlBiai^ 
da  donc  à  l'Empereur  Grarien  >  &, 
aux ,  Ç  vtf<|ues  d'Italie  , ,  J^V/  ^oit . 
fait  Jle  ferk$ffes  réflexions  JhtU  d^tnf^»^ 
de  qu'on  f^foit  d*Hn  Çon<:ile  Oeçum/^ 
niqm  i  Romci  tà*  que  U$  fT^lms  ic^ 
finJ^mfinj  qifM\ém%t  cmfnkfZUn 
dejfm,  Iny  moifint  aU^^i  UidipunUi 
du  voyage^  en  un^faifin  évancee,  t^ 
le  peu  daffdrence  efu'il  y  avoitqu'iU 
fuffcnt  ahémdmmr  leurs  E^fes>featr 
fe  trouver  4  màe  jAJfemhUe  ^ui.  nefix^it 
fMsfi  neceffmre  depuis  celle  de  CoejbtU'^ 
t impie  y  ^^il  u'uvoit  pd  refifier  à  cts 
.  raifons ,  msts  fu*il  lés  priait  d'eftre per^ 
f$Mde^qu*il  contribué roit  i  lapéUx  de 
tom  J^  pouvoir  %  &  qu'il  y  porter$i$ 
tous  deux  qui  dfpendoient  de  luyi 
IXXIL       Cependant  les   Gofs   de  la  fuite 
d^Athanaric  eftoient  arrirez  en  leur 
Païs.  Comme  ils  n'en  avoient  efté 
chaflfez   pour   auam  fùjet  de   haine 
particulière  qu'on  euft  contre  eux, 
ils  y  fiirent  reçeûs  fans  aucune  di£^ 
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©iltc.  La  fidélité  qu'ils  avorenrgsur-  -jt*^/» 
dce  à  Icijr  Prince  iufqu'à  la  fin ,  p^  /^>i. 
roifloit  louâblç  ipefine  aux  Earbar^es.^ 
&  Frit;igeîfïo>.,à  qui  ii  imporroit  cjfi 
feire  valoir  cin  fi  bon  exeinple,.  le$ 
retenoit  volontiers  auprès  de  Uifs  Ijir 
les  favoriibif  en  toute  rencofi^tre. 

Ceux-ey  ne  cefloient^  de  racontar 
les  grandes  chofes  qu'ils  avoiepi  vf^utif 
Jkns  la  Cour  de  Conftanânople,».âc 
de  louer  fur  tout  k  ma^ifîcenee  <S& 
la  bonié  de  Thçodofe.  Ils  emrete-: 
noient  le  Roy  &  le  Peuple  des  ^yi- 
Ktex  cpt'il  avoit  faites  i  Athanarîç,^ 
&  des  honneurs  cpi'il  hiy  avoir-  re»- 
ém  a{Hrés  Cz  mort.  Ils  montroient  tes^ 
préfens  qu'il  four  avoii  Êuts^  r  ifs  re^. 
difbieat  les  paroles  obligiçances  qu'il, 
Icib:  avoii  dites  r  &  à  force  <fe  parler 
des  grandes  quâditesB  de  l'Empereur,^ 
ïk  réduifi^rent  toutç  leur  Nation,, 
quelque  pi:éveoue  qu'elle  fuff  contte^ 
fcjr,  a  le  aaimfce  &,4  Feftitno:. 
;  Fri tigerne  qui  k  voyait  av^acé  en  *»  ^  '^^  *  ^ 
âge,  qui  craignent  fefr  révofutions , 
Se  qui  d  ailleurs  i^avoit  connoifire 
&  priier  la  vctxxt^.  léiblut  de  rechec- 
'    *  ■  Nvj 
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':  joô  l4ïSToiRE*M  Théodore 
L'Ah  dker  TaUiancc  &  la  protcdion  d  uit 
382.  Prince  qu'on  luy  rcprefentoit  fi  puiC- 
fent  &  fi  généreux.  Il  propofa  fon 
4e{r€in  à  FArméé.  L^  Capitaines 
&  les  foldats  y  confcntirent  •,  lés  une^ 
touchez  du  bon  traitement  qu  oj>^ 
avoit  fait  à  leurs  Compagnons  5  les^ 
^tres  excitez  par  l'efpérance  de  Ser- 
vir un  Empereur  libéral  &  biènfar- 
fant.  Le  Roy  (bllicita  les  Grotungue*^ 
qui  eftoient  aflbciez  avec  luy  depuis^^ 
plufieurs  années  >  de  prendre  k  me£* 
me  parti  :  iùal«  ils  Icrèfofocntvfoit 
qu'ils  fuflfènt  preflèa  i aller  joindre 
le  gros  de  leur  Nation,  dont  ils  s'ef- 
toient  féparcz  ;  foit  qu'ils  cfpéralïent 
que  leur  Cavalerie  pourroit  faire  en- 
core  quelque  irruption  dans  les  ter- 
res de  l*Empite,  &  remporter  chez 
eux  quelque  burin  cot^dérable. 

Fritigerne  choifit  donc  les  prind- 
paut  Chefs  de  fon  armée,  Sr  lés  en^ 
voya  à  Théodofe  pour  lity  demander 
fon  amitié,  &  le  fupplier  d'avoir  pour 
luy  &  pour  tout  fon  peuple  la  mefmc 
bonté  qu'il  avoit  eue  pour  Athana^ 
fie  &  ceux  de  (à  fuice«  Il  promettoic 
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j  cftrê  inviolablcmcnt  attaché  aux  in-    VAr» 
tércfts  <î«  l*Empirc  ^  Se  àc  luy  retidrer     i^  -^^ 
s^*il  pouvait ,  autant  de  fervicc  qu'it 
ïtty  woit  fait  autrefois  ^c  tort ,  lous^^ 
un  EmpereuM!  moim  lage  &  moins' 
généreux  que  lùf. 

Théodofê  récent  cette  dcputation" 
âVec  tour  Fhfoiineur  &  tous  lea  té- 
moignages d'amitié  polSbles^.  Il  pro^ 
mit  de  traiter  les  Gots  comnie  Ces-' 
alliez,  8c  de  les  ainvcr  comme  Tes 
fujcts.»  X^oy-qu'ils  n'euflcnt  prôpo- 
fé  aucune  coiidition ,  il  leur  en  fft 
de  très  -  avantageufes  ,  or&nnanC 
quoiï  Ictir  fournift  des  vivres  cn^ 
abondance,  &  leur  affignant  des  ter- 
res dans  quelles  Provinces  de  rEm- 
pire.  Ecs  Gow  depuis  ce  temps  -  la;  Zfx-^.  4^ 
lervirent  toujours  1  Empereur.  Il  y 
ttt  eût  prés  de  vingt-mille  qui  pri- 
rent parti  en  divers  lieux  parmi  fcs' 
iroupes  :  le  refte  fe  tinrfur  les  bords* 
du  Danube,  pour  empefcher  les  au- 
tres Barbares  de  courir  fur  lepaïs  des^ 
Romains.  • 

•  En  ce  mefmc  temps  tes  Eve(qucs  LXXlVi 
di'Icaiie  renoùvelterent  leuss  inftances 
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L*An    auprès  de  Gràtien»  fur  la  conyoca- 

$S2.     tioil  du  Concile  général  quik  pré- 

tendoient  icnit  ^  Rofne  v  m^s  jçc.^ 

Prinpe  ks  renvoya  à  Théodi^fe  ,,pouc' 

fe  (^charger  de  ce, foin,  &  pour  na 

point  entrer  dans  les  différends  des; 

Orientaux  avec  ceux  d^Occident.  Ils- 

écrivirent  donc  à  THéodoÉe  f^  ce. 

fujet.  Ils  y  ajoufterent  des  pWnteS; 

contre  Tcledion  de  Flavien  &?  celle: 

de  Neâaire.   Ils  impirouvercnt  nief-: 

me  celle  ic  Grégoire  de  Nazi^nzc^ 

le  fe  dédatetent  en  faveur  dî  Maxi-: 

me,  demandant  que  {a  caufe  fiift  ju^ 

gée  à  Romç ,  comme  ccMes  d'Athaw 

Bafc,  de  Pierre  d'Alexandrie ,  &  de 

plufîeurs  autres  PrélatsfI'Orient,  qui 

ayoient  eu  recours  au  jugement  de 

TEglife  Romainfe.  .     - 

L'Empereur,  pour  terminer  cette 
affaire ,  Se  pour  oftcr  tout  fujet  çte 
divifîon,  leur  récrivit  fortement  ,^ 
^ue  leurs  rsifins .  nefiaient  pas  /ij?- 
Jantes  fotit  AJfemhler  un  CoHCÏle  unp^ 
verfely  ^^ue  Us  éleBions  de  NeEiéùre 
&  de  Flavien  s* efiant  faites  en  Orient^ 
fO^snlf  devaicht  faint  efire  jf^f^s  h^ 
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des  lieHX  êù  toutes  les  fsrtiei  ejhienl  VAh 
frtfentes  s  ^lêe  les  Evefqmes  et  Orient  i  i  z^ 
^voient  efuelqme  Jujet  de  s* ef enfer  de 
leurs  demandes  f  est  rà^finnsûiles  i  ^e 
p0ur  Maxime  ,  H  shonnoit  queaes 
Pr/lats  fi  ^daireT^  enpnt  tû  tant  de 
facilite^  a  croire  un  Impojkur  reconnu, 
quil  eftoit  réfolu.  de  faire  punir,  s'il 
cfoit  approcher  de  Conjiantinople, 

Ainû  T^éodpfc  prenait  (bin  ^ 
afFaiies  de  rEffat  &  de  celles  de  TE* 
glife,  &  méritait  que  Dieu  k  Êivo* 
rifâft  de  tant  de  (nccés  furprenan$> 

3ui  rendireàt  (on  Regtie  recainman» 
ablc.  - 
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feufle  renferme  dans  la  Cathédrales. 
Saint  Amhroife  reftife  de  l'édfondonnifL 
I^riL  Negitiatiçn  fônr  avoir  une 
JS^^fe  dans  le  FA$àxbomrg.  L  r  I li. 
Vains  efforts  de  l  Impératrice  pour  rt 
duire  Saint  Ambroife.  LIX.  Députa^ 
tion  des  Seigneurs  à  l'Empereur.  LX. 
LaperfécHtmceffe.  LXI.  Vritextedt 
J^iayime  pour  entr^  en  Italie.  L  XI L 
Irruption  des  Gretunguei}  leurs  efforts 
ffiurpafferleD4nifbe.  LXIII.  Vi^^ 
i^ceffr  adreffe  de  Promote.  LX I  F\ 
bé^tedes  Gropungues.  LXV.  Thûr. 
jkfiaprive  émCan^S  donn^  la  libevié 
4  (9ftf  Us  Prifonni^rs.  LXFI.  Grotun^ 
gups  enrôlleT^  aufervicc  de  lEmperetnu 
IjXVII.  A&ion  témcraire  de  Géronck. 
JLXVHlGri^m^^sm^  LXIJL 
Théedêfe  fait  cittr  Gémtce  i  le  fait  an. 
r^.L  XX.  Thfodofe  écrit  à  Mêxi** 
j^?^  Xk.À  l'fyffératrito^ufUmi  fur  k 
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Jujet  de  Saint  Ambreip.  L  XXL  Sè^ 
€ondc  Ambaffade  de  S4inr  Ambroifi 
vers  Maxime.  LXXIL    A^diance 
donr^e  à   Saint  Ambroife.    Maxime 
embarafié.  L  XXI  If.  Saint  Ambfàife 
d/coftvre  les  intentions  dé  Maxime. 
Il  n'ejt  fas  cru.  L  XX ir.  Entrée  ds 
Maxime  dans  i Italie.  Fuite  de  Valent 
tmien  &  de^jt^ine.  LXXF.  Politi^ 
jfne  de  Maxime.  L  XX  ri.  Falemi^ 
nien  &  Jf^e  arrivent  À  TheJfaUnp* 
^fue.   Sage  remontrance  de  Théodofr. 
JLXX  VIL  Théodofe  conclut  lagserrer 
if(mfe  la  triAceJ^  GaBa.  L  XX  FI II. 
J7okvél  impijl.    Sédition  d'Antiochf^ 
LXXIX.  Réfolmion  frife  contre  hê 
ViOe  dAntioche.  LXXX.  Defolatiom 
des  Habitaies  dAnûoche.  L  XX XL 
iXeJcente  des^filitaires  dans  Atstioche. 
t  X  XXI /.  fTùjagf- de  Bavien  Ar^ 
chevefque  d*Anti&che.   L  XXXIIL 
Difcours  de  l* Arcbevefipie  k  Théodofi. 
L  X  XXir.  Thfodofi  fAfénne  À 
Unx  d^AoHoche.  LXXXV.  Mali^tié 
del'HifiorienZo^tme.LXXXFLLk 
vemve  Olympias  tijkfe  d'époufer  Elpi^ 
de  y  parent  deiJBmper^mLXXXriL 
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T^rfecmion  faite  k  U  vtMve  Oljmfias. 

\LJCXXniL  Olympias  remife  dans 

fts   biens.  LXXXIX.  Thiodofe  fi 

dijpofe  à   la  guerre  contre  Maxime^ 

XC  Thfodofe  renouvelle  fis  Edits  cout 

pre  les  Hérétiques.  XCL  Maxime  fi 

fréfare  a  la  guerre.  XCIL  Trahi fit$, 

découverte  datts  V Armée  deThéodofi» 

XCllL  f^alentimen  ^  fa  mère  sem^ 

harquent.  X  C I  f^.  Théodofe  furprend 

Maxime  dans  la  Fannome.  XCV. 

faffaff  du  Save.  FiBoire  de  Tbéodo^ 

fi.  XQVI»  Théodofi  marche  contre 

JMaximin,  dr  g^g^e  une  féconde  ba^ 

faite.  XCVII.  Mort  de  Maxime^ 

&  d*AndragaJtïtu.  XCVII  t.  Modéra. 

tion  çir  démence  de  Théodofe.  XCIX. 

FoM.  Ariens. 

C.  S  ionnan-. 

ce  ^  Ivefque 

d'Oi  te  Saint 

Ami  e.  CIIL 

Saint  Ambroifi  reprend  publiquement 

r Empereur  dans  un  Sermon»  C I  Vm 

Théodofi  révoque  ^Ordonnance .  CV. 

Defiription  de  V Autel  de  la  Viîioire., 

C  FL  Divers  efiats  de  cet  Autel  fiuê 
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les  Empereurs.  C  FIL  Les  D/putel^ 
dbf  Sénat  demandent  que  cet  Antel  foH 
relevé;  Théodofe  le  refafe.  CFIII. 
7*h/odofe  va  recevoir  dans  Rome  Ibon* 
neur  du  triomphe.  CIX.  Règlement  qk9 
Théodofe  fit  dMsRomt.  CX  Simmd^ 
'4jHe  prononce  un  Panégyrique  en  l'hon^ 
oteur  de  Théodofe.  Il  ejt  difgraciéy  ^ 
rappelle  peu  de  temps  après.  CXI. 
Divers  Ré^emens,  CXIt.  Nouvelle 
de  la  ruine  des  Temples  d^ Alexandrie^ 
CXI  IL  Conveffion  de  plufieutsFajen^. 
"Ufage  qu*on fit  des  Idoles  d'or.  CXIK 
Départ  de  Théodofe.  Mort  de  flmfé* 
raÊrice  Jufiine» 
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HISTOIRE 

DE 

THEODOSE 

LE  GRAND. 

LIVRE   TROISIEME. 

THe'o  ©ose  regnoît  paifible*  " 
ment  dans  rOrient.  Ses  Peu- 
f>les  vivoient  dans  le  repus  8c  dans 
'abondance,  &  {es  ennefnis  eftoient 
idevenasTes  Alliez;  Pendant  que  tout 
iê  Monde  réveroit  fa  grandeur ,  oïè. 
cedo^icoit  fa  puiflânce*  il  s'appliquoit 
«l^ régler  resEftats,&  à  rétablir  dans 
ia  pureté  la  Religion,  que  fon  Pré- 
ideceflsi^  ayoit  opprimée  {  Se  il  rc^ 
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jti  Histoire  de  Theodose 
LAn     gardoit  la  paix  dont   il  jouifToit*» 
383.      comme  une  récompenfe  de  celle  qu*i| 
.  donnôit  à  l'Eglife,  : 

IL    ^'     L'Empire    d'Occident  n*euft   pas 
cfté  moins  heureux»  fi  la  foibleue, 
ou  la  négligence  des  Empereurs  n  cuft 
donné  occafion  aux  révoltes  &  aux 
guerres  civiles.  Le  jeune  Valentinien, 
qui  avbit  pour  fon  partage  Tlralic^ 
rÀfrique  ,  &  llllyrie,  n'eftoit  pas 
encore  en  âge   de    gouverner  ,  & 
^mhrcf.orat,  Tlmpéracricc  fa  niere  abufoit  de  (on 
IkntT  ^^'  ^om  &  de  fon  autorité.    Elle  cftoit 
Arienne,  &  croyoit  que  c'eftoitbieii 
fervir  fon  fils  que  de  le  rendre  Arien 
comme  elfe.  Les  foitis  de  fa  Régeit* 
ce  n'alloient  qu'à  faire  élire  un  Evefr 
-      -       qac  de  £bn  parti,  pu  à  ofter  tme 
V     Egjifc  aux  Catholiques.  Elle  diftri- 
bupit  les  grâces  à  ceux  qui  favori- 
foient  fes  pafiions  ,  &  ne  pouvoic 
s'imaginer    que  l'Efta^  puft   avoir 
fj'autres  ennen^s  que  ceux  qui  VcÇu 
toient  de  fon  erreur.   Tput  cftoit  i 
craiîndre  (bus  xm.  Empercut  enfant» 
k  qui  Ton  doiinoitde  mauya^fes  imr 
^reifiom  »  &  fous  U0ç  Impér^ttricp 

hérétique. 
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hérétique,  quijpeftfoit  pluOloOt  à  IV  L'An 
vancement  de  là  feâe^  qu'au  r^os  fSj. 
&  au  /aluc  ck  l 'Êmpke. 

Gracient  5  <|tii  régiïôit  au-déça  des      III» 
Alpes  5  tftùit  ûù  là  fleur  de  Ton  âg€^ 
rêdotiré  dé  (t^  ennemis ,  fur  lefquels 
H  avoit  remporté  plufieuts;  viâoires.  j^'»**^». 
H  avoit  un  gtîittd  fond  de  jufticc  6c  '  ^'* 
<ie  bonté  riatUtellcj  qui  luy  pouvoient 
gagner  Tamitié  des  Peuples  :  mais  ils 
i'aDandonnoit  entièrement  aux  coh- 
feils  intcreflé;^  de  Ces  Minières,  ôc 
ii*avoit  aucune  àjpplicatian  aux  afl&i- 
tes.  C -eftoit  un  elprit  doux,  poli ,  mo-*  ^tml  r/JF. 
dcftc , complaifant. Il  fçaVoitparfaite- "•  ^wimw -  ' 
ment  les  belles  Lettres  >  &  (oit  qu'il 
^Iluft  parler  en  public  >  ou  écrire  eâi 
ters  &  en  profe ,  il  câùit  sA(é  de  fug^ 
^ui\  avoit  profité   de^  iti&métioné 
4*Au(bne ,  &  qu'Aufone  avôit  trou- 
vé en  luy  un  beau  tiatuteL  Pour  (es 
inclinations  j  elles  eflx)ient  toutes  gé-^ 
néreufes^  &  toutes  poftées  au  bien.  Il  ^ufin^im 
ftvoit  dans  l'ardeur  de  fâ  jeutiefle  h'^'^iT'^ 
thafteté  &  la  tempérance  d'un  vieil-r 
lard.  Il  e(i;oit  non  feulement  fîdelle, 
filais  encore  libéral  à  fes  amis.  Il  ai4 
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LAn     moit  à  accorder  des  grâces,  &  chér- 
ie/,     choit  à  prévenir  rnefmc  les  deman- 
des &  les  defir$.  Jamais  Prince  ne  fut 
plus  aâif ,  ni  plus  vigilant  dans  la 
guerre :il  eftoit  toujours  à  lateftedes 
troupes,  &:  marchoit  le  premier  i 
Tennemi.  Après  les  combats  il  avoit 
foin  des  foldats  blcflfez ,  qu'il  alloit 
conlbler  dans  leurs  tentes»  il  pour« 
voyoit  luy-mefmcà  toutes  leurs  ne* 
ceflStez,  &  panfoit  quelquefois  leurs 
playes  de  fes  propres  mains. 
xupn.  Tous    Içs  Auteurs  Eicçlefiaftiques 

^^l$&c.  ^"^^^  ^*  Piéfé  envers  Dieu,  &  fon 
zelc  tres-atdçnt  pour  la  pureté  de  la 
'     Foy.  Tant  dç  grandes  qualitez,  join- 
tes   à  une    grâce  merveilleufe  qu'il 
avoit  en  toutes  fes  avions,  &  à  la 
beauté  dq,  fon  vifàgc ,  fenjbloient  le 
devoir  rendre  heureux.  Mais  il  avoit 
une  fi  grande  averfion  pour  le  travail» 
&  tant  de  paflîon  pour  la  chaflè,  & 
pour  les  autres  çxcrciccs  du  corps^  qu'il 
rii?«f.  in     paflbit  les  jours  eijjiers  à  lancer  le  ja-» 
S'mmi;^*.     vclot ,  &  à  tirer  des  beftes  dans  un 
'•  *»•  parc.  Ceux  qui  le  gouvernpient ,  Tea- 

tretenoient .  dam  ççtie   oiiiypté  ;»  au 
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lieu  de  len  corriger;  &  tandis  que  ce     L'An, 
jeune  Prince  (è  fàifbic  une  occupation      3.  S  j« 
d'un  amiifèment,  &  qu'il  mettoit  tou*^ 
te  (a  gloire  e^  une  àdrefTc  inutile ,  ils 
çftoient  maiifares  des  affaires,  &  pen- 
foient  i  leurs  interefts  particuliers. 

Les  chofès  çftoient  ai  cet  cftat^  lors       I V» 
que  Maxime  Général  de  l'armée  Ro-  yisit^tSm 
inaine  en  Angleterre  £e  fit  proclamée  Gtatum, 
Empereur.  Outre  que  fon  ambition  t!"^^^ 
le  portoit  depuis  long -temps  à  tout  ^"'Z'*'' . 
entreprendre  pour  régner  ,&  que  def-  c,^».*  ' 
cendant  de  la  maifon  d'Hçlene  mère 
du  :  grand  Conftantin  ,  il  regardoit 
l'Empire  comme  un  bien  .qui  luy  de- 
voir appartenir;  il  n avoir  pu  fouf- 
frir  que  Gratien  luy  euft  préféré  Théo^ 
dofe.  Pique  contre  l'un  y  8c  jaloux 
de  l'autre^  il  gagpa  d'abord  les  prin-- 
dp^ux  Officiers  de  l'armée.  Il  attira 
la  plufpart  de^  Seigneurs  d'Angleter^  ^^^'"*  f*  ^ 
i-e  à  fon  pmi  y  8c  Ce  fcrvit  aorés  de   '    * 
toutes  Îe5  coftjonâures  âvorablcs  pour 
iïi(pirer  h  ré\ioUe  dans  les  Gaul^ôc 
4ans  l'Italie.  '  \ 

Gratien  avoit  entrepris  de  ruiner  la 
B^eUgion  des  Payens  >.  que  fon  p^rei^ 

Oij 
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L'An     par  poliriqac  >  avoit  toujours  épar-î 

S  S  S.      gnéc.   Il  lavoir  dcja  fort  afibiblie, 

en  rerranchatk  aux  Prcfbrcj^  les  rôve-» 

SymmMch.     ^uj  doiit  Hs  jornCToicnry  Ôc  te$  fom- 

.  5.  €f$ft.  II.  ^^      .  g^^-çjjj  couchées  foc  l'EIfeit 

pour  ienrreticn  des  facriâoes.  Il  avoit 
donné  au  Préfet  ^e  Rome  Tautorité 
de  juser  de  toui  les  différends  qui 
legardoient  Hdokcrie.  Il  n'avoir  pas 
mcfme  voulu  de  titre  qui  rcifentiA  la 
fiiperftitioR ,  tefuCant  le  nom  &  Tha- 
bit  de  Souverain  Poniifc  que  fcs  Pré- 
deceâêurs,  par  des  raiibns  d'Eftat, 
avoient  retenus  ;u(qa  alors.  Un  zèle 
û  généreux  irrita  les  Payeïis,  &  fur 
tout  quelques  Sénateurs  Romains  quf 
en  efu>ient  les  chefs. 

Maxime  les  trouvant  diTppfez  4  fa» 
vorifcr  fa  révolte  ,  leur  fit  cf^itct 
<pi'il  nmdroit  i  leurs  tMeux  Thon- 
Hem:  qaon  venott  de  leur  oftcr,  8c 
qu'il  rétabhroit  kurs  Aorcls,  leurs 
Preftres,  ic  leurs  Sacrifices.  Qaoy^ 
qu'il  fu(l  Cl^tefticn,  iikufr  pa#ut  û 
porté  à  remettre  le  culte  d^  leurs 
Idoles',  qu'ils  ie  regardèrent  c6ramc 
l^r  khcraDear,  Se  commencèrent  4' 


V. 
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le  louer  hautement,  comme  G  Gratica  L'j4if 
euft  eftc  le  Tyran  »  &  Maxime  le  Prin-  S  ^  S* 
ce  légitime.  Ainfi  les  uns  trahiflbicnt 
rEmpcreur  par  une  préoccupation  de 
Religion  j  Taurrc  trahiflbit  (k  Reli- 
gion par  la  paflîon  qu'il  avoit  de 
^devenir  Empereur. 

il  dcbaûcKa  l'Armée  auffi  facile       VI. 

rncat  qu'il  avoit  débauché  Je  Sénat. 

.iSrattea  n'avoit  pas  afièz  mefn»é  les 

Officiers  des  Ttoupcs  Romaines.  Il 

'leur  préforoit  ordinairement  des  fol- 

^s  ^ains  »  âc  :  d'autres  Barbares  qu'il 

Itotioroit  de  ia  confidedce  &:  ds  fe$ 

&veuts;  &  ibit  qu'il  les  trouvaft  plus 

jcommodes  pour  fès  dirertillemens  > 

ibit  qu'il. e^éraft  par  U  altirct  à  (on 

fer  leur  Nation, ^  il  les  te- 

noi  e  luy,  &  prcnoit  mef-     -  • '•* 

me  s'habiller  à  leur  mode.  ^*'^'  ^-  ^• 

Ce  e  le  rendit  odieust  aux 

Xéj  TaToient  fcrvi  fi  utile-      '  ' 

ine  ir  gagner  l'amitic  des 

Efti      ^  perdit  celle  de  fcs  fol- 

•dats.  Maxime  le  fervit  de  cette  occa- 

fion.  Il  fit  foUiciter  fous -main  ces 

groupes  9  qui  n'e^oient  déjà  que  trog^ 

O  ii  j 
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VAn^     fcnfibles  au  mépris  qa  on  avoit  pour 
St^.     ^lies.    Quelques-uns  ajouftcm  qui! 
T^iTMf.i^/rf.j^jj,  gt  entencke  qail  avoicdes  hzi* 
'"^•^''  {bn$.  fccretes  avec  Théodofe  j  &  qu'il 

iigi{&i«  de  coiiccrt  avec  luy.  l 

Un  Empire  ne  fuffifoit  pas  k  Tarn- 
bitîon  de  ce  Rebelle.  Il  crut  qu  après 
■  ^vbif;  ruiné  Grarien  ^  il  viciK&oit  ai- 
—^  fément  à bôutde  Valentinîèir,  &  de 
ia  mère  Juftibe  :  l'âge  de  lun  >  ta 
foibieflè  de  Tautre^  &  la  haine  de 
tous  les  gens -de- bien  ^  qu'ils  s'eC- 
toient  attirée  en  perféÈutam  lés  Câ»* 
thoEqués^)  luy  fadlbidiit  éfpércr'  qu'à 
fe  rendrait  maiftrê  des  deux  Empires^ 
qu'il  feroit  au  moins  redoutable  jt 
Théodofi:  %  Se  .qu'il  joûïroit  en  repo9 
du  iruit  de  les  crimcsi  -  -  : 
TIC  Sur  cette  c(pcrance  il  fe  met  en  met^ 
^  vient  defcendre  avec  (on  armée 
vers  l'emboucheûre  du  Rhin.  Les 
,tê%,  l  4»  .Troupes. qui  efloient  cà  quartier  ve^ 
l'Allemagne  le  reconnurent  d'abord 
pour  leur  Empereur  >(&  toutes  leS 
garnifons  le  receûrent.  Gratien  éton- 
né de  ce  changement  aflcmbla  cette 
partie  de  larmes  qu il  avoit  retenue 
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prés  de  luy ,  &  s'avança  vers  les  Re-  VAn 
belles,  rélolu  de  les  combatre.  Les  3 S 3, 
deux  armées  furent  environ  cinq  jours 
en  préfence,  fans  que  Maxime  en  vou-^ 
luft  venir  à  un  combat  dédfîf.  Alors 
les  Légions  mal-fatisfaites  de  Gratien  ^ 
parurent  ébranlées.  Toute  la  Cavale- 
rie Maure  Te  détacha,  pour  aller  join* 
dre  les  Rebelles;  le  gros  de  Tarmée 
fuivit  leur  exemple  >  les  Peuples  qui 
aiment  la  nouveauté  ,  &  qui  ibnt 
toujours  du  parti  le  plus  fort ,  fe  dé- 
datèrent  bientoft  après  >  &  Maxime 
régna  dans  les  Gaulos  preique  aufll^ 
toft  qu'il  y  fut  defcenda. 

Gratien  au  premier  bruit  de  cette  VII I, 
révolte  avoit  appelle  les  Huns  &  les 
Alains  à  fon  fecours  \  mais  ils  n'arri^ 
verent  pas  à  temps.  Il  ne  luy  reftoit 
prés  de  fa  per(bnne  que  peu  de  trou-- 
pes,  dont  la  fidélité  luy  eftoit  Tuf- 
peâe.  Alors,  abandonné  desfîens»* 
refiifé  des  Villes  par  où  il  paflbit , 
n'ayant  prefque  perfonne  pour  le  dé- 
fendre,  non  pas  mefme  pour  raccom-» 
pagna  ,  il  erroit  dans  fbn  propre  ^^^*  '•  ^* 
Empire.  Enfin  il  coiuut  vers  les  A1-. 
O  iii; 
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VAh     pes ,  fuivi  de  trois  cens  chevaux  qu'il 
et  s.      avoic  à  peine  fti&mblez  pour  l'amfter 
dans  fa  fuite  :  mais  il  trouva  tous  les 
pa({âges  gardez  par  des  gens  dont  il 
avoir  fujet  de  le  défier.  Il  retourna 
fur  Tes  pas ,  incertain  de  la  route  qu  il 
z%erAt,  i  ç.    devoit  prendre  pour  fe  fauver.  Corn- 
W'I'm  i      ^^  ^^  arrivoit  i  Lion,  il  eût  avis 
a  ij.  '  '   *  de  plufieurs  cîidroits  que   l'Impéra-^ 
trice  fa  femme  venoic  le  chercher  > 
pour  le  fuivre  dans  fa  mauvaise  £>r« 
tune. 
IX.  Ce  Prince  oubliant  pour  un  temps 

le  danger  oi^  il  eftoit  y  plus  touché 
des  malheurs  de  cette  Princeflç  que 
des  (îens  propres ,  rappella  dans  ton 
cœur  toute  ia  tendreilè,  de  padà  le 
Rofnc  pour  aller  au-devant  d'elle. 
Dés  qu'il  fut  fur  le  rivage,  il  appcr* 
ccût  une  lifiérç  entourée  de  gardes. 
Il  y  courut  :  mais  il  vit  forrir ,  au  lieq 
de  (a  femme ,  le  Comte  Andragatius 
Général  de  la  Cavalerie ,  que  Maxime 
avoir  dépefché  en  diligence  après  1«^ 
Ce  Traiftre  l'ayant  fait  tomber  dans 
les  pièges  qu'il  luy  avoir  tendus,  le 
faiiit,  &  le  maifacra  inhiunainemem: 
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le  vingi^quatriémc  de  Septembre,  en  L'An 
la  vingXrhxiitUïac  aeniée  àk'  fon  âge^  jrfi 
te  U  ieizicme  de  fo»  Empire.  ^mmUm 

Telle  fut  1*  (mi  de  cet  Empereur^  '  ^^ 
Il  fouffîît  li  mort  avec  Gonftance  ;.  ôc 
tout  le  regret  cpâ  eût  ^  fut  de  n  a* 
Toirpa8SaintAinbrc»femrorcsdeluy,  d.  jfy^hr.  ;» 
pour  k  di^jpc^er  à>moarir  iaimement.  JT*^'  ^  •^'*^ 
l'Egkfe  qu'il  ' avoit  coûjoinrs  délfen^    '*** 
due, plcura^ Tapcrtc v  &  ccur qui  ré- 
gnent après  hiy  peuvent  en  tirer  cette 
inf&nâion^  cp'n  importe  i  leur  répu-*^ 
cation ,  i  leur  repos>  &  mcfine  i  leur 
i^keté,  de  gowernèr  par  eur-mcC^ 
mes  les  Eftats  dont  ils  font  charger. 

Maxime  enflé  de  tant  de  (uec& ,  e^       3L 
loit  preft  de  pafler  en  Ctafie ,  Se  de 
farprenrdte  Valcotiiiietï ,  jeune  Prince 
fans^  expérience  6c  (m%  force.  Mais: 
outre  qu  il  £illoît  donner  quelques» 
or(&es  chns:  tes  Ihonnces  nouveUe' 
ment  coni^ifes ,  il  jugea  £  propos  y' 
sr^m  que  <&  paâer  les  AIpés>  àc  fbn^ 
jor  ks  intenàons  de  Théoniofe.^  1^ 
hxj  envoya  des  Ambaâadeurs,  avec 
crrdre  de  îuy  offifir  de  (z  part*  fcn  ami-  ^^^  '•  ^ 
fté^  s'il  vouliràt  l'ai&der  à  l'Empire^ 

O  V 
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L*A>k  ou  de  luy  àéchxcc  la  euerre ,  s'il  le  rc- 
fiS.  £i{bit.  ThéodoCe  {ènfiblemenit  touché 
de  la  mon  de  Gratien  (on  ami ,  8c 
fon  bienfaiteur ,  avoit  déjà  réfolu  de 
la  venzer  y  mais  comme  il  ne  s'eftoif 
réfervéque  peu  de  Troupes  depuis  1» 
Paix  générale  par  ^out  l'Orient,  it 
Gtaignoic  qu'on  n'opprimaft  Vafen-f 
tinien  avant  qu'il  fbft  en  eftat  de. 
le  défendre.  Il  dii&nula  Ton  deiTein ,. 
&  répondit  aux  Amba&deurs,  qu'il 
dcceptoit  les  o&es  de  Maxime;  qtr'it 
ne  s'oppofoit  pas  à  ce  que  l'Armée^ 
avoit  fait  pour  luy;  &c  que  puis  qu'il" 
2n.  t^/A  avoit  la  place  de  Gratien ,  il  te  rcgar-. 
doit  comme  fon  fuccefTeur  k  l'Ënipi- 
re.  La  ixeceffité  des  àââires  l'obligesr 
de  le  trdter  ainfi  de  collègue,  jufqu'i^ 
ce  qu^il  pufl  fe  déclarer  fon  ennemi. 
X  I.  Mais  pendant  qu'il  entroit  en  né* 
gotiation  avec  fuy,  flmpératrice  Jûf. 
tine  croyoit  toujours  que  Maxime, 
alloît  fondre  fur  l'îtalie.  Elle  n'avoir 
ni  armée  à  luy  oppofcr,  ni  fccours  i 
efperer  de  fès  Alliez.  Elleréfolut  de 
.  luy  envoyer  des  Ambaf&deurs^,  pour 
tafdier  de  le  g^n«r  par  fes»  fôumif^ 
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fions ,  &  de  Tarrefter  aunieli  des  AU     VAn 
pés.  Mais  elle  ne  trouvoic  perfbnne     /  /  /• 
en  j(â  Cour  qui  puft>  ou  qui  vouluft. 
U  charger  d  une  négotUtion  Ç\  diffi- 
cile :  de  forte  qu  elle  fut  contrainte 
d'avoir  recours  à  Saint  ÂmbroifcEl* 
le  rufpendit  pour  un  temps  la  haine . 
qu  elle  avoit  conceûë  contre  luy  >  & 
le  conjura  de  la  part  de  VEmpeireur 
fon  fils  d'entreprendre  cette  Ambaf-. 
fade.  Le  faint  EveTque  accepta  vo-> 
lontiers  cet  cmploy,  &  panit  en  ^^^ 
ligence,  réfblu  de  fàcritîer  fbn  re^> 
pos  &  fa  vie  mcfme  pour  fon  Prin-  - 
ce  &  pour  fa  patrie.  Il  trouva  Ma» 
xime  en  eflat  de  tout  entreprendre. 
S^s  conqneftes  ,  au  lieu  d'allbuvir 
fcn  ambition.,   l'avotcnt  irritée.  Il 
ne  coiaptoit  pour  rien  d'cflrc  maif- 
xi<  des  Gaules,  de  l'Efpagnc,  &  de 
l'Angleterre,  s'il  ne  rcgnoit  en  Ita- 
lie :  il  venoU  de  rpparmre  le&ng» 
d  un  Ejnpereur,  il  alloitchaflèr  l'aa-* 
4&^fl6  fon  Empire.  .:  :  :  / 

*Mais  ce  Prélat  luy  parla  avec  tant      XIL 
de  forcp ,  &  fit  fi  bien  par  ion  élo- 
quence &  par  fon  adrefle ,  q^'il  luy 
O  vj 
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LJn  fit  abandonner  la  réiblution  qu'il 
3  S},  avoit  pcife  de  patTer  les  Alpes.  L» 
armés  tiiy  tombèrent  des  mains  :  8c 
foit  que  le  refpeâ:  &  la  vénéraiioa 
qu'il  avoit  pour  ce  grand-homme 
luy euft  infpiré  quelque  retenue,  foit 
qu'il  fetnift  Tes  paffions  rallenties  par 
les  difcours  libures  de  touchans  qult 
luy  avoit  faits,  foit  enfin  que  Dieu» 
qui  eft  kMaiftre  des  Rois,&quilaé 
oie  les  Tyrans  dans  fa  colère,  &  les 
retient  quand  il  luy  plaift,  euft  pref^ 
crit  fes  bornes  à  ceîuyny  >  il  fit ,  fans 
fçavoir  pourmioy ,  ce  que  Saint  Am-i 
Inroife  defira  de  kiy.  Contre  toute  ap- 
parence il  s^sorrefta  dans  les  Gaules  ». 
établît  à  Trêves  le  Ségc  de  fa  nou- 
velle domination.  Se  prit  le  titre  d'Au- 
gufte,  du  confêntemem  des  denarEm--^ 
pereurs.  H  fê  repentit  depuis  d'avcHr 
^mhff.  perdu  une  occafion  iî  ^vorable,  &  fe 
'/'/.  )r.  plaignit  plufieurs  fins  que  TArcfiieve  C* 
que  de  Milan  Tavoit  enchanté. 
XIII,  Ce  fiit  en  ce  temps  que  Théodofe 
voyant  croiftre  fon  fils  Arcadius ,  ré- 
folut  de  le  déclarer  Augufte^quoy- 
0^W  ne  fiift  âgé  que  de  fept  i^  huit  ans, 
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La  cérémonie  fe  fit  dans  un  Palais     VAn 
appdlé  ie  Tribunal,  dcftiné  au  coi^      s^f. 
ronnement  des  Empereurs)  en  pré-  ^•«'«'-  ^-  ^ 
fence  de  tous  ks  Seigneurs  de  la  ^sJ^.  i.  7. 
Cour,  &  de  placeurs  Everques.  Cha-  '•  '*• 
cun  témoigna,  par  Tes  acclamations , 
la  joye  qu  il  avoit  de  voir  ce  jctxnc 
Prince  reveftu  des  habits  Impériaux, 
&  fouhaita  qu'il  euft  les  vertus  dé 
ion  perc,  comme  il  venoid  d'en  re- 
cevoir la  dignité. 

Théodofe  eût  beaucoup  de  (atis-  XIV*^ 
faâion  d'avoir  fait  un  nouvel  Em- 
pereur de  fa  famille ,  &  d'avoir  e& 
rapprobacion  publique.  Maisilpen^ 
f(Ht  phis  à  fbn  éducation  qu'à  fotv 
établiâement  »  St  croyoit  eue  c'efbir 
^u  de  Iny  laider  de  grandes  Provint 
ces ,  s'il  ne  luy  Uà&ài  h  (agefie  pour 
les  gouverner»  Il  avoit  long -temps? 
cherché  le  plus  fage  &  le  plus  S^-* 
Tant  homme  de  l'Empire,  pour  luf 
confier  cet  enfimr,  qui  devoit  xm 
jour  eftre  le  maiftre  de  «mt  dePbU^ 
pïcs*  Il  en  avoit  éait  à  l'Empereur 
Gratien  ^  &  Gratien  avoit  prié  ït 
Pape  Damafe  de  faire  luy-mefmc  u» 
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L'An  choix  û  important,  &  d'envoyer  i' 
$.8 ^,  Çonftantinoplc  celuy  qu'il  auroit  ju-, 
gé  digne  de  cet  employ.  Ce  Pape  y 
qui  avoit  beaucoup  de  comH>i(&acc 
des  Lettres  ,  une  grande  piété,  & 
beaucoup  de  difcernemcnc,  )etta  les 
yeux  fur  Arfénc  Diaac  de  TEglife. 
Romaine,  dont  il  connoifloit  la  ver-, 
tu  &  la  doéfcrinc 
X  Vi  C'eftoit  un  honmie  d'une  Êimillç 

tres-noble ,  confbmmé  dans  les  Lan-»., 
gués    Greque    &  Latine ,  dans  les 
Kiences  humaines  »  &  dans  l'ctude. 
des  faintes  Ecritures.   Quelque  digue 

2u'il  fuft  des  plus  grands  emplois,  &: 
es  premières  dignitez  de  TEglife,! 
il  n'avoitv  jamais  e^dautfes  veûc». 
que  celle  de  Ton  falut,  Quoy  -  que 
ion  incUnation  l'euft  toujours  pqrié» 
à  la  retraite,  &  qu'il  fuft  tres-auftére^ 
pour  luy  -  mcfme,  il  ne  fuyoit  pas 
une  honncfte  fociétc,  &  n'eftoit  in- 
commoda i  perfonne.  Damaiè  le  prp-» 
pofa  coipme  un  efprit  iàge,  qui  vi- 
vroit  dans  Ja  Cour  J&ns  s'y  corrom* 
pre,  &  qui  donneroit  non  feulement 
de  bonnes  inftruAions  au  Prince  > 
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mais  encore  de  bons  exemptes  aux     L'j49t 
Coar^fans.  •»      s^^a 

!  L'Empereur  reeeut  Ariene  cxnnnM  x  Y  !• 
un  trelbr  que  le  Ciel  mefiue  luy  eo- 
voyoit,  &  le  pria  d'avoir  foin  de 
l'éducation  d'Areadius ,  de  le  regar* 
der  comme  (on  ^Is  propre,  de  pren« 
dre  tome  l'a^ioricé  de  père  fur  luy  , 
Se  d'en  faire  par^&St  inftruâions  un 
fçavaat  Se  pieux  Empereur.  Il  re« 
commanda  a  ce  jeune  Prince  la  do- 
cilité, l'obéïâànce,  &  le  refpeâ:,  Sc 
luy  redit  pluiieurs  iS>is  ces  paroles  i 
Sof^veneT^-  vaw ,  mm  fils ,  ^hc  .  v9Mà^  jtpui  Mr/^ 
ferez,  flm  éhli^  k  vofire  P^^^p^^^^^J^Jf^'  '* 
f  »'4  majf  -  mefmc.  Vom  urnT^  dt^  nurf.  Sw.  i^.  M*. 
la  ffoijfoffce  S' t Empire  ;  vom  appren^ 
Jrê^ilf  Iny  h  figsjfe  çjrla  craiitn  de 
DkieUi  &  defirmaii  il  fera  plut  vefiri 
fere  qf$e  moj.  Il  n'oublia  rien  de  tout 
ce  qui  pôuvoit  autorifer  le  Maiftre» 
&  rendre  le  Difciple  plus  re^âueux  : 
car  eftanc  un  jour  entré  dans  la  cbam^ 
bre  da  Prince  pour  ai&fter  à  fa  leçon» 
&  l'ayant  trouvé  aflîs,  &  Arféne  de- 
bout devant  luy ,  il  {e  plaignit  de 
l'un  &,de  l'ç^utre* 
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VAm  Arfénc  voulat  s'exTaifec  for  l*hon* 
/  9i^  ttcar  qu'il  avait  crû  eftre  obligé  de 
rendre  à  uii  Empereur, &  fur  le  rcf- 
peâ:  qa'imptimoif  k  pourpre  dont 
il  le  voyoit  reveftu.  Mais  Thcodbfc,. 
Êins  écouter  refiièfâifes ,  luy  cofii' 
loanda  à^^2L&o\t^tc  à  (on  Sis  d'ef^ 
tre  debout  Se  découvert  pendant  I^ 
leçon  ..  &  pour  ne  Mffcî  aucune  rai-<^ 
fon  de  bienféasiee,  il  ordonnar  qu'ocr 
oflaflr  au  Prince  touccs  les  marques; 
rfe  fa  dignité  loi»  qu'il"  entreront  i 
feftudef.ajoufbm  <pr'il  te  tTÎendrort 
ind^ne  de  l'Emprre,  s'il  ne  fçavoic 
rendre  i  cbaom  ce  qui  luy^  eft  deûL,. 
&  s'il  rr'apprenoir  avec  les  fciencc»^ 
k  reconnmâ&nce  6c  la  piété. 
XVII»  Arféne  s'appliquent  non  (eufement 
à  apprendre  les  beUcs  Lettres  £  foiti 
Di^iple,  mais  encore  à  l'élever  dan^ 
k  Foy ,  &  ckns  l'exercice  des  vcrtus^ 
CbteAiennes.  Il  étudioitTes  indina^ 
ûons,  8c  le^eiOTCtenoit,  ou  les  re-* 
Aefloit  fcloti  qu'elles  eftoient  bon- 
nes ou  mauvai  (es.  Ce  jeune  Ptincc: 
avoit  l'efprit  viffe  ouvert,  Thumeur 
«iiec  &  agréable  ^  les  fenûnaens  ùo^ 
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bles  &  généreux,  &  l'ame  naturelle-^     V^n 
ment  portée  à  la  Religion  &  à  la    i^J- 
Jiiftice.     Mais  il  eftoic  ennemi  du 
travail  >  changeant  dans  Tes  anûtiez , 
facile  &  fufcq>tibk  de  toutes  fortes 
4'impreâions,  &  plus  parte  à  croire 
ceux  qui  le  âatoient  dans  Tes  débuts,, 
que  ceux  qui  tafchoient  de  Ten  cor-* 
xigcr. 

Arjfcne  prévoyant  les  fuites  funef-^ 
ces  que  pouvoient  avoir  en  un  Em- 
pereur ces  habitudes  vicieufes ,  après 
avoir  èâàyé  en  vain  de  les  détourner 
par  adreilè,  rifolut  de  tes  réprimer 
par  une  fevérité  difcréte.  Il  le  reprit 
plùfieurs  fois  :  il  fe  plaignit  à  t'Bmw 
pereur  fon  père  de  fon  pèdde  dociIi<* 
té  ;  il  joignit  enfin  le  cnaftiment  aux 
plaintes  &  aux  réprimandes.  Arca^ 
dius  prit  la  corréâion  pour  une  iiv« 
Jure,  &  voulut  fe  défeiredefon  Pré-' 
cepteur.  Il  communiqua  fon  deflèin 
i  un  de  fes  Officiers  en  qui  il  avoic 
beaucoup  de  confiance,  &  luy  com<^ 
manda  de  le  délivrer  d'un  homme 
incommode  qui  le  maltraitoit.  Cée 
Officier  luy  promit  d'exécuter  fc&  oi^ 
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L'An  arcs  ,  de  peur  qu'il  n'en  chargeaft 
sis*  quelque  autre,  &  s'en  alla  fecrcte- 
ment  avertir  Arféoe  qu'il  penlift  à 
fa  feûreté. 
X  Vni.  Quoy-qu  Arfcne  vift  bien  que  ce 
n'eftoit  -  là  qu'une  colère  d'enfant  x 
qui  ne  devoit  avoir  aucune  fiiite  > 
toutefois  fai&nt  réflexion  fur  le  mal- 
heur des  Princes ,  qui  aiment  pre{qua 
en  nâillànt  ceux  qui  1^  trompent, 
&  tiennent  pour  ennemis  ceux  qui 
les  corrigent ,  il  penfa  fcrieufement 
à  fortir  d'un  cmpîoy  où  il  hazaràrit 
£sL  vie,  s'il  pcrfifl:oit  dans  fe fermeté, 
&  fon  falut ,  s'il  prenoit  une  conduis 
te  molle  &  relafchée.  Le  Ciel  le  dé- 
termina prefque  en  mcfme  temps  i 
une  profefiion  plus  tranquille  &  pki$ 
iainte  :  car  comme  il  xlemandoit  à 
Dieu  dans  la  ferveur  de  fa  prière  ce 
qu'il  devoit  faire  pour  fe  fauver,  on 
rapporte  qu'il  entendit  une  voix  qui 

Mufin.  L  $.    luy  répondoit  ,  Arféne^ffij  Us  inm» 
mess  c*eft  U  moyen  de  te  fauver^ 

Peu  de  jours  après  il  (brtit,  dégui- 
fè,  de  Conftaminople ,  &  fe  rèfugU 
4ans  les  de&rts  d'Egypte  >  où  il  pim 
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çlus  de  cinquantc^ns  avec  les  Soli-  VAn 
taires  de  Scetc ,  (ans  avoir  aucun  conv  i  ^  /• 
mcrcô  av<;c  |c^ii]«)nde>  n,e  vivant  que 
de  raicipc&j.donliant  à  |>eine  quclr 
qaes  mcmicns  de  fon:imcil  à  Tinfir- 
xnitj;  de  la  namifèf^  employant  les 
jours  &  les  nuiîSPàf  prier  hc  à  pleurer 
dans  fa  cçlMe ,  èç  s^'attachant  avec 
une  oitiére  appliçaùojn  d'e(prit  à  (bu 
falut)  juii^uà  l'âge  de  ^quatre-vingt-- 
quinze ans. 

.  L'Empereur  apprit  avec  uti  tres^ 
fenfiblc  dépWifîr  la  retraite  d'Arfc-  ^ 
xie,  dont  il  ne  fçavoit  pas  le  fujet,. 
Il  le  fit  chercher  dans  toutes  les  terr 
res  de  rEmpire  j  mais  IMeu  voulut 
le  cacher  au  monde,  après  qu'il  l'en 
tux  retiré  y  afin  d'en  faire  un  moy 
délie  pariait  d'tine  vie  pénitente  U 
folitaire.  Arcadius  ne  connut  pas  la 
perte  qu'il  venoit  de  faire  :  mais  lc« 
Peuples  en  relïèntirent  les  effets  » 
lors  qu'affermi  dactis  iès  paffions> 
gôuverfié  par  des  femmes  &  par  des 
JEunivques  9  élevant  U  détruifant  luy- 
mefmc  fes  favoris-,  il  donna  lieu  i 
CCS  réyqluûoc^  qui  cqmmeQcerent 
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VAn     à  ruiner  l'Empire  Romain  fans  reC- 

XIX.        Théodofe,  après  avoir  -ctaWi  (bit 

^îls,  penia  à  régler  les  arfanfês  cîe  l'E- 

glife,  qui  ne  luy  eftoient  pas'nioiris 

confidcrables  que  celles  cic  fa  faoulle. 

Pour  fatisfaire  fon  zefc ,  &  pour  ne 

laiflfec  aucune  fource  de  divifîon  cA 

Orient,  quand  il  feifoit  ^n  eftat  de 

marcher  cor^tre Maxime,  il  entreprit 

de  ruiner  tout- d'un -coup  toutes  les 

Héréfies,  &  de  réunir  tous  les  ef- 

Zùc^àu  l.  5.    prits  dails  une  ntefme  créance.  Pour 

5»v<î». /.  7.  ceîa,  il  fit  venir  à  Conftàminoplc 

^'  **•  tous  les  Chefe  des  Scâes  dlifférentes, 

pour  rendre  raifon  de  leur  Foy ,  & 

des  motifs  qui   les  avoient  fépatez 

des  Catholiques-    Ils  s'y.  rendirent 

tous,  les  uns  pour  eflayer  de  fe  faire 

rétablir  dans  les  Evefchez  qu'ils  a- 

voient  auttcfbis  ufurpez,  les  autres 

pour  fouftenir  leurs  opinions  dan^ 

une  difpute  réglée. 

L'Empereur  communiqua  (on  deC 
fein  à  TArchevefque  de  Conftanti- 
nople,  &  le  confiilta  fiir  les  moyens 
qu'il  jugeoit  les  plus  propres  poia: 
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la  i^nioû  des  Religions.  Ce  Prékc  VAn 
i|m  avoit  vieilli  ikns  la  Cour  (àn$  jr^i» 
aîKcme  connodâkiice  des  fàimes  E{^ 
critores ,  nidesr^lesEccleiiaftiques^ 
icixkt  tout  fon  peu  infttoit  de  Teftat 
des  queftiôas  &  des  controverfes  du 
t^mps ,  fê  trouvoit  dans  un  extrefnie 
cmbàcras*  U  ccaignoit  les  difpaites  &? 
les  conférences ,  &  coBnoi^mt  ^ni 
pem  de  capacité  »  il  eut  recours  i 
Agclc  Evefquc  des  Novatiens.  Ce 
Prélat  le  rcnrôya  à  Sifînne ,  qui  n*e£. 
toit  encore  qiK  Leâeur  dans^^  leur- 
Eglifc^  &  qui  ne  laifeiit  pa$  d*cftrc 
trcs-intelbgent  en  toute  forte  de  do-' 
^ine^  il  tres^yerfë  en  k  leâure  desr 
Aoteinrs  Ecdeiiaftii^si^'  Celuy  -  cy 
tay  <:«mfeiU^'d*eAipercber  les  disputes 
ic  les  ci>^tit^rib^s  dans  le  Synode ,: 
difam  qu'elles  aigfilToiéM  les  eipriti 
1XGL  \\exx  de  lc&  peniiader  ^  qae  le  défit 
de  v^flO^a  iOttldlfOiiiei  d'^e  vain*» 
6ûL  9  ettiporÎDktstf  le»  ^\\»  ikgesr  à  det> 
extréniic«r  1&£ciMi^V  de  que  par' 
ii^tte  Yoye  la  cÉafité  eftoit  prefque 
toujours  bU^éé,  U  la  mérité  n^e^it 
jamaîi  édatrcie. 
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VAn  .  Il  propofa  enfui  te  un  moyen  abré- 
^î^^  gé  de  tcnnincr  ces  diflférends»  fans 
X  X.  entra:  dans  de  longues  di&uflîons  de 
doâarine.  Ce  fut  de  preiulre  pour  ju* 
ges  às^i  controverfes  prefentes  les  ann 
ciens  Doreurs  de  i'Eglife»  qui  a« 
voient  explique  les  Myftéres  de  la 
Religion  Chreftienne)  ajoufbnt  que 
fi  les  Hérétiques  s'en  tcnoient  aux 
témoignages  des  Saints  Pères ,  il  ef- 
toit  aifé  de  les  convainae,  &  que 
s'ils  refu(bien£  de  s'y  foumettre ,  ^h 
fc  rendroient  odieux  aux  Peuples. 
;  Neâairc  profita  de  cet  avis,  & 
vintauffi-toft  en  conférer  avec  lïm- 

fereur.  Ce  Prince  trouva  que  c'eftoit 
expédient  le  plus  court  &  le  plus 
aifë  pour  réuflli:;  dam  fan  deflan ^  & 
ravi  deftre  débarràâié.:de  toutes  le» 
vaines  fubtilitez  qail  à  euft  point 
entendues,  &  derédtûre  à  un  point 
de  fait  û  fidfei  à  proûvçTa  toutes  les. 
queftions  qui  divafoienjC  l-£glifc»  il 
conduifijt  l'affaire  ravtc'jbeanaïub  de 
prudence.  Un  jdur  <pic  les  Evelques. 
eftpieùt  aiflfçmblte,  il  entra  dans  k 
Synode,  leur  parla  avec  l)eaucovip  d« 
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^Jouceur  &  de  gravité  i  &  après  les     LAn 
avoir  exhortez  a  la  paix,  &  à  la  re-     3  t  $• 
cherche  de  la  vérité ,  il  leur  dcman'- 
da  quel  fentiment  ils  avoient   desf^ 
Êdnts  Doâeurs  qui  avoient  traité  de 
k  Foy  &  de  la  Doâxine  de  Jeftis  - 
Chrift  avant  les  dernières  Héréfîcs. 
Ils  répondirent ,  fans  héfiter  ,  qu'ils 
les  reconnoiflfoient  pour  leurs  Maif- 
ircs ,  &  qu'ils  avoient  pour  eux  une 
profonde  vénération.     Alors  Théo- 
dofe  ,  Oh   condàmneT,  leur  dit  -  il, 
ceux  cfuevêut  veneT^ai  louer,  eu  cof^ 
jefeT^ce  qu'ils  offt  écrit  de  U  Divinité 
de  jefHS-Chrift. 

Il  dit  ces  mots  d'an  ton  H  ferme  3CZL 
Se  (I  abfolu,  que  les  plus  obftinez 
demeurèrent  uns  réplique  y  confus 
de  s*eftre  trahis  eux-mefmes  en  re- 
connoiHànt  lautorité  des  Anciens. 
L'Empereur  qui  les  vit  déconcertez , 
les  prefla  de  choifîr  l'un  ou  l'autre 
parti  :  mais  comme  Terreur  n'eft  ja- 
mais d'accord  avec  cUe-mefme,  ils 
fiirent  partagez  entre  eux.  Les  Demi- 
Ariens,  qui  croyoicnt  pouvoir  ex- 
pliquer les  Pères  en    leur  âveor^ 
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VAn     confentoient  qu'on   s'en   tint  i  la 
3  i  j*     Dodrine  de  i'Antiquké.   Les  autres 
qui  ne  pouvoient  (e  fauvér  que  par  la 
difpute ,  «lematidoicnt  qu'on  vint  à  la 
difcuffion  défi  points  conteftez.    Ils 
s'échautfcrent  infenfiblement  les  uns 
contre  les  autres,  jufqu'i  fe  repro- 
cher leurs  dogmes ,  ou  comme  con- 
traires au  téi;îoigftage  de  l'ancienne 
Eglife ,  ou  comme  imouftenables  par 
la  raifon. 
XXI L       L'Empereur  profitant  du  defordrc 
où    il  les   avoir  mis^,  leur  déclara 
qu'il  vouloir  prendre  luy-mefme  le 
ioin  de  les  accorder,   &  comman- 
dant à  chaque  StGtt  de  luy  donner 
fa  profeffion  de  foy  par  écrit,  il  for- 
tit  de  TAilèiilblée^  Les  plus  habiles 
d'entre  eux  ftirent  chargea  de  drc(^ 
fer  ce^  Porittulos,  qu'ils  concertèrent 
tous  enfétnble  avec  une  extrefme  exa- 
âitude^  pefant  tous  les  mots  &  tou^ 
tt^  les  fyllablesy  &  cherchant  tou$ 
les  adoudffemens  qiii  pouvaient  leur 
concilier  l'Empefcarj  fam  préjudi* 
cier  toutefois  ï  leurs  opinions. 
^  ThéodoTe  les  ayant  mander  quel* 

qu«6 
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l|ues  jours  après ,  ils  &  xendk^at  au     Z*'^» 
Palais.  DémopiÂlc  xfai  wok  câé  chaf^     / 1  /« 
fê  du  Si^g4î  ^  Cofiâatictaopk  ,4éclai» 
ta  par  éci^  ^w  k  Pils4e  Dieu  a'dt 
ioic  qu  une  créature  ^  qu'il  n'eftek  poi 
ùédc  &n  Pece,:maÂs  qu'il  avoit  dR;é       ^ 
cr-éé  &:  4Sré  4tt  «léxat.  Ëofiome^origi^ 
mii?e  de  Gcfcpadityce,  c%rit  xeitMam 
^  ^édiciciiic,  qui  -smnt  dftë  EWqut 
ik Cynique vfc ^queceos  de 'JS»n j>«rii 
mefine  tiavi^ii^t  p&  Souffrir ^appoim 
it  pro^sfii^A  4e  F^r  aoffi  ûnp^e  que 
Tautt'e  >  isiais  •Jo^moctéS  len  des  tetmas^ 
plus  tnajgnlfiqws  4c  {dtes  reJpeAiieiiK 
pout  lefus^iirift.  E4ieui^^ 
cédonieiis  wdènta  en  «c^e  ten^- 
la  fienne^  mm  iaqndlc^i^'écMdmt 
far  les  gtatida^  &ik  (HgBieé  mIu  i9Rtb 
de  Dieu,  irç^ectatu:  pecittatfitie  ^terme 
de  Conjuifiantiel ,  Sc  isjaciftant  fenayce^ 
quelques  bk^hémes  cxiime  ^  Sakit 
Efprit.  C'eftoh  xun  iioHtfpe^Mer  ïfc 
peu  foKde^  qui  s'^àAM  relevé  deux 
Ibis  de  (bn  «retir»q«i  deux  fois  f 
cftoit  retombé,  &  qai)iiK>urut  enfin 
dans  le  Scbîfme.  Le  Patriarche  Ne* 
Aaire^  &  Agéle  Evefque  Novatien». 

P 
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^  $38  HïitpiRE  CE  Théodore 

L*A}f      donnèrent    auffi   leur,  confeffion  de 

383*      Foy>  dans  laquclk  ils  dcfendoiênc 

la.  do6b:inc  du  Concile  de  Nicée ,  &. 

fouftenoient   la  C9HfHbfiamdit^  du 

.     Ve^:b2. 

X  X 1 1 L  L'Empereur  prit  ces  Formules  avec 
beaucoup  de  douceur,  &  fe  retira  dans 
Ton  cabinet.  Il  les  leût»  &  après  avoir 

Sf>crau  l.  5.  Eût  fa  prière  pour  attirer  les  bcncdi- 
ûions  du  Cifl  fur  1  aâion  qu  il  al- 
Ipit  faire  %  il  rentra  dans  la  fallc  où. 
eftoient  les  Evefques  Âiricns.  Là,  dé- 
-chiram  en  leur  préfencc  leurs  Con- 
fçffions  de  Foy ,  &  ne  retenant  que 
cçUc  de5  C^xholiques ,  il  leur  4ècla^ 
ta ,  J^'i/  fjhh  réfolH  de  ne  flm  fouf», 
ftir  dans  fme  VétendHi  de  fis  Efiéfs. 
d*mtrè  Retiffên  éfue  ceUe  ijui  reconnoip', 
fiit  le  Fils  de  Dieu  Confuifiantiet  àfim 
Père  ;  ^^il  efiéit  temfs  de  fi  réunir^ 
&  de  recevoir  la  faine  Doihrine  de  /'fe* 
glifi  ancienne  ;  ^^H  nfiroit  de  tente' 
fin  autorité,  pour  la  gloire  de  Dieu  de 
ifni  il  la^tenoiti  ffff  que  regardant  corn-* 
me  fis  ennemie  ce0x  qui  le  firoient  de 
^fi^'Chrifi,  il  fiauroit  bien  fi  faire 
iilir  en  un  point  oàj  il  allgit  dufalut  & 
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du  refus  de  fes  St^ets.  Apres  cela  il  les     VAm 
renvoya  fans  attendre  leur  réponfê.        393. 

La  Majefté  da  Prince,  leur  divi-    XXI Y». 
fion,  leur  furpriie,  la  ruine  prochai- 
ne de  leurs  ScCtcsj  la  honte  d'avoir 
niai  défendu  leurs  caufes,  jetterent  le 
trouble  &  la  confiifion  dans  leurs  xC^ 

{)rits.  Us  fe  retirèrent  de  la  Cour ,  & 
c  voyant  bientoft  abandonnez  de  la 
meilleure  partie  de  leurs  Seâateurs  ^ 
ils  recueillirent  enfin  les  reftes  de  leurs' 
partis.  Se  furenc  réduits  i  leur  dire 
pour  toute  confblation ,  que  le  nom- 
bre des  Elus  cftoit  petit,  que  la  vé- 
rité eftoit  d'ordinaire  perfécutée  fur 
la  terre ,  &  que  leur  Foy  feroit  d'au-i 
tant  plus  agréable  à  Dieu ,  que  Icsi 
hommes  avoient  plus  d'autorité  jpour 
J'opprimer.  Ce  qu'ils  n'avoient  eu 
garde  de  dire,  lors  qu'ils  opprimoient 
cux-mefmes  toute  TEglife  par  la  crain- 
te &  par  la  violence. 

Pour  achever  de  ruiner  ces  hcré^     XXV* 
fies^  rEmpereur  fit  auffitoft  une  Or-  ca.  n^iL 
donnance,  par  laquelle  il  défendoit  ^^"^jJJ^^|** 
aux  Hérétiques  de  s'aflèmbler ,  d'iiit 
truire  le  peuple  dans  les  villes  ni 
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VAn  dans  It  campagne,  d'avoir  aucun  édi^ 
S  t  s.  âce  qui  euft  aucohe  fernac  d'Ëgbfe^ 
enfin  de  tien  dift  ai  fiûre  tin  pani« 
culiec  en  en  piililic  ^i  pàftchoqoer 
k  Religion  G^o^tici  ptnBetcane 
i  lom  les  geas-'Kk-bkfi  tfe  £>n  Enr^^- 

{»ire  de  ^  nnir  toàs  po«r  chafiêr  de 
a  îoài^  dvâe  ceux  ^i  xyferoienc 
cpntreveaic  il  oétxe  Otàoinaance.  Il 
enjoignait  "encocfe  I  tous  ks Officiers 
&  Magiftifftts  d'obliger  les  Ariens  i 
(e  tenir  Ir6nferm^«  wûk$  leurs  villes 
£e  dans  ietnfs  Pcotîncês:,  de  peur  qnc 
par  Qfie  «op  libre  tenttiiihmcatton 
avec  lei  ^eu^cs^  ils  ne  tépanâif&nt 
leur  VetHO  an  deboifs.  Et  :poar  fere 
t^nir  la  i^n  &  i-ekéol^on  de  (a 
Edits  >  il  ordènnèéc  tjtie  4fis  Magi& 
^ats  d<s$  villes  «ûà  les  ^A^iem  anroient 
Élit  qnek^ue  afièmbl^  jferbitfnt  po» 
ni^  €fes*ifevefcrÉiAt^4£r  tjneks  moA^ 
fons  où  ils  auroîent  "Aé  twBptiéic* 
r^i^  ^eonfi^néet. 
!^XVI.  il  -ialloit  «m  ^tioskt  mmmc  b 
iienne  poiih  i^rtider  cette  Se&c  ft 
rtbdle ,  ^  étetMûe ,  &  fi  imipAdeufe^ 
liais  <|«el<}uc  vigueur  qu'il  euft>  il 
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conferva  toujaurs  bcauooi^debamé,     VAn 
U  épcHivama  les  Héréckjiiios,  fans  tes     }S  3^ 
punir.  Il  les  retim  dans  Fobââàn-  ^•^*"»-  '  7- 
ce,  fans,  exiger  <ks  converfians  foD- 
cées>  Se  ki^t  à  Pieu  à  tooeber 
leurs  coxuss  par  fa  Çrace,  il  fe  con- 
tenta de  les  aobatre  par  le  peu  de  cas 
qu'il  Êtifbft  d'eux ,  ou  de  les  attirer 
par  tes  grâces  <^'il  fit  ^  tou»  Cfux  qui 
rentrèrent  dans  fa  communion  j  2c 
n -eo^vint  lamais  aux  menaces ,  qaV 

Eres  avoir  tenté  tooMs  les  voyes  de 
idouceiv.  ' 

Cette  doœeur  fit  foavcnt  de  \% 
^ne  aux  Catholiques  »  <^ ,  par  un 
sele  prédpifé  ,  vot^ent  to^ur» 
c}U'on  excerminaft  leurs  advQ^faires^ 
Elle  donna  lieu  à  une  fage  remon« 
irance  que  hxf  fit  Amphiloque  Eve^ 
quedlcogne*  TModofe  avoir  r^foluv 
comme  nous  avons  dit,  d'abolir  t# 
multitude  des  Religions  l  &  pour  ga- 
gner les  Chefs  des  partis  ,  ou  dis 
moins  pour  ne  les  point  effaroucher^ 
il  eut  plufieurs  conférences  avec  eux, 
&  les  invita  par  êxt  confidération» 
cres-pteflafites  àentendre  à  ta  réikùôo^ 
*  Pii} 
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34^  Histoire  de  Theodosi 
VAn     JLcs  mdTnagemens  qu'il  eût  avec  cux> 

.3i^m  &  les  caredès  qu'il  leur  fit,  donne* 
rent  de  Tinguiétude  a^  plufieurs  faints 
£vefques  qui  ne  penétroient  pas  fès 
deflèins.  Us  craignirent  qu'il  ne  fe  kiC- 
iàft  furprendre  par  ces  hommes  arti* 
ficieux»  qui  fçavoient  déguifer  leur 
malice,  &  qui  ne  manquoient  pas 
d'intrigues  &  de  cabales  d^  la  Cour. 
Ils  furent  mefme  affliges  du  refus 
;qu  il  avoir  ùài  de  renouvellcr  Tes  Edits 
Contre  les  Ariens. 

*^Vn.  Comme  ils  fe  trouvoicnt  obligez 
d'aller  en  corps  rendre  leurs  devoirs 
tit  ce  Prince,  &  i  fon  fils  Arcadius 
icxçé  nouvellement  Empereur,  Am- 
philoque  Prélat  vénérable  par  fon 
âge ,  par  la  pureté  de  fa  Foy ,  &  par 
Tintelligence  des  faintes  Ecritures, 
d'ailleurs  tres->nmple,&:  fans  aucune 

Eliteffe ,  fuivit  les  autres  dans  le  Pa- 
s.  Dés  qu'il  fiit  dans  la  Sale  de 
TAudiencc  ,  &  qu'il  parut  devant 
Sê%m.  1. 7.  Théodofe,  il  luy  fit  fon  compliment 
rhtldont.  avec  un  très-profond  refpeâ  *>  &s'ap- 
N  «  %  '1  '  prochant  après  cela  d'Arc^us  qui  et 
r.7'  '  '  '*'  loit  a0is  i  foxi  coftc,  BfçH  h  ^àrd, 
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mon  fils  ^\\xy  dit-il,  en  foûriam  froi-     VAn 
dément,  &  luy  paflànt  ta  main  fur     s $3* 
la  teftt.  Toute  Taffiftancc  en  rougit, 
&  TEmpcreur  piqué  de  cet  air  mé- 
prifant,  &  de  ces  careflès  injurieufes 
Ou  on  venoit  de  faire  à  (pn  $1$ ,  fîc 
iigne  aux  Gardes  de  ââre  retirer  ce 
vieillard  indifcret.  Alors  lefaintEvcfl 
que  fe  tournant ,  luy  dit  d'une  façon 
Jibre  &  fcrieufe  :  O»  t^^w  offenfiySii» 
gntHT,  Ion  qu'on  no  rond  fao  à  vofirt 
Fils  thonnonr  qnén  vous  rend  à  véHO^ 
mejme.  CroyeT^voM  tjno  le  Pore  colefi» 
no  rojfente  pas  dnjfi  vivement  Ijnjnro 
^0  luy  fint  ceux  qui  refnfom  d'adorer 
fin  Fils  y  (îr  q^i  blafphomont  contre  Iny  f 
L'Empereur  admira  cette  fagefïêruf- 
cique,  qui  valoit  mieux  que  toute  la 
prudence  des  enfàns  du  (tecle.  Il  de- 
manda pardon  à  ce  Prélat ,   &  apré^ 
l'avoir  remercié  de  l'inûrudlion  qu'il 
venoit  de   luy  donner»  il   l'afTeûra 
qu'il  en  profitcroit. 

Pendant  que  les  Hérétiques  déplo-  XX  Vil  L 
roient  leur  ruine  en  Orient,Ies  Payens, 
(bus  la  conduite  du  Sénateur  Symma* 
^ue  y  tafchaient  de  fe  relever  dans    . 

Piiij 
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JJj^    Rome.  Les  canjonâtunes  eftoienr  £i^ 

3  i  i.     irorabkf.  Maxime  tes  eàtracBioit  dans 

4Xfdc&îa,  Se  YalcminicA  csâignoit 

^Irriter  Maxime.  It  ne  ki»  man-^ 

Îmi  qti^une  occafion  pour  dematw 
c  le  rétaUifemem  de  letnr  Reti* 
r*c3rn*,  îts  »e  âflrem  pas  long-temps 
la  ttouwf . 

It  y  eût  cette  aiméé  ttue  grande  di- 

iètte  de  vivres  dans  iDOCe  llcatie) 

tant  à  catifedes  yents  ic  des  fécfaereffês»^. 

qu'à  cac^e  du  peu  de  préva)^Dce  des 

f  î/'"**r^'  M^iflrats.   Rome  fc  nocva  réduite 

Symm^ih!  ^'  à  toiitc^  Ics  cxtrcmîtcx  de  ta  famine* 

'•  »•  'tifi'  7.  le  pain  $*y  vendoit  on  prix  exceffif, 

te  ne  s'y  donnoic  que  par  mefure; 

le  peuple  y  eftoit  contraint  de  (e 

notinrir  de  gland  &  de  racines^  la 

fiecei&té  croaûbit  tous  les  jours.   Il 

fallut  décharger  cène  grande  ville 

d'une  panie  de  Tes  dtoyens ,  &  otî 

p.  ^mifùj:  en  chailâ  les  fins  pauvres  >  comme 

9fi.U%.(.7.^*il  çuft  efté  permis  d'ajouftcr  Tcxil 

à  la  pauvreté, *&  de  traiter  comme 

étrangers  ceux  qui  avoient  plus  be« 

fi>in  de  fecours^ 

XXIX.      Symmaque  teooit  dors  k  premtes^ 
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tang  dans  le  S^ntf  *  3iip  Qualité  »  (<m  Z^'^i» 
élcK|aci|€C  ,  lç$  G^ges^  ou'il  ^oit  ^  S  S^ 
e^r»  »  &  I4  réputation  it  ^  probité, 
le  rendoiçnt  très  ^  confidérabk  au» 
l&mpereurs.  Mais,  fait  psor  une  fprte^. 
prévention  pow  le  €irite  des  feux 
Dieux  )  foit  par  une  vaine  paflkm  dz 
£>iiftenir  une  Religion  altoiblies  8c 
de  dominer  dans  le  parti,  il  devint 
dans  les  rencontres  non  feulement 
imposcun  ,  mais  encore  ii^delle  à 
ùs  Maiftres.  Il  les  lu^noroit  plus  oa 
moins ,  CcIqb  qu'ik  épargnoient ,  ou 

SuHls  attaquoient  les  Icble$.  Tous 
^  Edits  contre  les  Payens  luy  pa« 
ix>i£&ient  des  faerileges  ;  &  toutes 
les  calamités  pubBquQs  patfbient  dans 
ion  efprit  pour  des  vengeimces  di^ 
Ciel  irrité. 

.  Cet  homme  toftjoufs  preft  i  faire 
de  nouvelle  intrigues,  i  fe  plain^ 
dre  ,  00  à  préf^nm^  da  Requefteg 
pour  le  ferviçe  de  Ç^  Pieuse ,  fuppo^ 
iaiu  que  la  femtnç  9c  les  autres  maf« 
Jieurs  arrivcj^  dan^  l'Empire,  effoient 
des  punici^^ns  divinfs  ,  dre0a  une 
JS^equefte  élo^ucntPa  qu  il  envoya  i 
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VJn  rÈmpcrcur  Valcntinieû.  Il  le  fup- 
$Î3.  plioit ,  en  qualité  de  Pféfet  de  la 
Ville,  &  de  la  part  de  tout  le  Senat> 
de  rétablir  la  Religion  de  Ronie  5 
d'avoir  égard  à  la  couftume  ,  &  à 
l'ancienneté  d'une  créance  raisonna* 
ble  ;  de  laiflèr  à  ces  peuples  accoûftu* 
Symmdth.  xnez  à  leur  liberté,  ait  moins  lufagc 
rr  4/.  4  mf.  ^^  j^^^  confcienccs  5  "de rétablir  TAu- 
tcl  de  la  Viâoire ,  cette  Déeflc  qui 
n'avoit  jamais  abandonné  les  Ro- 
mains dans  leurs  expéditions  militai- 
res i  d^en  retenir  le  nom,  s'il  n'en 
craignoit  pas  la  puiflance  s  &  de  vou- 
loir au  moins  diflîmùlcr,  à  lexem- 
ple  de  quelques-uns  de  fes  PrédeccC- 
leurs  ,  ce  qu'il  avoit  réfolu  de  ne 
point  permettre. 

Il  introduifoit  Rome  toute  épro» 
rée,  qui  redemandoit  à  Tes  Empe- 
reurs ce  culte  dans  lequel  elle  avoit 
Tieilfi,  fous  lequel  eue  avoit  con- 
quis tout  le  niÉonde.  Il  remontroit 
en  paflànt  qu'il  cftoit  trop  tard  pour 
la  corriger  5  (^  fi  fon  ne  vouloir 

J>as  recohnoiftre  (çs  I>icux,  on  les 
aiiTaft  au  moins  en  reposa  Qwil  ej^ 
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toit  aoyable  que  refpirant  tous  le     VAt$ 
xtieTtHe  air»  &  eftsmt  envelopez  da     3$$^ 
mclme  del ,  iU  adoroiem  dans  le    . 
fond  lamefme  choTe^;  Qjijil  y  avoit 
divcrfes  Philôrophies,  &  qu'il  n'im- 

r^rtoit  pas  par  quelle  voye  on  alloit 
la  vérité ,  pourved  qu'on  y  arri- 
vift. 

Il  ajouflboit ,  Qull  eftoit  étrange 
que  des  Princes  magnifiques  réfor* 
ïnàflènt  ce  que  des  Princes  avares  a- 
voient  établi  y  Que  le  Trefor  Royal  > 
au  lieu  de  fe  resaplir  des>  dépouilles 
des  Ennemis  >  fuft  groflî  des^penHons^ 
retranchées^  aux  Preftrcs  &  aux  Vef- 
taies  y  qui  Faifoient  des'  v<cux  pour  la 
profpérite  de  l'Empir-e  ;  Qie  la  fa- 
IBÎne  &  Jes  autres  malheurs  publics^ 
ne  venaient  ni  des  inâuènees  des  Af-^ 
très,  tri  de  la  tieueur  des  Hivers,  ni 
des  féchered^  des  Eftez,  mais  de  la 
colère  des  Dieux  qui  oftoicnt  à  tous 
Jcs  PcupleS'  les-  vivres  qu'on  avoit 
oflfez  à  leurs  Minières. 

Il  finiilbit  par  les  exemples  à^  ict^ 
sriers  Empereurs;  &  il  exhortoit  Va- 
leminien  à  laiŒcr  aux.  hommes  bu 
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VAn  liberté  que  fon  Perc,  d'heareufe  me-ï 
5  î^.  moire,  1cm  avoir  laifTée^  &  à  confia 
dérer  qae  Gratien  fon  frère  avoir  (bi'> 
vi  le  confeil  d'aotray,  ^  n'avoir  pas 
fceû  qa'il  de(bbligeoit  te  Sénat  >  lorsr 
qu'il  entreprit  ce  changement  dans 
k  Religion.  On  pre(Ibit  le  Confcil 
de  fe  déterminer  promptement  là  « 
deiTo^  »  comme  fi  1  on  euft  eu  des 
mefnres  à  prendre  (ur  la  réponfe 
qu'on  fcceyroit,  unt  pour  intimider 
la  Cour ,  que  pour  ne  luy  donner  pas 
le  remps  de  confulter  Théodofe. 

Ib  jugeoient  Uen  qc^  cet  Empe^ 
reur  ne  leur  feroit  pas  favorable,  car 
srn*  1. 4*  on  f^atoit  qti'il  avoir  envoyé  Cync* 
gius  Prélat  du  Pi^étoire  en  Egypte  t 
avec  ordre  de  fermer  1g8  Temples, 
d'ftbolit  1^  faaifices,  d'interdire  aux 
Payem  Texercice  de  leur  Rdigion  > 
jâon  (èuktiieht  dans  Alexan<fàt  ^  mais 
encore  dans  KHit  l'Orient  :  ce  que 
cet  Officier  avoir  commencé  dcxé» 
aiter  avec  beopucoop  d'au^tirité  (ans 
faire  poiKtant  aucune  violence 
XXX.  La  Recrôefte  de  Symmaqde  meflée 
de  fd^cÀ  de  de  hardieSè>  étonM 
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d'abord  le  jeune  Valencinien.  lierai»  VAn 
gnoic  tout ,  &  il  aroit  encore  devant  j  ^  /. . 
les  yeux  l'image  fanglante  de  Gratien 
aflàffiné  par  fes  propres  amis.  L'Im- 
pératrice qui  gouvernoit ,  penfbit 
plutoft  àû  feûreté  qui  la  Religion  |^ 
&  la  railbn  d'Eftat  l'alloit  einportec 
im  la  juftice  &c  la  piété.  Saint  Am-> 
broife  en  fut  averti,  &  oppofant  fes 
exhortations  vives  &  généreufes  aux 
prières  hardies  des  Gentik  »  il  écri* 
vir  d'abord  à  Valentinien»  &  luy  re- 

Îreiènta ,  J^«V/  n'y  WQit  qu'un  Dim      • 
€p$%  les  Empenun  efioient  piligf^ 
d'ob/ïr  comme  les  moindres  de  leurs 
Sujets  i  j^  c'efioU  rem^cir  à  fa  Fojf 
fue  de  coufemir  à  des  cultes  frofaues  / 
^iue  Us  revenus  des  Prefires  Péyêui  Um^of,  ^p. 
ujant  eftei»nfifiiuex.,ct  me  feroit  féU^^;*"^^^^'"^ 
ieur  rendre  laer  bien  ^msù  leur  donmr 
ie  fien  fr offre  i  ^iU  éwuient  bomfit 
jfrrnce  de  fi  fUindre  de  ^ud^fises  frêvi^ 
Ug€S    refrnncheZy  eux  fui  u'éêvoiem 
éfargté  ni  les  E^ifis,  ni  lefitngmejl 
me  dm  Chr^ens  ;  ^'it  efioit  ju^ 
d^ avoir  ifgard  imx  deméndes  des  fer- 
fcnneâ  de  éj^ie/  ^  dfi  mérite  ^  mék 
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h* An,  que  dans  les  affaires  de  la,  Religxûn  il 
3,  i  3^  ne  faUoi^  ngarder  qne  Dieu  ftul  i  ^ne 
Uur  '?^els  à  foufienir  le  menfongp  eftoitr 
un  ex'emple  qui  devait  l'anitntr  À  pro'* 
tiffr  Iâ  vérité  i  £jue  ce  n'efioit  pas  en^ 
treprendre  fur  la  hberté  de  ttome,  que 
de  fe  réfirver  la  liberté  de  ne  point 
commettre  un  facrilége  i  ^^^l  J  avoitr 
de  quoy  s  étonner  que  des  ^ns  d'efprit 
demanda  fine  à  Un  Prince  Chrefiien  le 
rétabli ffemenf  des  Idoles. 

Il  y  avoir  deux  ans  que  les  Payent 
•  avoiencpréfcnté  une  pareille  Requef- 
€c  au  nom  de  tout  le  Sénat  vinais  oa 
avoit  découven  enfui  té  que  ce  nef- 
toit  qu'une  cabale  dé  quelques  Séna» 
teurs,  qui  abufoi^nt  du  nom  de  leuf 
compagnie ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie defa^rouva  cette  aétion ,  ic  mit 
entre  les  mains  du  P^e  Damafe  un 
/aâe  de  proteftation  contre  la  Re^ 
^uefte.  Saint  Ambroife  ne  manqua 
pas  de  rapporter  cet  exemple  au  Prin^ 
JBe>  poiir  diminuer  la  crainte  qu'il 
pouvoir  avoir  du  Sénat.  H  luy  fît 
cnfuite  appréhender  la  vigueur  &  k 
zèle  des  £verq]i;es^  &  luy  dit  avec  /a 
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bbercé  ordinaire  ^  ^ne  répêndreT^foous  VAn 
^  k  un  Ewfque ,  ^^  vims  Mrd ,  L  Eglu  $ls. 
fe  nia.  que  faire  M  vos  fréfens  y  fuis  ^:  '^«^wA 
éfue  voHS  en  faites  aux  "Dieux  des  ^^' 
Payens  f  JUe7^forterv9s  offrandes  ail^ 
h  tirs  y  vous  qui' releve:^lesj4fnels  des^ 
Idoles.  fefue^CkriJt  na  que  fakt  dc 
vos  hommages  y  fuis  -  que  vous  enren^ 
dez,  auMfft  à  fes  ennemis*  Ne  zous  a^ 
t^ilfos  dit  dans  fou  EvaHffte^  qu'on 
ne  feutfervir  à  deux  Afaiftres  f  Les 
Vierges  Chrétiennes  n'ont  aucun  frivi^ 
lége ,  ^  vous  en  donne^  aux  Veftales^ 
Et  croyeT^-^  vous  que  les  Prefires  frient 
four  vous  r  qui-fréfére':(^les  friéres  des 
Gentils  aux  leurs  ?  Vous  excufire:^ 
vous  fur  ce  que  vous  efies  encore  dans 
l'enfance  l  Tout  âge  ejt  parfait  four 
Jefus-Chrift'y  '&  hsenfans  mefmes  l'ont 
conféré. 

Enfin  il  lé  conjura  de  ne  rien  dé-  X X Xl| 
cider  là-deffùs  fans  fça voir  le  fenti- 
mcm  dâ  grand  Thcodofe ,  qui  hiy 
devoir  tenir  lieu  de  Pcre,  &  qu'il 
avoir  aecouftumé  de  confultcr  dans 
les  affaires-  nnportanres.  Cfependaftt 
'  A  demanda  à  Valenûnien  une  copie 
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de  cet  Eait,  &  peu  cfc  jours  apixiè 

il  hiy  âdcefla  une  réponfe  pleine  de 

réflexions  lottes    &  judideufes.    Il 

protcftc  d'abord  que  dans  la  neceffî^ 

te  où  il  fe  trouve  de  prendre  fes  pré* 

cautions,  &  d'éclaircir  cette  alEaire». 

il  a  cherché  la  folidité  du  raifonnc- 

ment,  lailTant  à  Symraaque  toute  Im 

gloire  de  l'éloquence  &  de  la  poli* 

tdDfe,  parce- que  Ceft  le  propre  des 

fages  Payens,  d'ébloûïr  lefprit  par 

des  couleurs  aufli  fauâcs  que  leurs 

Idoles,  &  de  dire  de  grandes  clçiçie^ 

ne  pouvant  en  dire  de  véritables.  It 

&t  parler  Rome  ,  &  luy  &ic  dire 

avec  beaucoup  4e  grâce  &  dç  gravie 

té ,  ^^cUc  A  vainçm  le  monic  féir  I4 

Védeur  de  fes  GuerriirSy  fjr  non  pas 

far  le  culte  de  fes  Dienpe  ;  ^^tUe  ne 

TûHgit  peint  de  changer,  pnù-fu'eie  fi 

çèrrigei  ^^effe  ne  frnd^  p4ê  là  h^fté 

de  fa  Rfligienf^r  la  années,  maè/kf 

les  mnutrs  ;  ^'effe  mm  ^uet  em^ 

tendre  I4  wlemé  de  Dien^  p4i^  lé  p4r9r 

le  de  Dieu  3  ^  par  les  entmiles  4e0 

enrimanx  ^gofg^^i  S^if  p^^m^  «* 

fem  miepx  parler  de  DJcm  qne  Dm 
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Wfâfmâ;  &  f«^  let  hommct  fm  k'mù     LAh 
poi  djfiT^dt  Immiért  fattrfê  cêmuii^^     ji  4^ 
m* en  fteuvem  émir  éèg$\fmr  iommijl 
fn  eeitêf.  ^à  tes:  4  cren,. 

lï  (e  ttaoqoe  e&  fititede  la  Reqoefte 
et  Symmaqiie,  de  il  montre  qail  y 
a  cetie  ^fférence  entre  ks  Gentils  Se 
les  Chrefttens ,  que  les  iKis  prient  Icsf 
£mperei«rs  At  donner  la  p^x  i  leurs 
Keux ,  Se  qm  les  autres  prient  Je-» 
£is*Ckrift'  lie  donner  la  paix  aux  Enw 
pereurs  >  Qm  les  uns  ne  fçauroient 
foutfrir  le  moindre  retranchement  de 
leurs  revenus  ians  fe  plaindre.  Se  qut 
ks  autres  fe  d^uïUent  de  leurs  biens^ 
Se  donnent  mefme  leur  vie  volon-^ 
lairement  ;  Qu'il  faut  des  privilèges  8c 
des  penfions  aux  Vefltales,  conune  fi 
elles  ne  pouvoient  eftre  chaftes  gra« 
tuitement^  au  lieu  que  les  Vierget 
Chrétiennes  (è  contentent  d  un  voÎk 
le  groflîer  qui  cache  leur  vifage,  Sc 
que  renonçant  pour  toujours  aux  ri-  '  '  - 
«mefles  auffi-bîen  quaux  plaifirs,  d-* 
les  trouvent  tout  le  prix  de  leur  ver*^ 
tu  dans  la  vertu  meime. 
-  Il  conontre  après  ççla  qu'on  avoit« 


izédby  Google 


L'An  toct  d'attribuer  au  Fttranchtmcnt  de9 
.3f  4*  peniioas  des  Pieftrès  6c  des  Veftaie^ 
toutes  ks  mifêres  de  l'Ëftac^  Que  fi 
leurs  Dieux  fe  veogeat  tur  eout  TËm^ 
pire>  du  tort  qu'on  a  fait  i  quelques 
partiailiers,  ik  font  injuftes.  Se  U 
veng^nceeft  pircque  lecrirae;  Q^i 
y  a  long -temps  qu'oD  oftc  î  leurs 
Temples  tous  leurs  privilèges  >&  que 
jufqu'icy  ils  ne  s'elteient  pas  avifes 
de  s'en  venger;  Qiâon  n'avoit  rica 
feit  pour  les  appaifer,  &  que  cepen- 
dant les  oonpagnes  eftoient  couvertes 
d  une  abondante  moifllôn ,  &  que  la 
fertilité  eftoit  univerfelle.  Enfin  il  fc 
rit  de  rempreffement  qu'on  témoi* 
gne  pour  TAutel  de  la  Vidoire,  qui 
n'cft  qu'un  ncwn  &  an  fuccés  des  a>m- 
bats  i  &  il  exhorte  Vatentitrien  I  coft* 
fidérer  en  cette  rencontre  ce  qu'il 
4oit  i  fa  Foy,  &  à  la  mémoire  de 
ftm  Frérev 
JjggL  Cette  af&ire  ayaot  eftc  exanMnée 
dans  leCônfeilde  rEmpercur>quoy- 
que  cette  Copt  Ce  conduifift  plùtoit 
par  des  confîdcratjior^  de  politique 
.que  par  les  règles  de  la  piété,  dlc 
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fe  rendit  aux  raifbns  que  Saint  Am«     L\Am 
broife  avoi  t  alleeuées.  Le  refpeâ  qu'on     S  ^4^ 
eût  pour  Théodore,  dont  on  n'igno- 
roit  pas  les  rentimens,  l'emporta  (ûc 
la  crainte  qu'on  avoir  du  Tyran  Ma-* 
xime ,  Se  l'on  jugea  qu'il  valoir  n^eux 
affliger  un  petit  nombre  de  Sénateurss 
[ue  d'offenfer  tous  les  gens* de-bien 
le  l'Empire.  De -forte  que  Symma* 
que  ne  remporta  que  la  gloire  d'avoir 
exercé  ion  éloquence ,  ic  d'avoir  af- 
fez  bien  défcnclu  (à  mauvaife  caufê  : 
ce  qui  donna  lieu  i  un  Pocce  de  ce  EuH$d. 
temps-là  de  dire  «  J^^  la  f^ithire  ef- 
toit  une  Déejfe  bien  aveugle  y  oft  bien 
ingrate  y  puù^  qu'elle  avoit  abandonné 
fin   défenfenr  four  favorifer  fin  en-^ 
nemi. 

.  Si  le  nom  feul  deThéodofe  arref-  XXXIII; 
toit  en  Occident  les  prétentions  har** 
dies  des  Idolaftres  >  Ton  aurorité  açhe- 
voit  de  ruiner  en  Orient  la  feéle  desi 
Ariens ,  dont  il  craignoit  l'humeur  fié^ 
re  8<  féditieufe.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  qt|i  yivoit  alors  dans  la  folitfide, 
jie  laiflbit  pas  xl'avoir  des  correfgonr 
^ncç%  i  ConftantinopU>  &c  quoy** 
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VAn  qu'il  cuft  dorme  (à  démiflfon  de  l'Ari- 
/  /  ^  dbevefcbc  de  cette  Ville ,  il  confér- 
voit  encore  une  tendrefie  de  Père  pour 
cette  EgU{e  qu'il  avoit  comme  reflut 
dtéc.  Il  fut  averti  par  quelques-uns 
3e  fes  amis  que  ces  Hérétiques  avoieni 
des  maifons  de  retraite  dans  Confiant 
tinople  oè  Us  femoîent  fca?étement 
leurs  erreurs,  &  où  ils  efpéroient  par 
kurs  intrigues  pouvoir  éluder  la  ri- 
gueur des  Edits  du  Prince.  Il  apprit 
tn  mefme  temps  que  ceux  de  la  Seftc 
d'Apollinaire  avoient  la  hardieflc  de 
faire  profeffion  publique  de  ïeur  Do- 
ârine ,  ic  de  tenir  ouvertement  des 
Aflemblëes,  &  que  fi  Ion  n y  mer- 
ttMt  ordre,  tout  ce  qu'on  avoît  Êît 
jufques-U  ne  ferviroit  de  rien. 
XXXIV.  Ce  faint  homme  en  écrivit  à  i'Ar- 
ehevefque  Neâaire  avec  tout  le  ret' 
peft  qu-il  dev6ît  à  fa  dignité ,  mais 
avec  tout  le  zelc  qu'il  avoit  pour  la 
SnJ^'  Religionr&  il  réveilla  la  pieté  en* 
dormiede  ce  Prélat,  qui  avoit  les  in- 
tentions bonnes  ^  mais  qui  n'eftoit  m 
tflex  ferme,  ni  aflcz  agiflânt.  L'Em- 
p^V  ayant  çfté  informé  de  ce  do.^ 
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lbr<ltc,  rcfolut  d'y  remédier  efficaco*    VAh 
<nent>  &  ^  publier  un  Edic  i^AgXi^     s 8 1. 
ncl  j  peu:  lequel  il  ordoitmnt  qu  on  f«^-  ^^'f?* 
£&  uûe  exaae  rechmrbe  de  tous  cens 
^ui  cnùÀmoicm,  des  erreurs  «  ou  ^à^ 
les  fïo(cn(Àttiti  que  Ites  ibâftîblls  iu{« 
pedes  fulSèm  viucéts,  &  que  ùlM 
avoir  4giird  à  k  qualité  m  à  la  pro* 
redion  de  perâ^tute,  on  ^ha^&ft  de 
la  ville ,  &  de  k  fodcté  des  IramneC-    - 
KS  gens  >  ces  licimtties  inÊaiaes  ;  en 
£)rce  que  viv^uit  kocs  de  eoot  <3dm» 
merce^  ils  ne  puileoc  niittft  fqk'à  ea»i 
^eânesw 

.  Il  r^b  fwe^tic  em  néfmc  «en^  ZXX V. 
mn  »Hre  dcllMidre^i  Yt^ardoit  hKc^ 
Ikion.  Les  Jui&  ibf9»t  feidtt  toute 
«Çcrafl^de  fetcierver,  iwiés  ht  vâiti*  c**!.  n^tWL 
efforts  que  fEn^croÉ:  |oïiOT  avtiit  ^(^^^^^ 
ùit%  fovBC  ks  réodylir^  Bc  ne  fNKivaiit 
plus  ^cxcrcer  lesxxwoiteUMqàHIs'avoi^nt 
exercées  îooimr  lies  <^irafki«siis>  mC- 
choient  d'en  féduire  au  moins  qii^l« 

3ues^iins.  Pôisr  ^ek  îfc  adiell>knt 
es  diiavvs  èaptft£:2$  ^  imt  par  ^^ 
fua^ions  »  fett  par  menalxs  &:pair  ipio» 
lence,  ils  te  ofaij^ient  de  t^Mim<» 


dby  Google 


JL'^*  .  ccr  à  laFoy  deîéfttsX:krift,  &a'cm- 
^^  ^.     brader  leurs  fupcrftitions,  Thcodofc 
rompit  ce  commerce  >  &  fit  une  Or- 
donnance ,  par  laquelle  il  leur  défen- 
dit d'avoir  aucun  efclave  ou  fervitcur 
Chrcftien,fauvant  ainfi  laFoy  chan- 
celante des  foibles  de  tous  les  pièges 
que  luy  cendoient  les  ennemis  do- 
meftiqucs  ic  cflxangers. 
XXX  VI       ^^  rcformoit  ainfi  pendant  la  paix 
^ocr-i.  /.  5  *  les  drfoxdres  de  l'Empire,  lors  que 
t*  "^    ,       Dieu,  pour  le  rccompenfer  Ass  foins 
*.  14-  ouil  prenoit  pour  Ion  Eglile,  luy 

donna  un  fécond  fils  qui  fiit  nommé 
-  Honorius.  Toute  la  Cour  eut  une  ex- 
trefine  joye  de  la  naififance  de  ce 
Prince  ;  &  Théodofe  voyant  multi- 
plier le  nombre  de  fes  Enfans,  & 
jouïtfànt  de  la  fincerc  amitié  des  Pett- 
jJcs,  rccoimoilToit  que  la  piété  ef- 
toit  Ja  véritable  (burce  du  repos  des 
Eftats  &  de  la  profpérité  des  femil- 
Ics*  » 
XXXVII.  En  ce  temps  Maxime  avoit  des 
And^afl&dèurs  à  Conftantinople-,  & 
quoy-rqu  il  fuft  paifiUe  poflcflèiu:  des 
iiiQYm/^x^iX  avoit  uûiitpées, il  cn4 
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trctcnoit  toujours  fa  négociation  avec  L'Ap^ 
Thcodoft.  Il  vouloit  conclure  un  j/^ 
Traité  avec  lujr,  afin  de  faire  voir 
qu'il  eftoit  non  feulement  aflbcié  i 
FEmpire ,  mais  encore  allié  avec  ks 
Empereurs.  L  afliirc  réiii&t  comme  il 
Tavoit  foufaaité.  Théodofe  y  fit  en- 
trer Valentinien ,  &ralUancefiit  con- 
clue entre  ces 'trois  Princes.  Leurs 
vcuës  cftoient  diâcrentes.  Llmpera- 
tsice  Juftine,  qui  gouvernoit  abfolu-^^ 
ment  fon  Fils ,  l'engageoit  à  deman^ 
der  la  paix,  afin qu'eftant  délivrée  da 
toute  aaînte,  elle  puft  relever  l'A-- 
rianifine  abbatu  >  &  dompter  l'cfprit 
inflexible  de  Saint  Ambroke  qui  tra- 
verfbit  tousifes  defleins.  Maxime,  qui 
penibit  toujours  à  fe  Jetter  dans  TI-. 
talie,  ne  vouloit  que  fe  faire  honneur 
d'un  Traité  qu'il  eftoit  réfolu  de  rom* 
prc  â  la  première  occafion.  Théodo^ 
fc ,  qui  craignoit  que  V^eminien  m 
foft  opprime,  &  qui  eftoit  ky- met 
me  menacé  d'une  irTuptioti  des  Gro-^ 
tangues,  conièntoit  à,  toun  Ainfi  il 
y  avoit  appsurence  qu'ils  ne  feroient 
pas  iong-têmpci  ikns  fe  Êûrç  la  gtici^j 
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L*jin     Ec  >  pms  qœ  l'un  n  cftoit  retenu  ^uer 
ji4.     par  L  crainte  ^  que  IVuiCDe  ne  perdoir 
ri;ea  de  la  fierté^u  de  Ton  ambition 
demeâirées  Se  que  le  dernier  nour* 
riâbit  te^ottrs  dans  Ton  4XBur  le  dc< 
fir  d'une  jufte  veng^mce. 
Xjncvm.      Ccf^Moatic  ik  igouyernoienc  leurt 
*  Eftats  ^âiacun  idên  fou  e^rit.  Mazi« 
me  5  Hpris  s*tftre  4:endu  maiike  de 
l'Empire  >  (ok  qu'il  cruft  €ie  pouvoir 
x^ner  pi^blement  ^ptc  par  la  mort 
des  i^rcacipaiSK  Anm  de  Gratien ,  Coit 
^u'il  ei^  befimi  ^e  -la  confifegdon  de 
S^f.  ^e¥.     I^ts  bM0n$>  pour  Êttisfàire  des  trou« 
^^x- 1*      pes  ^ui  A4i¥Mem  fas  «rahi  Jwr  Prin^ 
ce  gONuiieiii^ft^  fit  infant  Mérobao^ 
de  luMame  illttftre  f»u:  jk  prudence^ 
'péCén,  h     par  fa  yfobiié  >»  St  par  ;plilfieacs  Gon* 
'''^^-        fitlats.  a  tétegta  k  Coince  fialioa^ 
^i^rlj^^  un  des  plus  geandsCu^akies  de  fou 
temps ,  avec  ocdm  aux  G«des  qui  le 
conduifeictu:  de  de  finre  ikraler  -tour 
vif  dans  le  iiùn  lik  Ct^  esdiixc  qui 
Lobbgea  de  fc  mârr  liqr  ^-^nefine  ciâ 
dicmin.  Ucfit^atrefto:  k<^mfêNa^r 
fes,  fit  rXeucadîtis»  un  dos  ^us  célé<r 
bces  Mâ^Acits  d^  G«irfes }  8c  leur 

Êûiâni 
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fcifànc  un  crime  àtEfksktée  la  fidéli-     L'A;n 
té  qa'ils  avoienc  gardée  à  leuf  Bm-      glf^ 
p^reur  ^  il  les  didlinoit  au  cktiaier 
Tupplice. 

Saint  l«tamn  Ere%uc  de  Tours-  XXXIX. 
partit  e(k  didigenee  pour  alW  obcenir 
leur  grâce.   Il  fe  )e«a  aux  piecb  d« 
Manme,  de  k  ptior  de  ne  poim  ré« 
paudre  un  fang  innocem  ^  mais  il        ^  ^   '* 
n'en  ceceût  qu'une  réponfe  aml^gue. 
Il  redonbla  Tes  inftances ,  &  le  m-ena^ 
çant  des  jugemens  de  I^eu,  le  pria» 
camme  s'il  luj;  euft  commandé  vmats  Sulph.  Stvn. 
il  n'en   put  tirer  aucune  promeflè  ^^'^*^,*- 
politise.  Maxime  eut  pourtant  quet 
<]ue  peine  à  Ivnf  refukr  ce  qufil  de- 
mandoit,  &  perdit  pour  ce  Préfet 
fen  orgttcïtfieÊr  brutalité  naturélfe.  • 
Il  l'appeUa  pluiiairs  fi>i^  dans  fon 
cabinet,  &  l'entendit  pad<ei?desdboM 
(es  celeftes*  Il  fouffritfes  remontran- 
ces &  fcs  aâions  libres  &  eénéreu- 
fes.  il  le  pria  de  mangef  à  ta  t^le^ 
de  conime  le  Sai^nt  le  refuibit  »  difafit 
qu'il  ne  vouloit  point  participer  à  là 
table  d'un  homme  qui  venoit  d'ofter 
r£mpire  Se  h  vie  a  im  Empereur» 
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fJAff  il  luy  répondit ,  Qqc  Tarmcc  lavoit 
Sf^ip  élçy e  malgré  luy  fur  le  Trofne  ;  qu'il 
s  y  eftpic  maintenu  p^  les  ^ïmcs\ 
que  Dieu  mefme  fembloit  l'y  avoir 
établi  partant  de  Tuccés mervdlleux; 
&  que  s'il  en  avoir  coufté  la  vie  i  ^ 
qujelqu'ua  9  ^' avoir  efté  le  malkenr 
de  la  guerre  >  &  noit»  pas  fon  crime. 

X  Im?  X'îçsnvie  4e  gagai^r  ccc  Evefque  (t 
renommé  par  fes  vertus  &  p^  fes 
miracles,  le  deilr  d'adoucir  le  refus 
q^' il  luy  f^i^t  par  des  careiTes  extc* 
^iettres;,  &  fur  touî  la  penfée  d'atti^ 
rçr,  par  des  apparences, de  piété,  le$ 
gcns-de-bien  qu'il  avoii:  effarouchez 
par  fa  perfidie ,  r<;>bligcrcnt  à  recher*' 
cher  ;iveç  tant  d'empreâèmêot  la 
cpmnx4|nii^tion  du  &ûnt,: qu'il  ob^ 
tipit  enfin  aptes  de  -  longues  Ibllicita^ 
rions  ;  mais  quelque  vénération  qu'il 
fift  paroiftre  ppiit  fa  pêrfonne  ,  il 
nleût  aucun  égard  à  (c^  remonttan-^ 
ces  ni  4.fcs  priera  dans  l'affaire  de 
Prifciliiça  Evefque. d'Avilia  »  &  de 
quelques-ans  de  fes  SecStateurs. 

%hlf        Ces  Hérétiques  Eipagnols  de  Na^^ 
tipp  joig^npiçipit  aux  em:i»s  de  Sar^ 
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beUiuSj  &  aux  tcfvedes  des  Mani-     Z'jifd 
chéens ,  toutes   les    impuretez   des     3  t  jr.« 
Gooftt^ueS)  dams  les  Âil^mblées  n<> 
durnôs  «pïls'  terioiem  Avec  pla^drs    ' 
femm^  qu'ils  aVoienc  ftédaites.    Il»- 
couvrôient  toutes  leurs  infamies  de 
quelques  apparences  d'humilité ,  d'u- 
ne négligence  ^&s£ii^  «n  leurs  ha-, 
bits»  &  d'une  ^tiftétité  die  vie  fur- 
prenante.   Comme  cettt  corruption  > 
quun  Egyptien  avoit  femée  depuis 
peu  dans  l'E^agne,  s*y  répandoit^ 
quelques  Evefijttes  s'y  oppoferent  : 
mais  leur  zélé  n'dlant  pas  accompa- 
gné de  charité ,  ib  perfécuterent  ceux 
qu'ils  auroient  peut-eftre  pu  ramener 
par  la  douceur.    On  les  cita  devant 
les  Conciles.  On  obtint  de  l'Empe- 
reur Gràtien  un  ordre  dé  les  chaflèr 
des  Villes  &  des  Eglifes  où  ils  ef- 
toient ,  &  mefme  de  toutes  les  terres 
de  l'Empire.     Mais  ils   trouvèrent 
moyen  de  fc  rétablir  \  Se  par  préfens, 
ou  par  intrigues,  ils  gagnèrent  les 
Miniftres  de  l'Empereur,  &  chaflè- 
rem  à  leur  tour  leurs  Adverfaires. 
Ceux-cy  ayant  appris  que  Maxime    XLXtf 

QJJ 
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LAn  aUoit  pa(£b(  ^ns  les  Ganl^^^ry  at^' 
j^j.  tcadir:cw,  raUcrcoi  «ouwcr  à  Trc- 
^  ves,  &  Imy  pxéXbueretit  uajr.^cqudr- 

U  i^glaatc  cootce-  Pi^i^d!Qî^  &  £es 
Comp^aons.    Ib  &rÂt;  tom  ren- 
voya ^  un  QmcUe  <|ai  iê  deiKHt 
tenic  i  Bocck^Mix.    Pf^illien  ctai- 
gn^uti  ^']»  eftcc  d^Q^é»  nj  voaJut 
pas  CQpc^iuèe».^  appeiki  a»  Triba-^, 
n4  4ft  l^W»T«l  Bi^çccfiiifi  ,Lcs  Prélats  - 
CatboUi^i^  »^  pac  «nte  lafebe  com^ 
pl^fancO)  déi^cre&d  à  cette  appell»- 
tioi»  4  &  cm»  caafè  parement  Êccle^ 
fiaiUq^   doyim   tme  cauTe  civile.. 
I^'AiQ^i^  fiit  cotHbiti  la  Couc,  &; 
les  AiOJiiÉKtieutS  ly  fiiiyireat,  rcfolus 
4e  W  pei:d^Q>,  âivs  fieniiQme  en  pdoe 
de  le  Q^^yettir. 
XLIU.      Saint  Martin  qui  fe  trostwMt  afors. 
i  Tf^vqs  »  çani^iflam  querlesL  paf-. 
fions  pactiç!*Uére&  avoicm  plus  de 

{latt  efii  celte  affaire  que  ram^^ur  de 
a  v^cé  »  leur  roiioncra  pkfieiirsi 
fois,  Ç^  \m^  conduite  cftoit  fcan* 
daleufe.  -,  Qjjjls  perdaient  le  mérite 
4e  lei|i:  «éliepar  leurs  acçu&tioiis  opU 
niaftrcesi  Qg^ik  renyerfoient  tout 
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l'ordre  des Jogeiœns  Ecclcfîaftiqucsj     L\Ân 
<5jî^l  ne  fellôit   poim  déifendre  k     sis. 
'<^Q  ^e  £)icu  p^  des  fj^ffiôris  hù- 
tîftaines,  &  qail  h'^mt  j>às  fëant^ 
des  Evcfques  de  po^tfuivre  i  môtt 
ijuelque  criminel  <|iife  c4  pqîfft  ef- 
■-tre.  "      "   'j  .'■...-.:  r  :  . 
V  C^i^ 'i  q^^  ectre  mftrttaiteri  sV 
-dbefloMv  Ven  irriter^içt  kli  liôu  d'^h 

Î profiter.  Us  î'tffipôrt^eîît  jufqu^â 
'accûf»  d'eftrç  prOtéAcaf  dfô  fîeré- 
lîqûes  )  &  d'cttre  ^érédgue  lay-met 
nifê.M'ais  kSaim  fem^qua^é  telfc 
iatohiftiô,  k  i-ôrttïïùk  à  ^t^  TE^. 
pérêut  dfc  lâiffef  vivre  «es  iîiâlîieiî. 
•feit3t ,  ky  tepréfefttàhl  qu'il  falloir 
^^en  tenir  à  k  Sen¥cft€e  drf  toncife 
^uî  kè  ^aflTôir  de  klif^ii:  SÛg^  y  4c  *^^  -■  -. 
<ïu*il  dftdit  inouï  qu-ûrt  Prince  f^^ 
Her^  coAime  luy,  jugtâaft  Ie$  caufes 
Ecclefiaftiques»  Maxime  touche  <ie 
•fe^  ràîfbâs^i  pro^ît'^c  kur  fativ^f  h 
viej  mais  on  raigrit<îé  itXUXotiéy 
^^«*il  renvoya  râtfairé  de  Prîfôffaen  V  ;  : 
3U  Préteur  Eyode,  &  le  fit  coridam* 
;ner  à  eftre  décapité;  -  ''- 

Cette  ipxéciîtiori  fut  ,k  fource^  <îb    X  L I V: 
iii 
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— — —  3^6  HiSToiRE'DE  Tbïôdose 
VAn      pluficors  dcfordres  :  car  k  fuppUdc 
3t^\     .de  cet  Hétcfiarque  ne  fit  que  ft>rti- 
-ficfr  ,fon  .Wréfife.  .  Ceux  'de  fa  $tà^ 
:luy  firent  dçs  funérailles  magnifiques^, 
&  rhonqrercnt  comme  Martyr  5  & 
ceux  qui  l'avoienc  fait  condamnera, 
abufant  de  leur  crédit,  &  de  la.fe^ 
Veut  dïf .  k  Côw,  perfécujfcerent  im- 
punémient  lQ$:«i>5;^idç-biqn.  CcC- 
toit  aflcz  pour  leur  eftre  fufpeâ,  que 
!  de  jeufncr ,  &  d  aimer  la  rctraitci 
.c'eftoitùn  crime  que  d'êftrç  plus  fagc 
.^  plbs  fj&formé  qu'^x^i  .C^ux  .qui 
.leur  a  voient  idcplû  eftoient  d  ab<)r4 
-Prifcillianîftes ,  fur  tout  quand  ils 
pouvoi<:ftt  eftre  ^  viftimcs  agréa- 
bles à  j^îtolér^  du  Priiic^,,puc|ifler 
.fcn  ^rcfor  deJeUrs  dçpcTqïttcsi  éar  ib 
^pftoient  la  vie  Scies.  bien$ félon  leur 
caprice,, &  ils  confervoicnt  l'amitié 
du  Tyran  par  dtis  c;ilomnie$  ,  des 
;<ruauter ,  &  4l3tu«:€^  avions  fembl^ 
^bles  au±?  (temaqs.  : 
yLV.        Pendant  q^e  Maxime  cnfrcprenoit 
fur  les  droits  de  l^glifc  en  Occi- 
dent ,   Théodofe   les   létabUflbit  À 
ConftjntiiKjpk,;  Caç.quipiqucsJÈvet 
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ques  ayant  porté  une  caufe  Eceleâaf-     L'jln 

tique  devant  un  Tribunal  féculier,      ^Ss^ 

&  des  perfonnes  que  leur  ouraâéffe 

&  leur,  açe  rendoiem  vénérables, 

ayant  efté  citées  Se  appliquées  à  lar         '  ^ 

queftion>  il  en  fut  indigne  dés  qu'il 

Teût  appris.   Il  fit  incontinent  im 

Edit,  par  kquel  ildéfendoit  à  tous 

Tes  Juges  ordinaires  ou  estraordinâi-  ^<C  Theoii. 

-res ,  de  connoiftre  des  caufo  qui  rc-     ^' 

-  gardoient  la  Religion  3  voulant  que 
les  Evefques  ,  ou  les  autres  peribn- 

:nes  coriràcrées  à  Dieu  cullènir  Icursr 
Juges  à  part,  leurs  loir  ôc  fonts  f<^- 
maditez  de  Jafticc,  &  que  les  artè- 
res Ecclefiaftiques  fuffent  renv^yéss; 
wx  Chefs  des  Diocéfes  où  elles  fe* 
roicm  arrivées. 

Il  défendit  prefquc  en  mcime temps    X  L  VI. 
auxPayensde  facrifier  à  leurs  Dieux» 
&  de  fou'tller  Favenir  dans  les  en-- 
trailîes  des  animaux  égorgez  ;  tant  ^»^«/?.  #/»; 
pour  arrefter  Tinfolence  de  qiielaucs-  ^' r  r  • 
uns ,  qui  eullent  pu  le  prévaloir  des  orat,  fan. 
correfpondances    qu'ils  avoient  en  '^'^**''' 
Italie,  que. pour  leuroibcr  les  occa- 

^iions  de  concevoir  4e  vaines  efpéra» 

QJiij 
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Ljin     œs ,  far  des  préfages  &  des  obferv^ 
S  S  î»     tioos.  £iperAadcttr<^  ::  ce  <)ui  avoft 
cuBié  ^vâcêxs  ibis  des  croubles  Se 
des  iomtimis  dans  l'Empire. 

X  L  V 1 1.     XI  travaifia  melne  i  la  rcfennation 
des  mttiits  ,  &  a:^)cima  ia  ikeooe 

ctd.  Thtêd.  ^  cenmncs  Chanceufis  Je  Joùcufes 
d'ififtrMoens ,  (|ui  aOoieiMc  xie  maison 

^''^'dF^r    ^  owttfonv  &  par  dts  cbffifons  in- 
déoeme^,  &  des  aiis  aiok&  e&mî- 
nez»  aMatmipotenc  Tiiprit  <ks  jet»' 
.  nes-gens* 

XL VIII.      Après  avoir  xenus  ainfi  Pœdie  & 

la  difci^lme  dans  £»  Eftixs  par  des 

.ordonnaDces  ièvércs ,  il  fie  éclater  fa 

douceur  ôc  ù,  piété  par  une  Loy  de 

^ppejid.Cêd.  gfa^c  ^  jjg  pardon.  Les  Emperein-s 
avoienc  accouftumé  de  délivrer  des 
'  priionniers  tous  les  ans  ^ers  le  temps 
de  Paniques,  afin  de  fauver  <)uelqucs 
Criminels  en  oc  ^r  où  s'eftoit  a- 
chevé  le  Myftére  du  Salut  des  hom- 

Jimhtùf.tf.  xn^>    Le  grand  Conftantin   Tavoit 

^*  ainfi  pratiqué  ,  (es  Enfi^ns  avoienc 

fuivi  ion  exemple,  ic  le  jeune  Va- 
lent! nien  avoit  fait  une  Loy  de  cette 
i:ouftume.    Mais^  la  pièce  à^  Théo* 
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4196   OmofMsmcc  >  p^  hcpieUe  il      ^9^^^ 

commandoit  d'ouvrir  k$^pru(H^^.& 

àç  rebrqbfiir  ks  Grimiieb  i  iiâa  que 

pétcicipaiijc  à  Ja.  fati^cé  âc^  ^f  la  ioyis 

des  SdiCtez  My ftérG»,  «i^iiqi  de  pkuv- 

jiés  &  de  gémi0èmens ,  ik  poudàC^ 

ienc  ver$ JeCiel dès  ttis  de loittuges^ 

&  d'aâi<>a^  de  grâces^»  &::<|ue  chzr- 

jciui  4a^  ce  lour.  ck  re)munAMe  ar 

^qâaftea  rçpos  Tes vcbux  de  fi^pri^ 

res  4  Dieu ,  fafus  eftre  imerronipu  par 

Ja  çomfKilSm^,  ou  ^  fe  irt^eOe. 

'  jrajo^sftmt^-cesiparoles^ga'imE 

péi:ev»t  Fa]pea  ^mpk  autm^câs  dites^». 

^  (^e  Saiiit  Cbryfoflbme  cfiïmoir 

.£  cbgiiesîcfiui  EmpeKràr  Cbreftien  :  chfyfhfl,K»im. 

\fjpfi4  Déwqm  ;>  f¥0f  omrir  les  ti„;l|l^" 

rfdnmm^:ù$  tHÊjmxêmm  ammv  ye 

Mai^  de.peur  qu^umr  irop  grande 
^n»»<eeirfir:tl^na£  lien  de  eom-     -^ 
rjâenpr  toute  forte  &  ofimes  ,  les: 
•Enijperisiirs  en*  exceptèrent  quelques^ 
-«i^eces  qui  târcxtem  i  de   grandes 
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>  i,.r      ■—  370  Hïsr<ïtiis^'DE*Tiiiob^^,E 
L*Ah     confécpLCtïctti  &  qui  ne  iiiéritoiem 
Sfs^      f ^^  <i'efee  compfifes  dans  cette  gca^ 

ce.  -•   :  '     ;..      'i^    ^   :  -y  '        :    > 

X  L I X.       C€f  ibin^  fi  afiîdus  &  fi  impottoiis 
qac  Théodôfc   pretK^it  pour  régia: 
Ong.Nyffjn  i Empire,  furent  imer4x>nii>m  par  la 
"^  4ouieur  qu  il  cte  de  la  mort  de  la 

9tMK:edè  PuJqit^Âe  £1  fiik.  Qopf^ 
^dle  ne  fuft'  encore'  qtie  ctisms*  les 
première»  année»  de  leitÊtirce,  il^ût 
un  trcs-fcnfible  regret  de  Tavoir  pciv 
diicv  II  voulut  qu  on  lu^  fift  des  ob- 
féquesmagfikiques  y^  queGré^» 
-éc  Ny(&  4  qitt .  le  trottvoit*  iJors  à 
Cotïftantitidpte,  y  pfonduçaftu^  dé- 
tours âinébre.  A  peinecon^mençoit- 
il  i  fe  confolet  de  ce  premier  mal- 
heur ,  qu'il  c^  ftrvipt  un  aîHre  qm 
k  rendit  ÎHtonfolablc  •,  car  l^Impéra- 
trice  Fkccille  h  femme  nioumt-aflèi& 
fubitement  dans  un  Village  de  la 
Thrace ,  où  elle  eftoit  aUée  prendre 
.de»  eaux/'  •  -'j;:.  •.'.  -■..../.]..' 
X.  Cette  Princéfle^  cfoit  née  cn^  Et 

pagne ,  d©  randfcntie'  Éatiilic   des 
:j£liens.«,  dont  l'Empereur  Adriettet 
toii:  deiceâdu  :  mal»  eUe^  eftoit  ceo^ 
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-^ue  plus  ilkiftre  ç^  Tes  verms  que     L'Att 
par  Ta  naidânGe.    Ses  principales  0€<*      J9'%. 
cupatiofi»  eftoicnt  la^  prière  ,  &  le  t'^^oW. 
foin  des  pauvres.  EH«  les^  viikoit ,  les 
iervoit  elle-merme ,  &  Biiijoit  gloire 
Ac  deTcendre  ju(<}ii'aax  plus  vils  ^H•^ 
mftéres  de  la  eharicé  Chce(HenBc. 
£Ue  avoit  foin  de  tou&  les  maladek' 
4ans  les-  Hofpiitaux  &  dans  les*  Pri* 
^ns ,  &  quelqu:hcd:ri^ks<qae  ftplËuu^ 
leurs  maux»  elle  les  panfoit  de J^ 
propres  mains.    On  voulut  plufieurs 
fois  luy  remomrcr  qu'il  y  avoir  une 
dévaûon  plus  conforme  à  fa  di^-» 
té,  &  qu'il  o'effoit  pas  néceflairey 
ai  mefine  bicnlcant ,  qu  elle  s*abbaif-* 
faft .  juCcpi  a  ces  derniers  offitxs  de 
pieté ,  qu'elle  pouvoir  confiée  à  cpsL 
4|ae$  -^  uDs  de  les  domeâiques.    Mais 
«Ue  répondit)  ^'eUt  ht  fait  k  l^Em^  Thendçm^, 
fercur  h  fâi»  £d$finbuer  des  trifi^rs s  '^'''* 
^  de  rendre  i   fEglife  des  firviceï 
importons ,  en  faàfimt  fervir  a  la  ^oire    - 
de  la  Biliffen  tonte  la^mnjeji/de  tEm» 
fire  ;  j^^  pour  eUe ,  ce  luy  eftait  affex» 
à  honneur  d'ofrir  a    Dietf  fes   petits^ 
^UnSy^rhmifklefervice  de  Jet  mains  i 
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.  j7*  Hi^ToiRi  DB  Theddos^ 

L'Am     &  cfiêiHe  ne  fcmvoit  Imj  témoi^cr  fit 
Sff.      rcc^mnoiffance  ,    qu'en  dtfcendam   àm 
Trojhe  ûu  il  taruott  mfe ,  fur  le  fer-- 
vir  en  la  perfenne  de  fes  fa$ivres. 

Cette  humilité  ne  fai(bit  qu*aug- 
ligoter  leftime  que  l'Empereur  a-* 
roit  pour  elle,  &  luy  donnoit  tous 
les  jours  plus  <k  pouvoir  fur  Keipric 
<k  ce  Prince.  Esc  ne  s'en  £srvoit 
que  pour  luy  donner  des  âvis  utiles  » 
cti  luy  parlant  de  la  Loy  Diyine, 
dont  elle  avoit  une  parfaite  connoif» 
£ince ,  &  luy  inipirant  pour  la  Reli* 
eion  le  zélé  dont  elle  eftoit  embra-^ 
fée.  Elle  luy  remetcoit  fouvetit  de« 
vanc  les  yeux  ce  qu'il  avoit  eftc ,  de 
crainte  qu'il  n'abufaft  de  ce  qu'il  eA 
loit.  Excitant  ainfî  jfà  recdnmK&nce 
par  le  rccic  des  grâces  qu'il  avoit  tc^ 
ceues  de  Dieu  >  &  (buftenant  (a  pié- 
té que  l'embarras  des  affaires^  Té* 
levation  où  il  fc  trouvoit  auroienr 
pu  aâ&iUir,  efle  av(»t  plus  é'cuyi^ 
de  le  voir  iaint,  qu'dïe  n'avoit  de 
joye  de  le  voir  maiâre  du  monde. 

Quoy-  qu^cUe  euft  beaucoup  d'eC> 
^it»  die  ne  voulut  jamais  4^voîc 
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en  matière  de  Religion  ^uç  ce  qui     L'An 
luy  eftoit  nccel&itc  pour  fan  falutv      S^U 
£Ile  déceftoit  l'impiété   des  Arien» 
prefque  autant  que  celle  des  Idols^ 
très ,  &  difbit  (ordinairement ,  ,^V/  ^n*«.  '•  7- 
j  avqU  fcH  de  différence  entre  ceux  qm  '* 
adoreient  des  Dieux  qui  ne  l'ejhiene 
fos ,  (^  ceux  fUi  ne  voulaient  pas  fe^ 
^onnoiftre  que  ^éfi»^0frijh  le  fnfti  AufB 
ne  voalut-^lle  jamais  avoir  de  com<^ 
xnerce  avec  eux,  évitant  les  -ptégciç 
qu'ils  tendirent  plufkurs  (ois  à  Ht 
curioficé,  &  ne  vodlant  d'autre  ré- 
gie de  fa  Foy  que  les  décidons  d» 
Concile  de  Nicée,     Elle  détourna 
mefme  FEmpcreur  du  deflcin  qu'on; 
luy  avoii  inspiré  d'aller  entendre    . 
Emioeae,  qui  pr^choit  à  Cakecfoi-  ^«v»».  Ir* 
ne  vis-à-vis  de  Conftantinople  ,  &  '' 
que  les  Ariens  ^ifoient  paâer  pour 
le  plus  bel  efprit,  &  poœ:  le  plus 
éloquent  Théologien  cfc  ion  Siéde; 
•Far  ce  moyen  dfc  empefcha  que  ces- 
Hérétiques  ne  di^iuialïcnt  de  mau- 
vaifesimprefiîons  i  ce  Prince,  &  qcir 
l'honneur  qu'il  leur  vouloit  faire  ne- 
leur  fêrvift  pour  donner  plus  de  1^ 
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f'  "  i  ■  J74  HfSTOrRE  DI  THBobôsr 
L'An  pmation  â  leur  Orateur  »  ou  potxr 
$i%*  autorifer  leurs  Afïcinblccs.  Théodo- 
re perdit  cette  curiofité  dangereufe , 
ic  chailà  sneCme  de  fon^  Palais  quel- 
ques-uns* de  Tes  domeftiques ,  qui  a- 
voiem  des>  liai^ns  feaeces  avec  En^ 
nome. 

Toutes  ces  vernis  de  rimpératrice 
en  firent  regifeter  la  perte.  Dés  qu'on 
apprit  la  nouvelle  die  fa  mort  toute 
la  Ville  fut  en^  dueil ,  ks  pauvres 
fondoieât  en  larmes  »  le  Peuple  cbu^ 
roit  en  foule  vers  le  lieu  où  elle  e{^ 
toit  morte.  Thcodofe  fit  tranfport^r 
ibn  corps  k  Conftantinopte  }  &  dans 
l'accablement  où  il  eftoit^  il  ne  pût 
trouver  de  eonfolation  qu'en  rendant 
à  cette  Princeflè  tous  les  honncurs- 
qu'cn  lujF  devoit.  EUe  hxSz  deox 
cnfans  vivans,  ic  en  retrouva  dans 
le  Cieldeux autres ,  que  Dieu  y,  àvoit 
appeliez  peu  de  temps  après  leur 
Crep  nyff,  ©aiflàncc.  Grégoire  de- Nyflè  fit  /bit' 
Tu^*  iloge  funèbre  en  préfcncc  de  rEmt*- 
pereur ,  où  il  l'appelle  U  cohtme  de 
VEglife  y  le  trefir  doi  PàHvm»  &  l'afili 
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CE  Gramd.  Livre  Ht.    375^    ;     '    ■■ 
Ce  fiit  en  ce  temps  que  l'Imper^     L'jin 
trice  Juftine  aigrie  contre  Saint  Anv-      ^Sf. 
htôiCe ,  crût  cju'eUe  pouvoir  foire  é-      LX. 
dater  fon  reflentimcm.    La  mort  de 
Gratien  ,  l'éloignemcnt  de  Théodo- . 
fe,Ia  Trêve  conclue  avec  Maxime, 
luy  laiâbient  k  liberté  d'agir  dans 
toute  rétendiic  de  fii  piiiffî^e.  L'E- 
•vefcjiie  Cadboiique  éi^  à  Sirmium 
-maigpé  cHe ,  l'Eglire  qu'elle   avoit 
obtenue  par  furprife  dans  Milan,  & 
qu  elle  avoit  cfté  obligée  de  rendre, 
,  ^n  Ari^fme  réduit  à  fes  OiScidf^ 
^  toutt»  iès  entreprifes  contre  la 
Rdigion  tr»rcrfécs,  hiy  revenoicm 
incQUamoiem  dans  l'efprit.  Elle  ré« 
/bïut  de  perdre  cit  Archeveifquc  qui 
luy  toivfoîâ  tomes  (es  mefures; 
i  :  Elle  fe  un^ Edit  au  npm  àe  Vàfcii.     ^^  ^• 
■lîniéo  foû  fils,  par  lequel  elle  fct* 
mettoit  aux  Ariens  l'exercice  public 
de  leur  Religion  ,  Srdéiclaroit  toos     * 

;cciix  .qui  ouxment  ^y  <>PP^^€>?  ^ 
keuicside  féiciiiioQ  ,  p^^ti^bateurs  & 
ftpc^  4e  TEglife ,  crîïïritMili  de  lcî«^ 
Majtfté,  Si  digiics  du  dernier  {b^ 
p&ce;  Elle  fit  appelkr  ]K:aivok  ^#; 
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LAh     mier  Secrcfairc  d'Eftaiu  &  luy  tonw 
/  /  ;•     mapda  de  dreflcr  cet  Ecki  •>  niais  il 
Sévn»  1.7.  ^'^^  excufa, binant  mieux  perdre  fa 
€.  lî.*  *  *  Charge,  quc.d'autorifer  mie  Oirdon^ 
r^TsZ.  nawe  contraire  à  fa  Foy.  LTmpéra^ 
trice  le  preffa  de.iay  .donner:  cçtxc 
farisfadion,  6c  lujr  piomit  de  Vç\^ 
ver  à  de  pluçgraiadfes  Charges  :;^niat& 
cet  honarae  qm  s'ieftimmi  pte;  ha^ 
ttore,  du  tiire  de  Cathobquc;  jque  de 
tout»  1g$  digniiez  de  FEn^ire,  lûy 
yéppndiî:  géttéreofemcnt ,  }â  nAchste 
fM  ^0S  Jbgt^âT^Ji  cf  prix,  ^iadamt  ; 
f9pr^€\  çelh  ^Hf  jtf^édè ,  &  Mp^ 

ces  mots  it  jeùa  aux  pieds  -de  cette 
Princede  la  cdnture  qui  ;cftoitr  la 
marque  de  &  dignité^:  Scitç  rçâra  à 
.À  JBr^fle,  où iîpafènle rdfe ddfc^jcîuçj 
daas  I!èxetd(|e  dei:  Y^rttcs  Chrcfti^îtf- 
Uts.  /;    ..  . 

LIIL  ,  '  Il  ne  fût  pa9^  4i^le  de  ncmver 
4pi  Q£5^er  p6ui:r.mettrèoà  f^pbce'^ 
Se  FEdit  fut  hi§niofk^>&^.  Mmii 
XB^f^uquQirsu^^  Afiem  uue  Eg^£c>,  êc 
xk  avoient  affaire  i  un  Atdtéit&fCB^r 
^  A  eftoit  ^  xefoku  de  leur  ep 
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ceAct  Jaftinc  avoit  fait  élire  Evef-     L  An 
qu<^un  certain  Auxcnce  Scythe  de     s  S  s* 
nation,  àisXSi  èe  (on  pais  pottr  &s 
crimes,  qui  n'a  voit  qu'un  efprit  treft- 
médiocre,  mais  qui  faiibit  beaucoup 
lie  bruit.  Elle  fot  d  avis  qu'il  pro-  î>-  •^''^''• 
voquaft  Saint  Ambroifc  à  une  <li{pu-  ^^^'  '"    "'*' 
te  pul^qttô  datis  le  Palais,  eTperam 
le  décréditer  ,  sHl  re£i{bit  5  ou  s'il 
acccptoit ,  k  ftûre  déclarer  vainra 
par  des  Commi&ires  gagnez ,  &  le 
cba(Ik  de  iâ  Catliéckale.  Le  Tribun 
Daimace  ^t  onlre  d'en  dltr  fkire 
la  propofirion  à  rArchev»cfoiic ,  Se 
>de  luy  marquer  le  jour  que  l'Empe- 
reur avoit  pris  pour  cette  conj^kcn^ 
ce  ^  afin  qu'il  fc  rendtft  m  Palaîs 
avec  ies  Tuges  qu^l  auroit  choi&  éd 
ion  coftc* 

Le  Saint  (brpris  de  cette  propofi-  LIV» 
don ,  après  avoir  conAilté  quelques 
Eveiques  qui  eftoient  atiprés  de  luy^ 
écrivit  à  rÊmpcrcar,  J^^  lafrofofi^ 
fi$n  ^«*on  hy  faiJiU^^^r  tùntraire  " 
mx  dnits  de  tEglifi ,  k  l^ufage  des 
fiétUs  précédêHs  ,  ({r  aux  L$ix  A 
grand  Faicntmitu  fin  F^re  ,•   J^îf 
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L*An     nefio$t  pas  JHJte  qm  des  LaifHCt  y  oh  des 
S  Sf*      Gentils  fiiffentùs  Juges  des  Coftfrover^ 

^mhr^.  tf.  p^  ^  i^  p^^  .  J^V»  matière  de  ReÙ- 
.gioH  r  les  Empereurs  doivent  eftre  i^ff^Xr-- 
(par  les  EveffHes ,  &  H9ie  pas  les  Evej^ 
fues  par  les  Empereurs  ;  ^j^ov  pou^ 
voit  dififefer  de  fa  vie,  maU^  qu'on  ne 
4*ohligeroit  pas  de  deshofiorer  fin  Sacer* 
4oce  i  J^W  rifpopdroit  àAuxençe  datas 
^  Concile  i  qu'il  trâiteroit  dfis  faere^ 
Myfteres  dans  l'E^'^e,  maie  qu'il  ne 
fouvok  fi  rendre  an  Palass  pour  cela-^ 
ni  roconnmftre  four  juge  de  laFoy  un 
Frtnee  eneore  fort  jeune ,  qui  n*tfioit 
4fue  Cathfcuméne.  Il  le  fopplie  de  luy 
pardonner  cette  liberté,  qui  n'cft  nd 
contre  k  rérpcâ:,  ni  coocre^  Fobéït 
faïKC  qu'il  liiy  dcriti^  &  de  TeaBcafer, 
s'il  ne  va  pas  luy  rendre  fa  réponfe 
luy-mefme ,  parce  que  les  Evefques 
&  le  Peuple  fe  retiennent,  &  que 
ce  ferait  livrer  fon  Eglifc ,  que  dfe 
l'abandonner  en  cette  océafion. 
*-  V»  L 'Impératrice  lie  pouvant  eng^er 

le  Saint  à  là  difputc,  réfolut  de  le 
ikire  enlever.  Elle  corrompit  ,  par 
promeCes  èc  par  asgent^  Un  kcuame 
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<pi  Tâttendic  plufi^iir»  jours  ikns  une  L'An 
m^fon  Joignant  rEglilc,  avec  un  '^^7* 
chariot  toujours  ptcttôoûr  ryjcttcr, 
&  renîmeneff  à  toute  {>rid^  hors  de 
la  Ville.  Mais  rcntrcprife  fut  décou»* 
verte,  H  ne  rcftoit  plus  qu*à  oppri- 
-cacr  ce  Prélat  qu  ou  ne  pouvoir  for- 
|ïrendre.  Pour  çét  effets  Juftinc  fit 
Tïcdc^ner  à  tous  les  Preftrôs  Cadipliv 
<]uc5  de  quicrer  leurs  Eghfes.  Auxen^ 
xe  eur  ordre  en  mefme  temps  de  pren^ 
•dre  avec  luy  autant  de  gens^de-^uerre 
^'il  Yoodmts  &  de  t*tn  mcttre^k 
poilèffiôn.  ^i       .  . 

^    Alors  le  bruit  sVftant  r^aîwlu^paf      I VL 
la  Ville  qu  on  cnvoyoit  des  Soldats 
|)Ottr,  fe.faifir  des  Egli&s  ,  &  poui 
tuïr  r Archevcfquc ,  s'il  faifoit  difl^ 
tailté   de   les   romet'rrc  entre*  leurs 
jaiaiôs  i  le  Peuple  courut  de  toutes  z>.  •><.#{.«/?. 
parts\  &  s'enferma  dans  la  Cathc*  ^'''Jf  '•  ^ 
ârale ,  eéfolu  de  défendre  &  TEglife  ?•  '^miror^ 
Se  y  Pafteur  jufqu'i  la  dernière  gou-  '"  *^***'*'* 
te  de  fou  fâtig.  Saint  Ambroife  cotv 
fbla  ce  PcupU  par  fa  fermeté ,  par 
des  afTcurances  de  la  proteânon  de 
JDieu ,  par  dçs  diïofiws  dç  pi&é  très*- 
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VAn     édii&ans,  &  par  le  chum  cks  Pfeai»-^ 
3^7*     n^s  ^'il.  inftituà.,  tel  ^on  le  pra- 
tiqucÂc  dâos  rorienr; 

lis  ^voiem  p^  quelles  jtnit  fit 
qiiel(}lies  nuits  en  <xt  dftàt,  iDrs  que 
les  TribuQs  &ent  inveftir  TEgUfe 
|)ar  ksur^  Soldats ,  ^&mtnek:«at  T  Aiv 
cheveiqut ,  w  vem^^du  .^nisr£dttj» 
4<3  1^  Jeun  âbandonnsTi  Iq^f  «fiant 
iiomine  «ne  j^aice^  li  lîWté  de  £b 
retirer  avec  ceux  qui  Je  Tradroienc 
fuivre.  Le,  fium  Pt^t  leur  x^oib- 
dit>  J^fnpïtp^tfûffrèfÊm^  àaksfm 
Eglifcy  méÊtg  fm'il  m'efffortimifMimmm 
(mht^mrtmtm  §  J^  s'él  ^t  ipiiefbêM 
défit  rcv€Hm\  ^u  mefmc  dtt  fonds  A 
i'Mgiffi>  il  fimgnmt  ceke  vihleniu  s 
néAU  (tiHc  fùMr  l%éritngt  iU  Jejm^ 
Ùftift;  H  k  cofsfirwnit  4iàx  défeni  dt 
fa  propre  vie  ;  S^À  U  tfcrité  a  m'jf- 
tmt  ptmr  foitm  lanma  y  ^meltsgémtf^ 
wunsy  tes  UrimeSi  ^  ù  priffe-}  mais 
^t  s*$t  =wf  pomooiriné^ilfifity  àu  isioms 
•me  fmrêit-U  par  ;  ^Hl  'Oèjûit  bieh 
jm/iffs*oà  pomvoit  aller  la  pùiffance  de 
[Empereur  , ,  nuUs  eju'il  Jçavolt  dujffi 
jotffu'd  deiMiie ^er^  ta  f<atiehçe  ^  U 
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prnuté  dnn  Evff^f^e,  à  ijm  H  efiù^it     VAn 
feu  imfitrMHt:  de  perdre  U  ^i^ie,  féur-     $17* 
%ei    f^'il  gmlé^  à  Dieu  U  fidetit4 

;  hç%t  pl«s  fagcs  Miniftres  remontre-  L  V I L 
r^m  alQc^.à  L'Empereor  les  dificuU 
cez  de  cette  affaire,  &  la^  conTeil- 
lerjQpt  ,4'ei^.  :&etic  pa?;  quelque  ac« 
coiatao^nafini:,  puta  que  la  Cour  y' 
eftc^t  eDgagée«  Le  Gouverneur  de- 
U  Ville  qui  fuit  charge  de  cette  né-* 
gpdaiipQL»  vint  le  kndemain  trou<^ 
vfr  tAjDGhej^îfique.,  4c  Iwy  dit  t^es-i^ 
civil^iwar.,  ^'M- awu  k  tuy  fdift  j^^  j^^^^f^ 

VEmfAvem  bif  Us0m  fi.  CMkédmle,  ^^!^^  ^"^ 
&  fe  CânMftAi0  :  ^mte  B^ifé  du  Faux^ 
hurgtjfion  no$mmm  bi  BafiU^ue  Tor- 
itfuffe.i  ^f  €9mm»  ^ P^nee  fi  retaf-' 
dmt  deTfiu  e^9  ît  e^êU  à  frof^s  , 
f^ur  U  biem  ^  h  faix ,  ^u*U  fi  relafi 
4ka^  auffi,  du  fie»  ;  J^au:  r^  il  luy 
e^nfiHbhit  eu  ami  dt  fiuisfai^  la  Cbur , 
&  fur  tûUt  de  le  fiiiPe  fivmptement. 
Le  Peuple  prévint  la  réooitfe ,  8c 
6*écfia  tout  (fùne  voix,  liiivant  les 
iotennons  de  £>ii  Pafteui»  J^ituy 
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L'Ah     avait  poim  d  accommodement  là-def^ 
397.      fus  s  ^^on  Ufjfaft  aux  Catholiques  les 
M^fes    ^ui,  leur  appartenoiemn     Le 
Gouverneur  n'efpcra  phis  4e  réoffir, 
l    ic   s'en  alk  rendre  compte  à  foâ 
Maiftre  du  malheureux  fucciés  de  fa 
négociafion. 
tVlII.      Ce  fot  alors  que  le  d^k,  h  hon- 
te, &  la  haine  de  rimpérttti^éclar- 
tarent.    EUe  commanda  à  tous  les 
Oificiers  des  Gardes^  de  marcher  avec 
leurs  Compagnies ,  &  de  fe  rendre 
maiAr^  de  TEglife  Pohienne.   Ils  y 
.allcxcnt  pour  ex^cmo:  leurs  c»rdres; 
le  Peuple  y  courut  en  armes  ,  pour 
s  y  oppoftr.  C'eftoit  le  matin  du  Di- 
manche des  Rameaux  *,  &  Saint  Am- 
broife,  aprcs  aVoir  pc^fefchc  ,  alloit 
Q>mmencer  la  Meflc^,  Ws  qu'on  luy 
vint  annoncer  cette  nouvelle.  Il  ne 
laiflà  pas  de  célébrer  les  faaez  Mys- 
tères \  $c  ayant  appris  dans  le  temps 
de  loblation qu'un  Preftre  Arien  cA  . 
toit  tombé  entre  les  mains  des  Bour- 
gœis,  &  côuroit  fortune  d'cfcce  mis 
en  pièces ,  il  envoya  fes  Preftres  & 
fes  Diacres  pour  luy  lauver  la  vie 
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Alors  fondant  en  lirmcs ,  il  pria  Dieu     L*An 
<fc  donner  la  paix  à  fon  Peuple,  &     jtf. 
luy  offrit  pluneurs  fois  fa  vie  pour 
le    (alut    de   ceux   qui   le  perlccu-' 
toicnt. 

Cependant  toute   la   Ville  cftoit 
dans  une  effroyable  confufion.    On  jtmht$I. 
ne  voyoit  que  Soldats ,  que  Citoyens  '^^ 
annez  ,  les  uns  pour  le  Prince  i  les 
autres  pour  la  Religion.  Les  Magif- 
trats,  pour  appaifer  ce  tumulte, renv*' 
plirent  lesprifons  d'un  grand  nom-' 
Dire  d'Arrifans,  &  condamnèrent  k^ 
de  grands  Supplices  ceux  qui  parolt^ 
féicnt  les  plus  «chauffez.   Mais  ces* 
punitions  ,  au  -  lieu  d  arrefter  cette 
Populace  foulevée ,  ne  faifoient  que 
rkriter.   Des  Comtes,  des  Capitai- 
nes des  iGacdcs,  &  quelques  Officiers 
Oots  ,  qui  eftoient  au    fervice  de' 
rfimpercur ,  vinrent  ï  Saint  Am- 
broi(e ,  pour  luy  dire  qu'il  retint  le 
Peuple,  &  qu'il  cmpeichafl  ce  de- 
fbrwe ,  puis  -  que  TE^perenr  ne  lu^ 
demandoit  qu'une  Eglife  des  Faux-i 
bourgs ,  &  qu'il  eftôit  jufte  qu'il  fufl  ' 
lé  Maiftfe  dans  foa  Empire. 
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L*Afi        Le  Saine  ArchevePjue  leui:  répott«> 
S  S  7:     dit,  ^^ue  t  Empereur  n4V9it  point  de 
drait  fur  U  mai/on  de  Dteu  ;  J^*il 
e^oit  prefi  di  Ihj  ^hAmdmngr  le  peu  de 
hitns  ejHi  tuy  refioit  ;  J^f  pour  l'E^^ 
fc ,  c^eftoiti  $m  aime  à  un  Evèfifue  de 
U.  rendre  r  &  unfacrilege  k  un  Prince 
^^«•Z.  .     de  s'en  faifin,  ^^au  rejh ,  bien  Uim 
J^excUerie-  Peuple,  il  le  reunoit,  ^, 
l'exhonûit  àr.  nefs  défendKe  que  par  les 
larmes  &  p^  U  prière  s  ^naù  ^  s*$l 
efioip  unefok^  en- furie,  il  n'dppareien^ 
dn^U  plm  ^'à,I>kurde  fappaijèr.  C^ 
O^ickiTS  n.e&(eiic  rien  à  luv  repli» 
quer ,  ic  (c  feéreiieoc  tres-édifîa&  de 
te  conduite.  L*Archeve6]ue,alIa  vi& 
ter   une  Eiglifi»  nommce:  Tancienfie 
Bâiîliquct)  ^  apt^  avqic  c^njfblé  1^ 
babitans  de  os  qua^ee-  U,  il  fe  cc^ 
tira  chez  ki^'^  &î  n<^  youlut  jamais 
ojerniettre^'on  Vefe>riaft,  ni  qu  on 
U  gardaft. 

Cepe^d^nc  Vl»p(^3iWiçc;  tédoiM 
daller  l&kfl^djQiMin  a^cicrEtuperear 

r rendre  elle  -  n3rrfl»i&  fejX^^a  de 
ancienne  Ba^isquc.  Elle  7,  envoya 
des  Soldtfs  »  pouc  s!cti  faifîr.  Se. 

pour 
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ri»  GxiKHD;  Lfvnr  Ht  jfj   ■■■■■■  r  t 
paur  yn»)di:e  leiDoisi  Impéfiak  On     VAn 
vint  avertir  le  ùkssx  l^î^M  en  diliw    ^  ^  f. 
genee  (forceitie  £fli&  dlmt :]iiGcda?, 
&  quran  «ncetufeit  les  ctït  pi«dya-i 
blesxki  ceus  (^  eA^ùsnt  dedif»s ,  quj^ 
im|iîormeflEr  liytt  dfiftawcs ,  &  <fu^it 
{(seoit  àfSDpo^ia^itaiiaftiuy-meâtier 
s-4jppafoi  oectCttfiir^iottF.  Mais  il 
répondit  y  \^Wf  DUm  f  fmrvifif*o^  ; 
^te  pm  Ikyi^il'  têe  W0ÙfÀfifat  ffffo^ 
ffft  ts  fm»  4t  la  fBfrce'r  9$f  fakt'  Jk^ 
Ttmftr  d»  Sripnnr  tm  ehétmf  de  ^ 
té^Sr^  Ilréâiiâtpdartaticdefe/ètvli^ 
<}es  atmes:^if^lk$s  S>i^àt  ï'aUCMi^ 
té  mus  iuy  do&noii^  feiti  mitliftére. 

En  cfifôt  y  e(temt  emtè  (feini?  fa  Ca^ 
tbédcaicroâ^  Htie  infihii^' de  F^isplc 
Tattendoit,  il  eso^ttf^UhiaJro^il^t 
lem^nt^  tous'  \t^  Solâaits  ept  atvoi!eilc 
€tt  nnfotettcfe  de  fé  i^fir  <fcs  Egli^- 
fé5«  Cefnx  qui  ttmieAi  fo  Cath^dnafc^ 
ÎHyeflEic  ett^  ayant  efli^  av«tti« ,  f  en-  ^ 
trèrent  dfeaîf  a  dècafeîjptcweftatit  qu'ils 
rfcffitroicm-  pfti^  cbinmc  enncnik-, 
ittai^  comme  ftere^  5  6^  qu  ili  vè- 
nbiçnt  prier  )  &  nonpas  combatre. 
itàta  AmhroUV  les^  teceut,  &  com^^ 
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L'^ft     mcnça  fon  fcrtnon  fiir  le  livrotle  Jdr 

S.i  7.     qu'on  venait  de  tire. 

.Cependant  ceux  xiui  s'cAoknt  Cùûs 
die  1  ancienne  Bafiîiqae,  y  forent  à> 
pjpine  enttez  >  que  firapez  d'un  te-», 
mord  intérieur»  ils  députèrent  quel»: 
ques-uns  de  leurs  Officiers  à  l'Ënu» 
pereur ,  pour  luy  dire  qu'ils  avoienc 
exécuté  Tes   ordres  ;  qu'ils   L'atten-* . 
doient  à  TEglife ,  pour  l'y  fervir  fe^ 
Ion  leur  charge ,  s'il  ôommuniquoit 
avec  les  Catholiques  ;  mais  que  s'il 
fe  rangeoit  du  parti  des  Ariens  >  Idur 
confciençe  les  obligeçit  d'aller  trou»* 
ver  rEvefque  Ambroife.    Çç  coup  ; 
impréveû  mit  l'allarn^e  dans  le  Pa« 
lais  ;  il  &llut  détendre  le  Dais»  6ç 
renoncer  à  Tentrepriic^ 

tlX^        L'Empereur  fîit  encore  biçn  plus  : 
furpris ,  Iprs  que  les  premi^s  Offi« 
ciers  de  l'Empire  ?  Se  les  principaiu^ 
Seigneurs   de   la  Cour  vinrent  en 
corps»  pour  le  iupplier  oresrhun^blo- . 
xnent  au  nom  de  toute  TArjo^ée  d'^1-*  ^ 
ler  à  l'Eglife  en  ç^  jours  çonfacriKç  . 
à  laPafEoçde  Jefus^Chrift»  afin  qtie 
kpeiiple,  tçw>in  4e  fa  piéjc  ,  Ôf , 
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de  la  pureté  de  fa  Foy ,  fe  tafleâraft  l/Am 
de  tout^  fes  craintes.  Gette  dépifca^  ;I7« 
Hon  le  pqoa  '  â -ibre ,  qa  il  leiir  té-- 
fotiâit  aigrement  ;  -Je  véis  ^  hin  tjjtêc 
jg  ju  fuis  tcf  4f$^  l'émbre  iun  %mf€^ 
reuTi,  &  ?««  tf^^  ^P^  ^^i  à  «^  A- 
vrer  À  wftn  Evefijue  tentes  les  fois 
tfuUl'i^m  Cordmnem.  Dans  le  dépic 
eu  il  eftoit ,  il^envoya  fut  le  champ 
un  de  fes  Secrétaires  vers  Saint  Am- 
broife,  pour  luy  demander  s'il  eftoit 
rifolu  de  réfifter  opiniaftrément  aax 
ordres  de  Ton  Maiâ^e,  &  s'il  précea- 
doit  ufurpet  l'Empire  comme  un 
Tyran ,  afin  qu'on  fc  ppépîuraft  à  la 
guerre  contre  hiy.  Le  Saint  rëpon«- 
dit  à  cela  fagement  ,  J^V/  étvoit 
Jhttfkmu  tel  dnits  de  l'E^ife^  fans  for* 
tir  du  rejpeB  ^us  eftôit  deâ  à  lEmpe^ 
reur;  ^*Ur/verûitfapmJfaucey  maif 
qu*U  ne  la  luf  en^ioitfos  ;  ^»fen  na* 
^uoit  ijtfa  demander  i  Maxime  fiAtU'^  " 
breife  eftoit  le  Tyran  de  lEnsferéur 
Valentinfen^  ^ue  les  Eiréf^ues  n'a:- 
voient  jamais  epé  Tyrans ,  mais  ^n'it 
leur  eftoit  fouvent  arrivé  de  fouffrir  tes 
ferpf0^ions  des  Tyrans,    L'Eumiqùc 

Rij 
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jg«  H  U  T  ^9^n  t  E  T  BtBfOr^^XW 

^i7*      ^:  (^éx^  ^  &fta>  te  f<mt  pbice  i 

chevc^e  qii^il  ce0àft:  è'oftfie  <&&•«. 

la)r  fipiaper  U  teft^  lay.*m^(W;  dans; 
r4  mail^ilxt  It'Âciehfiveâiue  li^  Ut-té- 

cfi  ffK kk Bwppu^  ûnfia€m^$mi^ dit 
di  fiim  cfi^  ^  fsàti  otdhhikemtm  Je^t 

mfSi 

h  X.  Enâ0  làt  peeâÉcopfoib  fisffîi  ,.  losg; 

qu'on:  a}>ttfiH^  <fe  fixi(  antoi^s   Lan. 

prote^SbH»!»  i^Ui^  é^  Ciok  â]^  ier. 
Catbol}qU^3iesi(bite$  fa(^lMu(^:GpiQ\ 
fQuvoit»  ayok  U^p^lBon  dfrjjiftmet^ 
fi^j'an  s'obftinoit  àJa  fuivc^e-î  toutQS\ 
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les  chofes  en  leur  pr^ier  cftat ,  &  VAn 
à  tappeiler  les  foldâ^  qui  àvaieftt  3^7^ 
invefti  ies  ^Eglifes.  '  A  cette  hcuteirfc 
lîouyeHe  At  la  |)aîx ,  i<mt  la  ville 
fut  tranfpôrtée  de  }cyy^.  Le  Peuple 
<jm^ia  les  armes.  (ISitaeiBft  îôitfôit  4 
ï£gîif€>  ïiôii  ^kis  pbut  là  gA^âéï, 
-fïiàié  poût  y ^rèBfàefe  ^  îaâfionSî  -de 
^i^tels.  lies  HIB^  aàli)^k«!fr  ba^  ^s 
Atm^^  «àM&:  mfSirnk  ^aéli^i ,  les 

autres  chantoient  des  PfeMMnè^  8r 

-dasOànti^pï^.  Ikfô#li«¥dfefttles 

'H^s  tes  ètitrlK  4è  1«ut  ao^Mnati ,  9c 

fe  jfctçèW  ^«i^^*  de  W  A*cfcfc*^dr- 

HCjue ,  toy  JFftifoient  «ÎH5  t%*ee  'de 

H*!0ir^til6  tdigiaft*  p^  Idift  àdbk- 

-^ti«B«,  R  J>ar  fcs  todttît  iju^ls  fti- 

<ôiWK  f<Hit  îuy.  L'Affcfic*relîîue  ipa- 

'ti^pé;^'4iftè  )6yt  Wtatt^^i\ifeHe  & 

toute  Wiùdirilé  ,  retitotoît  à  Dieu 

tôutfej  Ic^  lôuàtïges  qu  ôH  by  iàoh- 

-ftoit  ',  &  ^  fc$  ejdh^mttehs  vives 

/&  tbuchahtei,  îamtndit  foii  Ptùpfe 

^  fticntfr  tint  vie  Coftfomnc  i  là  Pèry 

<}1i'ii  âtoit  iS  ^6tif âgwfeftitm  d^n- 

dug. 

t'topératricc  i^mfc  dcmeuria  crt- 

R  iij 
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durcie,  &  fe  fcrvit  de»  voyes  les  pitis 
noires  &  les  plus  exécrables  pour  fe 
défaire  <|a  Saint .,  motîtraiit  par  ^  R 
jufqupù  vont  les  enj^pcntem^ns  d'u- 
ne femme  pBiflante  &  irritée,  Ja- 
loufe  de  fon  autorité  $c  de  fa  Reli- 
gion. ,  Maijs  la  aaiate;  ^rcfta  fa  ftt- 
tmc,.&ç  la  déceffiteidos  ^ires  lo^ 
bligea  tfiemqft  i  ECfQUfîi:  À  ce  mct- 
xne  Prélat  qu  4k  ayAit^awUcmctit 
perfécuté.  . 

IX I.  .  Maxime  qiii  fe  prçparoit  fourde- 
ment  à  p^U|èr  en  Il^Ue,  &  qdi  ne 
çherchoit  qu'un  prétexte  pour  jufti- 
Thnimt.  fier  ion  irruption,  écrivit  une  lettre 
••*'  "•  '*•  i  Valentinien,  pour  l'exhorter  i  do- 
meurcr  dans  la  Rc^igiçnCathoH- 
,que,  &  i  Élire  çeflcr  la  porféEutiofi 
qupn  faifoit  à  Saint  Àmbroi/è,  &  i 
ceux  qui  tenoient  ckns  Milaa  le^pai- 
ri  de  la  vérité,  Il  faifoit  çaefnuî  euj- 
tendre  qu'il  alIoii;fe  décl^reE  le  Pro- 
.«eâ:eur  ,dç  cet  Archevcfque.  It  mr 
voy^  ordre  au  mefme  temps  am: 
)Ambaâadeurs  qu'il  reçoit  à  la  Cour 
de  Conftantinople,  de  s'y  plaindre 
de  rjtopç*^at;riQ5  JiilHjie,^       feire 
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iàgréer  qu'il  s'appfochaft  de  l'Italie     VAn 
pour  y  maintenir  la  Religion.  B  9  7. 

Théodofequi  ne  pouvoit  Touffrir  LXH. 
les  violences  de  Juftine ,  &  qui 
voyoit  que  Maidme,  fous  ce  prétex- 
te ,  alloit  s'emparer  des  Eftats  de 
Valentinien,  voulut  s'avancer  luy- 
mefîne  vers  les  Alpes,  poi|r  retenir 
les  uns  &  les  autres  dans  le  devoir.  - 
-Mais  la  Thrace  eftoit  menacée  d'u- 
ne nouvelle  inondation  de  Barba^ 
res  >  &  il  n'ofa  s'en  éloigner.  L^ 
Xîrotongues,  Peuple  inquiet  &  fa- 
rouche, eftoient  fortis  du  fond  de  la 
Scythie,  à  deflèin  d'entrer  de  gré 
ou  de  force  dans  les  terres  de  l'Eni- 
fire.  Ils  eftoient  en  très-grand  nom* 
brc,  toi»  armez ,  &  bien  agtterrif* 
-Alatée  &  Safrax  Capitaines  de  leur 
Nation ,  qui  avoient  aflifté  à  la  dé« 
feite  de  Valens ,  les  avoient  engageas 
à  cette  entreprife»  &  leur  Roy  Odé-  *  ' 
^ée  les  y  oonduifoit  comme  à  nr^e 
conqueftc  &cile.  On  kor  donna  paé^ 
fage  en  quelques  endroits  ;  \h  fe  le 
firent  eux-mennes  en  d'autres.  Api^ 
avoir  forcé  tout  ce  qui  leur  réiîftoic/ 
R  iiij 
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VA»  U  r^maflie  tom  ce*^ui  vouliit  Te  joine 
/#7.  dre  à  ouï^,  ik  ai^i\iecQii$  aa  bord  dtt 
Qaftube»  Se  àmn^xade^M  tp3i'on  leur 
^msft  de  k  jpailèr.  Qoeique  protêt 
lation  qa'y«^.â(rem  de  rirsc  «n  paix» 
1  exemple  des  Goxs  £Ûmt  trop  récent» 
&  Théoàoik  n'avok  pas  h  anefme 

L  X 1 1 1.       Comme  ih  k  vmM  irdksez  >  ih 

léhlm^an  M  ipa0a:  snlg^é  les  iELo* 

êUud.dtu  jBains.  Us  eiti^ac£àccnpc»d:eioi2ts 

f •«/»/.  i£«.  ^^|g  ^jii^  fearqttcs,  i&  itentcscm  Je 

3p^t%^  «nrdtveis  codfloiis.  Brotno^GC^ 
jqm  cesmmfcdolk  iariiïuée lie TJaxaœ^» 
^  q«ii  amie  lâbextdfi  fi^  quaidcK  le 
ipog  du  Aewte^  les  acrefta  par  coot 

Xi^MK  U  avoir  ord^  de  «efixagor 
4ies  tcoiipos.  Se  <aiiedailU;m$  il  orair* 
gnoif  \t&  &nprKc»»tM  les  cfiRms  de 
«ette  mulmMe^  il  joi^t  l^adr^  i 

quelcyies  Soid^tfs  (d  itn^  âdéUrc  j:^e^ 
GonittR»  qiPli  içasToieflC  Ja  ko^  d^ 
ces  Brarbaêes ,  .&  i^  envoya  dans 
leur  Csan^  »  pour  diScosivxir  Itim 
dcâèios>  &c  l'en  avoriû:.  Cosx  -  qr 
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feignant  d'cflrc  transfuges  &  mécon-  Z'><« 
icns,  fe  firent  préfcntcr  au  Roy  &  J^z^ 
aux  principaux  Oflfcicrs^,  &  s  offri- 
rent dcleur  livrer  r Armée  &  le  Gé- 
néral des  BLomains  :  mûis  iîs  dernan* 
derent  des  récompcnfes  fi  exccffives  ^ 
que  ks  Barbares  avèrent  qu'ils  nV 
roient  jpas  de  -  quoy  payer  un  û 
grand  wrvicc.  Après  piufiéurs  pro* 
pbficions  faite»  de  part  ic  d'autre  ^ 
on  convint  enfin  d*anc  fomrae  con- 
fidérable,  dont  une  partie  fut  payée 
pat' avance  >  &  Tautre  fiit  aflcûrécr 
pôur  k  )out  d'après  Téxécution.  Or» 
prit  l'heure  de  l^onfearquement  •,  onj 
Êonccrca  le  iîgnal  qu*on  devoir  don- 
ner \  on  marqua  l'endroit  â\x  trajet  f 
6c  Ton  prépara  ccmt  pour  fa  nuit  dit 
lendemain. 

Il  fut  réfolu  qiw  ce  qqHls  avoient  LXÏT*  ^ 
de  meilleures  troupes  paflcroît  d Sa- 
bord pour  attaquer  les  Romains  , 
^  on  (uppoÉbic  devoir  cftre  endor- 
mie; qu'elles  feroient  fouftcnùcs  p^r 
le.refte  de  TArmée,  &'que  les  fem- 
mes &  les  enfâns  viendroient  en  fui- 
te &ns  difficulté  Se  fans  danger  dans 
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L'An     les  barijues  qu'on  leœf  avoit  ddli* 

^17.      uécs;    Promotc  avcni  du  deflTcin  des 

Grotongues,  &  de.Pordrc  qu'ils  de- 

voierit   tenir  ,  pourvcôt  à  tout  de 

fen^cofté.  Il  fie  attacher  trots  à  ifois 

les  plus  légers  de  Tes  navires  >  &  Ici 

étendant  environ  refpacê  de  vingt 

ftades  tour  le  long  du  fleuve ,  ijL  ^ 

fit  comme  une  chai  (ne,  afin  dem» 

peâ;her  la  defcente  fur  le  rivage.  Il 

deftina  les  gros  navires  à  tenir  le 

fleuve  1  ic  à  tomber  avec  inqilétuofi^ 

té  fiir  les  ennemis  dans  le  tompsde 

leur  paflàge.  Les  troupes  ^rent  dif- 

poTées  conforméïnent  'à  Tes  devins. 

La  Lune  ne  paroiflbit  points  &  la 

nuit ,  aiï  grand  contentement  des 

deuxparti$,€ftoit  tires-€>b(curc.  Odé^ 

thée  s'embarqua  fans  bruit  avec  ïi* 

kte  de  (ts  gens,  &  ne  aût  point  ef- 

tre  découvert.    Mais  i  peine  fiirent^ 

ils  arrivez  i  la  portée  du  trair,  Vcr$ 

les  bords  du  fleuve ,  qu'ils  (nftn% 

chargez  par  les,  troupes  Romainesr 

qui   gardoient  le  rivage.    Alors  ife 

commencèrent  à  connoiftre  qu'ils  et» 

toient  trahis  9  &dem«ura:ent>eo  âiA 
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pcris  y  n  ofant  avancer,  &  ne  pou-      VAn 
vaut  plus  reculer^  i  ^  /. 

Commeâls  cftoicnt  dans  ce  ^letôrt 
^e>  ks  Romains  qui  moncoieat  les 
gros  navires,  s'abandonnanc  au  cou^ 
rant  de  Tcau^  voguèrent  à  force  de 
rames,  vinrent  les  prendre  en  flanc 9 
&  les  choquèrent  &  rudement,  que 
les  renvet(ant  ks  uns  far  les^  autrc»^ 
avec  kurs  barques,  ils  en  noyèrent 
la  plus;  grande  partie.  Ceux  qtri  rcf* 
loieot  allèrent  donner  contre  la  chaii^ 
ne  des  navires  ,  &  forent  rous  y  oit  f 
rf&mnsez ,  ou  faits  prifoniliers.  k^ 
prés  la  défaite  des  plus  braves^,  il - 
me  fut  pas  difficik  de  venir  à  bout 
des  autres ,  que  la  mort  de  kur  Roy 
fc  de  kors  compagnons  avoit  êC- 
iirayez,  &  qui  Soient  encore  dans> 
4a  confîiiion  de  tembarquemenr^ 
Quoy- qu'ils  fe  rendiflTent  à  cbfcréi 
tion  ,  k  Soldat  échauffé  alloit  tour 
paflcr  au  fil  de  Fépée  :  mais  Promo^ 
«c  fie  ceflèr  le  carnage ,  &  empefcha. 
mefme  qu'on  ne  piUaft  leur  camp> 
afin  qufe  l'Empcrcuir ,  qui  devoii 
bientoft  anriver  à  l'aijiiée,  fulb  hy- 
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L*An     mefme  Je  timoin  4e  cette  viâoitc^ 

387.      &  qu'il  en  connuft  la  coofequencç: 

par  la  quantité  tiu  bucii»,  &  par  le 

pombre  .  des  morts  Se  éss  prifon^ 

niers. 

LXV.        Jamais  ccMnbat  naval  ne  fbt  plus 

funefte  aux  Ennemis  de  TEmpice. 

Le  Fleuve  eftoit  couyert  àa  débris 

de  tant  de  barqi^s  r4>mpttib  &  lenr 

verices.    On  voyoit  des  tas  de  corps 

des  Barbares,  que  ks  âots  avoicor 

rejetiez  fiir  l'un  &  hx  l'aoore  bord^ 

iê\.  h  4.  Leurs  acmes  meGnes  eâment  d'une 
telle  forte,  qu'encore  qu'elles  fùdent 
'  aflez  peiahtes,  elles  ne  laiflbient  pas 
de  remontée  fur  l'eau.  Théodofe  vint 
a0cz  i  temps  pour  avoir  fa  part  de 
€ê  rpcâacle.  U  fit  d'abord  niettre  en 
liberté  tous  les  prifonrriers,  qui  fir 
trouvant  fans  œef,  &  bors  d'cfpé- 
rauce  de  regagner  leur  païs,  {e  dof>- 
sierent  à  lujr  volontairement,  &  le 
fervirétK  dq>uis  dans  (es  guerres*  It 
ordonna  qu'on  partagcaft  le  butina 
aux  Soldats.^  &  après  avoir  kmé  Is 
prudence  &  la  valeur  de  Promote» 
it  lujr  confia  le  deiSèin  qu'il  avolt  de 
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déclara:  la  guerre  i  Maxime,  &  luy  L'An 
deftina  le  commandement  de  i'ar*  $^7» 
mec. 

De  cous  ces  Grotoagues  <|ai  prî-    IX  VL 
rent  parti  dans  ics  troupes  ,  il   eâ 
chçnm  les  plus  vaillans  &  les  mieux 
£dts  ;  &  jpour  ks  sotacher  plus  ferte- 
«nent  à  Ion  iiervice ,  il  leur  promit 
double  paye,  leur  fit  pféfent  d'un 
coUkr  dor  à  -diacuii,  &  letn:  donna 
des  quartio^  dans  la  petite  Scythie^ 
aux  environs  de  h  Ville  de  Tomes. 
Comme  ik  avoiem  accouftumé  de 
•vivre  {ans  iMsaucoup  de  difciplinev 
ils  couraient  lioemieulèment  k  cam^ 
pagne,  &  ik  inconmiodotent  mef- 
me  la  ville.  Géronce,  qui  en  e& 
toit  Gouverneur ,  km  en  défendit; 
l'entrée ,  Se  les  menaça  de  (brtir 
«vec  tcHite  fa  garnifon ,  &  de  faire 
main  ba(£e  fur  eux;  mais  ils  mepri^ 
fêtent  Ces  menaces.  Alors  cet  hom- 
me hardi  &  impatient  afiembla  ks^ 
Officiers  Se  (es  plus  anciens  Soldats, 
Se  leur  communiqua  le  deflcin  qu'il 
avoir  d'aller  charger  ces  eftrangers;. 
mais  ilsiefuCerent  «)us  de  le  fuivrcj* 
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VAn^     les  uns  pAr  prodenee»  ks  autres*  par 
i^7.      lafchcté. 

LXVII.  Comme  il  fe  vit  ainfï  abandonné, 
il  prend  iès  armes ,  monte  à  cheval 
accompagné  de  quelques-uns  de  ié% 
gens,  &  va  défier  cette  mulûtu^ 
les  Barbares  fe  moquèrent  de  fà  té« 
mérité ,  &  fe  contentèrent  de  déta^- 
cher  quelques-uns  des  leurs  contre 
luy.  Géronce  courut  l'épée  à  la  main 
fur  le  premier  qui  s'avança.  Il  fe  & 
entre  eux  un  combat  opiniaftré  >  & 
cotntpe  après  s  eike  porté  plufieurs 
coups  inutilement,  ils^i  ^ent  ve^ 
nus  aux  prifes ,  un  des  Romains  e£* 
.tant  accouru  pour  dégager  fon  Capi«-^ 
taine ,  déchargea  un  fi  rude  coup  fiir 
le  Grotongue,  qxi'il  luy  emporta  l'é- 
paule, &  Jejetta  à  bas  de  fon  chc^ 
val  roide  mort.  Les  Barbares  admi» 
xcrcnt  la  force  de  eét  homme,  &  fu- 
rent étonnez  du  coup  qu'il  vcnoit 
de  faire.  Géronce,  après  s'^lbe  dc*- 
fait  de  l'un ,  en  afttaquoit  d'autres^ 
&  ceux  de  fa  fuit«  combatoient  avec 
la  mefme  vigueur  que  lùy.  Mais 
cpclquc  cfcrt  qu^ils  fiflcnt^.:  ils  ne 
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pouvaienc  long  •*  temps  réfiiler  aa     LAh 
graml  nombre ,  &  leur  aodaeé  alloit     ^tf. 
cftre  puixi^ ,  fi  cpielques  Officier»  ck 
la'.gairiuroB,  €}ui  eftoiem  montez  fui 
lés   murailles   de  k  ville,  &  qui 
yoyoiem  leec  Commandant  dans  le 

r^il,  n'cuifenc  couru  prompcemenc 
icm  recours. . 

Ceux  -  cy  ayant  animé  les  aimxs  I,XVIII. 
par  kur  eiMmple,  ils  ne  regardèrent 

flus  dans  rentrepcife  du  Gouverhenc 
emportement  4c  la  paffîon  d'un  par- 
ticulier» mais  b.gloirie  du  nom  Rou- 
main ,  &  l'iptéreft  commun  de  leuc 
çatioti»  Habitans  &  Soldats  Sorti- 
rent enfemble ,  &  chargèrent  fi  vail- 
lamment  ces  Barbares  «qu'il  n'en  ref 
ta  qu'un  très-  petit  nombre  q|ui  s'ei^ 
toit  réfugié  dans  une  EgUfc. 

Géronce  crût  qu'il  avoir  ce  jour-» 
U  fauve  la  Scyrhie ,  il  fe  hafta  de 
donner  avis  à  l'Empereur  de  Taélion 
qu'il  avoir  faite,  comme  Ç\  c  euft  efté 
une  viâoire  qu'il  euft  remportée  > 
dont  il  euft  deû  attendre  dès  louan- 
es  &  des  récompenfcsî  mais  Théo- 
f&  en  fut  çxtreHnemenc  irrité.  Ouk 
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L*j1m  tre  la  perte  qu'il:  venoit  de  &re  de 
gS7*  tant  de  braves  Soldats,  qu'il  avoit 
gagner  par  (q%  hktùiûxs  Se  par  (es 
cateitèS)  il  caraignoit  encore  que  les^ 
«Uttes  Barbares  c(ui  eftoienr  à  Ùl  foU 
de  y  ne  fiiâènc  rebute^  du T^rvice  de 
rËmpire^  aune  vengeaitem  la  mort 
de  leurs  Compagnons  quand  Us  -  en 
trouveroietit  l'^yécaiîonw 

LXIX.  Comme  cm  <^;mt  iur  \&  poim 
d'enteeptendre  une  grande  guerre* 
&  que  rien  n  eftôit  »dangefteux  que 
d'^tbiblir  I  armée  de  t'Etttpire  ^  dô 
d'aliéxter  le»  e(prîts  ^i  alKez ,  Gé^ 
ronce  eût  ordre  de  ^renir  i  Ja  Cour  ^  ' 
pour  y  rendre  tMipte  de  fa  cd^dui-^ 
te.  Il  ailcgiK>it  que  te^  Grôtongne^ 
avoient  veToi  (ans  orcfre  dans  lar 
Scythie  v  qttàprés  âv^rir  ruiné  liai 
campagne ,  ili  avokn%  vouht  fts  ren- 
dre maiftres  de  la  Ville  de  Tomes  f 
qu'il  les  avoit  menacez  plofieurs  fois, 
&  qu'enfin  il  av4îif  efté  contraint  de 
les  traiter  conune  ennemis  &  com-^ 
me  rd)elle8.  On  l'accufoit  pourtant^ 
non  feulentent  d'avoir  attaqué  fans? 
ordre  des  troi^  fur  lefquelles  û 
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«i^avoit  aucun  pouvoir >  txi^s  ^encoiTe    JL'An 
41'avoir  piofité  <le  Itucs  d4poo¥l'les ,     s^7» 
£c  for  totft  des  préfens^que  l'Empe^ 
rcur  kur  avok  tmt. 

Sur  cette  accufâtion  Théodofe 
l'ayant  fait  arrefter ,  ^sommanda  qu'on 
examinai  rigoureufement  cette  a^ 
Aire  ;  &.  ^qvoy^ue  dans  la  fuite  Gé- 
ronce  (e  juRifiaft  >  Sc^'^on^ft  ibieiw 
aife  de  ne  ^  perdi?e  «n  homme  de 
cœur,  capable  4ic%  premiers  i:mplois 
de  ia  ^erre^  on  ne  laiflà  pas  de  le 
retenir  <en  ptiion ,  •&  de  le  miennoer 
du  demîer  fupp4ice ,  taxic  poor  ap* 
l^cendre  vas.  aïKres  GouTerneurs  là 
modéraâoa ,  que  pour  fatlsfake  le| 
Nattons  fibimres ,  qvi  s^eftoknt 
plaénies^  T^mportement  de  cekry^ 

BieaqseT^éodoIbcrtift  avoir  mi6  LXX. 
l'Empire  à  couvert  des  infultes  de 
Maxime^  pour  4ay  o^fter  néanmoins 
le  prétexte  de  &ei^io^  dont  il  fe 
fervoit,  il  luy  dépeicka  des  couders» 
pour  laflottper  q«*il  n*eftoît  pa$ 
moins oâênfé  que  luy,  de  la  pem- 
cutioa  que  Valencinien&ilbic  à  TAr* 
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VAn     chevefque  de  Milan  ,  &  à  tous  les 
S^7*\    Catholiques  j  qu'il  cmployeroit  foja 
crédit  auprès  de  ce  jouie  Empereur  » 
pour  Tanermir  dans  la  Foy  de  fes 
Pcrcs ,  &  qu'il  efpéroit  y  pouvoir 
rciiflîr.  Il  écrivit  auflS  à  rirapératri- 
xeJuftine,pour  luy  remontrer  qu'el- 
le prift  garde  au  danger  où  elle  cr- 
pofoit  les  Efts^  de  ton  Fils,  fi  elle 
coiitinuoit  à  trouUer  le  repos  de  TE- 
glife  ;  Qujsncore  que  les  deilTeins  de 
Maxime  fulîent  injuftcs,le  motif  en 
paroiftroit  bon,  &  qu*il  feroit  diffi- 
cile de  ibuftenir  contre  luy  une  guer- 
re, que  les  Peuples  croiroient  entre- 
prife  pour  la  détenfe  de  la  Religion, 
Ces  remontrances  auroient  produit 
iâns  doute  tout  le  ftuit  que  Théo- 
dofe  en  attendoit;  mais  elles  arrivè- 
rent trop  tard,  &  Traire  avoir  déjà 
changé  de  îdSS^ 
IXXI.       On  apprit  en  ce  mejfmctemps  que 
Maxime  faifbit  dé  grands  préparatiâ 
de  guerre,  &  qu'il  eftoit  fur  le  point 
de  paflèr  les  Alpes.  Juftihe  &  rEaa- 
pereur  fon  fils  Jetterent  les  yeux  fiif 
$aint  Ambroiie  »  ^  'k  fuppliecenr 


dby  Google 


'  11  GraîIï>,  Livre  III.  405 
d'ailier  le  pafféà  &  d'entreprendre  VAn^ 
une  feeonde  Ambaflade  vers  Maxime.  i^7* 
X'heureux  focxés  de  la  première  leur 
feifpit  bien  efoérer  de  celle  -  cy.  Le 
delfein  cftoii  de  découvrir  les  inten- 
tions de  ce  Prince ,  de  le  ctvertir  de 
fon  cntreprife,  de  maintenir  la  Tré- 
/v^ ,  &  de  faire ,  s*il  en  eftoit  befoin^, 
1  ouverture  de  quelque^  nouveau  Trai- 
te de  paix,  afin  de  Tamufcr,  &  de 
donner  le  temps  à  Valentinien  de 
jpourvoir  à  fa  défcnfe,  &  àThéodoi- 
fe  de  le  fecaurir.  Le  prétexte  de 
rAmbaffade  fut  de  redemander  le  . 
corps  de  Gratien,  pour  luy  rendre 
les  derniers^  honneurs. 

X'Archevefque  préférant  Tintéreft 
public,  &  le  fervicc  de  l'Empereur 
a.  fpn  repos  »  fans  confidérer  ni  le« 
int ures  qu'on  luy  avoir  faites  >  ni 
celles  qu'il  pouvoit  recevoir  de  Ma- 
xime »  qui  n'eftoit  pas  content  de 
Uiy,  fe  rendit  en  peu  de  jours  â  Trê- 
ves. Le  lendei^ain  de  fon  arrivée  il  i>.  ^n%nf. 
fut  au  Palais  pour  demander  une  au-  ^^  *^* 
di^nce*  Un  Eunuque  ,  Gaulois  de 
N«ion  >  gtand  Chambellan  de  l'Em* 
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L*A»  perçut,  fin  «nvoyé  pour  -luy  deflnan*- 
Si7*  ier  s'il  avoit  Ces  Let^es  4c  créance  , 
&  poor  luy  dire  <yiotk  ne  |>é^von 
i'entcndre  x]ucn  pUîn  CoDreil.  â 
répliqua^  J^«p  4?f  n'fJioàtfMé  U  c&ujfl 
tume  et  en  tijcr  mnfi  avec  un  Ev^tjue  i 
J^*i/  ^voit  Jes  éhi^s  Ppes  »^piêtticHl$^ 
res  à  étrt  m  FHnoe  ^  ^  éfH'iï  deman-^ 

tenwBL  5  «:  fok  qô'il  ^sùA  reparle  î 
fon  naaiftre ,  foit  ^hHI  feeuft  ééja  fe 
intentiam ,  il  ceviift  luy  faire  la  ttidf- 

J. X X I  !•  L'Archeve^ô  fet  obligé  4lt  &  te- 
tii?er.  Il  revint  le  jô*»  d'tfpïés»  iR: 
fut  introduit  dâfts  k  Cofifdl.  Déi 
qu'il  &t  etitc^)  MiaxitfM  &  kvâtit  de 
fon  Trofoe,  fe  padchft  Vd^luy  pôitt 
luy  donner  h  baifer.  Le  Saint  is*ar*> 
refta^  &  comnve  on  luy  faifeit  (fgne 
de  tous  €ofte£  de  ^'aTancer,  ^  qui 
lïmpcreur  mèfine  Vy  convioit  >  ii 
hiy  répondit ,  J^W  ^  troyint  /m* 
f^l/  v^f^  ymfet  mt  honme  ^  ^ 
r/  rejfmfik-  wnè  éêmdiMncp  -ptcrthftH^fe , 
C^  nnt  ffMice  Câ9^vrme  am  rdftfr  ^mUl 
tenpit  dans  fE^ifi,  x^  i  la  effrita  d0 
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l^ince  ^ui  l\envoypit.  Maxime.  (e^jcHa  VAm. 
Tur  les  pl$iaC6s.,'&  k^  repmcba  fa  fi?* 
pL'eoûére  Aa^âbaiTade  2^  cc!»  belles  p^ 
rbles.qai  1  avoieot  ejape&ibé  de  paf» 
(^er  abrs  en  Italie.  lAsÀs^  k  S^nt 
Prélat  lu](  tkjo^à%%  ^éteofeme^». 

cpmmA  ^nm  é^^  di^gm  dfinJEveJl 

iréçr desf  4tf€s,a  pfj}mm^  i  ^U  na^ 
Vfi^  off^  nh  4rm^*.  m.  mtrancht* 
mem^  ni  rochers,  ni  féiuffes  fromefis^^ 
Apr^$i.a(y)0ir  j^iSé&é  âc  phafire  can« 
dbUce  ^  U  JMft^  x^fUfi  de  :  Vàiènttnieoj 
i^iia^Qk:  <3fifi^kêÀ^  bsr  VLxms  Ar  lcs> 
Ah^m  %  d«:  pew  d©^  bjr.  dpmier  de- 
l!ambf:)atgçb,  <\vk  mmcxoAjpxixs  receâi 
ffs  Awbatfft«nr^  av«  I^mncm?,  &' 
qai{  Iniy;  ay^it(fE|fm>f4fim  fr^rcqu'il 
aiirQ#trptt  f^&ifAMiif  pac  ]»preta^^ 
ifs*  ]Bnfis^3.Htkif7e3BMte&:com^ 
fipf)>.  j^r  Wf  (kfliaimdbkpart  de 
fon  Ma^ilreil^  OHiôinKUiion  di»  Trài^ 
cez  p2^(^  >.^'  le  oorps:  de  TEhiporeur  ^ 
Gcafieiii ,,  dont  U  avok  fans  doate^ 
cQmmxiàlk  le  meume,  puis  qa'ii> 
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L*An     luy  rcfafoit  k  fcpulturc.     Maxime 
Btjé      prcflc  des  remords  de  fa  confcicncc , 
&   des  raifons    de  l'Archcvcfquc  , 
n'eût  rien  à  luy  répondre ,    nnon 
qu'il  traiteroit  volontiers  avec  Valcn- 
tinien ,  &  le  remit  à  une  autre  au« 
diancc.   Qudques  jours  aptes ,  ayant 
appris  qu'il  reftifoit  de  communiquer 
avec  luy  &  avec  les  Prélats  de  fa 
Gour  qui  eftoient  du  Schifme  d'Ita- 
cc ,  il  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour 
luy  commander  de  fortir  de  fes  £C- 
tats. 
LX  X 1 1  !•  -  Saint  Ambroife  envoya  d'abord  un 
couricr  à  Valcminien  v  pour  ley  ïcn- 
dre  compte  du  mauvais  fuccés  de  fa 
Legatioû,  &  pour  l'avertir  de  ne  k 
fier  point  aux  belles  paroles  du  Ty- 
ran ,  qui  fous  des  apparences  de  paix 
cachoit  un  deflèin  tbrmé  de  luy  Êii* 
re  la  guerre.  Valentinien ,  qui  n  a- 
voit  encore  aucune  expérience»  jugea 
de  cette  Ambatfade  pat  Tévenemenr» 
&  envoya  Domnin  l'un  de  fes  prin- 
cipaux Miniftres ,  afin  qu'il  reno&aft 
la  négociation,  &  quil  raoommo- 
dftftpar  fon  adredè  ce  qu'il  croyoit 
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oae  rArdievefque  avoit  gafté  par  h'Jin 
ion  zélé  indi(cret,  ou  par  (on  peu  3t  7. 
d'habileié.  Maxime  receuc  ce  nou-  zov  '.  4. 
vcl  Âmbafllàdeur  avec  toute  la  civili«- 
té  poffible,  accepta  toutes  iès  propo* 
fitions,  &  l'engagea  mefrae  aoroite* 
tnent  à  mener  quelques-unes  de  {ç,% 
troupes  à  Valentinien ,  pour  l'affifter 
contre  des  Barbares  qui  troubloienc 
la  Pannonie.  .Ce  Miniftre  glorieux 
des  honneurs  qu'il  avoir  receûs ,  & 
du  fcrvice  qu'il  croyoit  avoir  rendu  » 
prit  le  chemin  des  Alpes,  condui- 
fant^  comme  ca  triomjme,  la  moi^ 
tiré  d'une  armée  ennemie»  fous  le 
iu>m  de  troupes  auxiliaires. 

Maxime  le  fuivit  de  fi  prés,  qu'il  tXXlV, 
cfitra  prefque  auffitoft  que  luy  dans 
ritaUe  avec  toune  Ton  armée ,  &  mar- 
dia  droit  à  Âquilée,  où  il  croyoit 
(urprendre  Valentinien.  La  confter- 
nation  fur  fi  grande,  que  perfbnne 
ne  fe  mit  en .  eftat  de  luy  réfifter. 
Valoitinien  qui  l'avoit  au  fon  allié , 
le  voyant  venir  comme  ennemi,  ne. 
penCi  plus  qu'à  fa  feurcté.   Il  fe  re-     .    . 
tii:a  promptemem  vçrs  la  Mer  Adria^. 
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tique  y  où*  il  s'ensbampia  arec  rimpé«> 
mtnccfk  M^rcy-ficâr:  voile  dii  cofté 
dcTheflàloQiqaevpoar  ail»  impio* 
rer  le:  fecoiars:  de  ThéodoTc;  Maxi- 
me, M(àkt  de:  n'a  VOIT  pa  fe  faifir  de 
la.perfonne  de*  l'£inpa?eur,  fc  ré- 
pandit conemie  un  torrents  furieux, 
minant  Plai&nce  »  Modene  y  Rbégc, 
de  Bologne,  de  foncben«  comble,  &r 
defolasxt  toutes- lès  vilks  qui:  &  trou- 
voient  fur  (on  pallage  ài  droit  &  à 
gauche.   Il  nV  eut  cniaucé ,.  pillage , 
violence,,  in^mie  oui  facrilege  qui 
ne  fkflènt  exercer  par  fes^  troupes* 
On  pafilbit:  une  partie  àss  dtoi^ns' 
au  fil-de-Fcpée  :c«ux  que  le  fer  a- 
voir  cpsârgnes  lànguiâ^enr  dan»  une 
dure  captivité;  II:  ny  eue  que  Milair 
qui  Te  iauva'  dr  ac9  oakmiter  publi- 
ques:'^ft  qudqiK^  haine  qu'on  euft- 
contre  l^Arahevefque  de  cecor  ville, 
on  lujr  tai{&  pseraier  en* paix  la^pé- 
nitence  â  fiin  Peuple,  tant  la  /ain- 
teté  cft  vénérable  aux  Ty tans:  mef- 
mes. 
L  X  X  V.     ^  Alors  Maxime  voyant  que  tout  c^ 
doit  i  Ùl  fortune,  sWr^ ,  &  com- 
manda 
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liianda  aux  Oâ&:iers  de  fon  armée  de     Lj^n 
faite  vivre  les- troupes  dans  Tordre,     j  I7, 
«fin  de  ptgftcÉ  lamirié  de  ces  Peu- 
ples dont  il  connoiâbit  la  fi>ible(Ièi 
La  première  i:hore  qu'il  fit  3  fut  d*en« 
voyer  des  Ambatlàdeurs  à  Confiant 
tinople,  pour  prévenir  Thcodofe, 
&  luy  remontrer  qu'il  n'eftoit  point 
entré  dans  lltaliepour  ufurper  TEm- 
jpire  y  mais  pour  y  établir  la  Religion 
Catholique  qu'on  y  vouloit  ruiner; 
Il  écrivit  la  mefme  chofc  au  Pape 
Sirice,  Se  luy  manda  qu'il  vouloit 
abfblument  qu'on  confcrvaft  la  pu-* 
reté  de  la  Fby,  (ans  foufFrir  aucune 
Héréfie.  Pour  gagner  les  Gentils,  il 
remit  les  Sacrifices  que  Gratien  avoir  o4mirûf.  j^o 
abolis,  &  leur  permit  de  redreflcr*^ 
l'Autel  de  la  Viàoire  dans  le  Capi-* 
tole.    Il  mefnagea  mefme  les  Juifs ,. 
en  faifant  rebaftir  à  Rome  leurs  Si- 
nagogues.  Ainfi  cet  Ufurpateur  poli-^ 
tique  accommodoir  fa  confcience  à(c9 
dcjdèins  &  i  /es  intcrcfts. 

Cependant  Valentinien,  après  av  EXXVl. 
voir  couru. plufieurs  dangers  fur  l^ 
nic;c,  arriva  fur  les  coftes  d'Orient:; 
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J/An  de  là  il  envoya  un  de.fe*  domcfti-. 
S  $  f.  ques  à  Théodofe,  pouc  \aj  donner 
avis  de  fa  fuite,  &  de  rirru{>cion  de 
MaximèL,  &  pour  le  fupplierdepren^ 
dre  la  proteâiôn  d'un  Prince  errant» 
qui  avoic  l'honneur  d'eftre  fon  Cal^ 
lègue ,  Ton  Ami  »  &  Ton  Allié.  Théo* 
dol^  fut  fres-fenjfîblement  touché  du 
malheureux  eftat  où  ce  jeune  Prince 
cftoit  réduit,  8c donna  promptement 
tous  les  ordres  neceflàires  pour  la 
guerre.  Après  quoy  il  partit*avecune 
partie  de  fa  Cour,  &  s'avança  juf- 
qù'à  Thedàlonique ,  où  il  trouva  cet 
Empereur  fugitif,  &  la  Princeflt  Gal- 
ta,  que  l'Impératrice  Juiline  avoir 
^•ptf.  1 5.  enunenée  avoc  elle.  Il  traita  cette  fa- 
i'it^'^  ^jllç  affligée  avec  toute  la  civilité 
Se  toute  la  tendrefllè  qu'il  devoir  à  la 
maifbn  du  grand  Valentinien. 

Après  les  avoir  confolez,  il  leur 
parla  en  Père  &  en  Empereur  tres- 
Chreftien,  ôc  dît  à  ce  jeune  Prince  > 
^uâ  pour  fe  relevrr  de  fen  médheur^ 
SHidmytéê  fi  fff  faltoit  ofifT  U  CéOffi  ;  \9He  U 
gicrre  qu  tl  dvott  fa$t€  a  jefits  -  Chnjf 
luj  av9it  miréccUc  de  Maxime  ;  ^uc 
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fil  »  avait  Dicff  dt  fin  cofléf  toute  i  lu  VAn 
foras  de  r Empire  neferviroienpqHk  fS74. 
rendre  Jk  perte  fins  éclatante  ,•  ^t£il 
fal^t  pbiffe  cmfier  en  la  jfifiice  de,  fa; 
Mujiy  ^Hou  nombre  &  a  la^aleur  du 
fes  Soldats;  ^nelaviStoire^  avoit  ioA» 
fâftrsfufyi  le  ^and  t^deminten  fin  ^' 
fere^  parce^qaHl  avaif  confiai  la  Wàj^ 
(jr  épie  Dieu  l' avoit  protégé  ;  ^t^  fin 
Onde  VaUns  au  contraire  ^  après  avoir 
fou^nu  r erreur ,  chafié  les  ËvefyueSf 
muffacré  Us  S^ntSy  a^oit  efié  députa 
f^/bmflé  ptâtofi  par  fin  impiété  que 
fdrfis  ennemis  i  J^V/  fi  remifi  biefo^ 
mmcDitu^  &  qu'il  reprifi  laFoj  qu'H 
^t^^  abandonnée  y  s'il  nJ^uloit  que  les 
ficêurs  qu'ors  luy  préparait  euffent  tout 
le  fixités  ^qû* on  eUr  pouvait  effiérer.  ' 
-.Cette  reftïôhtrance  toucha  r^fprif tXXTijK» 
^  £è  jcaifec  Empci-eut ,  que  fes  iriaW 
fesurs  awient  déjà  fait  centrer  en  lujr-^ 
jm^iîne,  &  rattacha  inviolablement- 
à  la^^éahce  dé  rE^life  Catholique. 
JÀiftinc ,  â  qui  cet' aveÉrtiïïfement  s'à-^' 
Arferfbit  çlus  qù  a  fou  fils,- diffiniu- 
teiirf^n  aépkifir ,  &  faîfant  feiiïblant 
4^' r|îK)^néer\â  fën^  héréiie,*ailîWit  2n.  Im 
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L'An  Thcodofc  à  la  guerre  par  fes  larmes^' 
S  9  7f>  &  par  fes  prières.  Cet  Empereur  s'y 
détermina  ^  ic  pour  luy  donner  ua 
gage  alTeûré  de  fa  proteékion  >  il  é-* 
poufa,  peu  de  temps  après  ,  la  Prin^- 
cefle  Galla  fa  âlle. 

tXXVIII.  Comme  il  eût  rèfolu  de  fc  mettre 
^n  campagne  au  commencement  du 
Printenips  arec  une  puiflânte  armcç^ 
il  fut  obligé  d'impo(èr  un  nouveau 
pribiit,  pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre.  Soit  aue  les  Peuples  le  trou** 
yaflcnt  exceflît,  (oit  que  les  Officier^ 
qui  iivoient  la  commiffion  de  le  le*- 
yer,  l'exigçaflènt  avec  trop  de  ti^ 
guei^ ,  quelques  villes  en  murmurer 
reni,  mais  les  habitans  d'Antioche 
paflerent  du  murmure  i  la  fédition, 

^^^^*p      Ils  mépriferent  Içs  Qtàres  qu'ils  a-- 

A  ^  f»  i9p  voient  receus  de  1  Emperçur  j  &  rea«» 
verfapt  fes  ftatucs  &  celles  de  Tlm- 
péraprice  FlaccilU  (à  première  fem^ 
me,  ils  les  traif^erent  par  touti^s  le^ 
rues  de  la  ville.  Une  a^io»  jS  it^dir 
gne  fpt  accompagnée  des  paroles  les 
plus  piquantes  &  les  plus  outragjcu^ 
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Quelques  Hiftoricns  rapportent  que     VAn 
la  nuit  d'auparavant  on  appercfeât  un      ^  ^  ?. 
Spcarc  horrible^  qui  s'élevaUt  jûf-  ^•y^*  *'  ^' 
quau-dcflus  de  la  vilk,  &  frapam 
1  air  avec  un  foûët  épouvantable  >  ienw 
bloit  exdter  les  efprits  à  la  fédition. 

Dés  que  l'Empereur  eût  appris  ccsf 
Nouvelles  9  fon  indignation  fut  d'au^ 
tant  pltis  grande,  quelle  eftoit  jûC* 
te.    Outre  qu  il  elteit  d'un  namifel  r^^'^^S'^' 
prompt  &  fenfîble,  Tingrâtitùde  de  '* 
ce  Peuple  qu'il  avoit  toujours  fevo-^  cyyfifi. 
rifé ,  Se  les  fuites  fafcheufes  que  pou*  T^p^^^Z** 
Voit  avoir  cet  exemple  ati  <îommenJ-  *f^ 
cernent  d'une  guerre ,  l'irritoient  cû-^ 
core  davantage.  Mais  cô  qui  le  totN 
cha  plus  vivement ,  ce  fut  Tinjtire 
qu'on  àvoit  feite  à  la  mémoire  d<^ 
rimpératrice  Flacdlle  >  qu'il  avoit 
tendrement  aimée ,  qui  eftoit  morte 
"^  depuis  deux  ans  en  odeur  de  fainte** 
té  5  &  dont  le  nom  luy  eftoit  en  fin-   •  - 

guliére  vénération^ 

Pour  puniif  un  fî  grand  outrage»  LXXIX» 
il  réfolut  d  abord  de  confifquer  tous 
les  biens  des  citoyens  d'Antioche» 
(l'en  bruiler  toutes  les  maifons  avce 
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L'A^     lous  ceux  qui  ks  babitoieni,  âe  â 

S  s  8^      Àémplït  ju(iqaes  dans  ks  fondêmeïis> 

^chr'f'ft'      dVn  tEft^fpcMTtiar  ailleurs^  juiqifaaî 

Ko».*'  17. 4i  ierniéres'  pieikes ,  &  d'y  feire  en  fui-* 

'PofruL  •^if-'  ^  p^flçt  la  chairuc,;  afin  qu'il  ne  tcC^ 

t^ft  plus  meûne  aucune  marque  <2é 

feue  ville  Royale,  qui  eftoit  la  Ca- 

gt^le  dç  ttmt  rOricnt.  Quo]^  -qu^t 
0  ^pfppos  de  punir  Tin^lience  de 
ce  Peuple  >>il  y  avbk  pourtant  de 
ji'exçés  ^ms  la  colère  de  ce  Prince  > 

3ui  envelopoit  dans^une  mefme  cot^ 
amnation  les  innooehs  Se  les  cou-^ 
pakks«  Auffi  n'en  vinti-it  pas  jufcpi'i 
cçttQ  e}^éipité..  U  £b  conténtîi  d*en^ 
ïifoyer  à  Aotioehe  deux  Convmifi&i-^ 
f^,  Eleb^ue  Général  ide  (es^  Au 
fûjcçs ,  &  CéGdvé  Préfet  du  Prétoire 
pour  découvrir  les  auteurs  &  les  corn* 
plices  de  la  fédition ,  &  pour  en  fai^ 
re  une  punition  exemplaire.  ^ 

ILXXX.   .  Gependam  cette  Ville  eftoit  dani 
une   defolation    extrefine:    Les  re^ 
;;  :  |nor<l$ ,  Ja  craiiitc,  &  le  defcfooïr  a- 
chiyjop.in    voient  fuccédc  àla  finreun  Pfufieuté 
**^{;  ^^   de  ks  habitans  dïray)ez  de  leur  ctî* 
tkib.  1^^  8c  des  mouces  de^  r£n3^rcur<j 
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abandonnaient  leurs  mai/bas  qu'ils     L\4fi 
croyoient  qu'on  alloit  donner  au  pilr     iii. 
iâge.  Ceux  qui  cftoient  demeurez  a- 
soient  toujours  l'image  de  la  mort 
devant  leurs  yeux,  &  n'attendoicat 
que  rheure  de  leur  fupplicc.  Ils  n'a- 
yoient  d'autre  refiigc  ^uc  l'Eglife» 
ni  d  autre  confolation  que  celle  qu'il» 
leceyoient  des  exIioTtatiQn&.ckx^cn^ 
tes  de  Saint  Chryfoftome^  ni  d'autre 
«(pérance  que  celle  que  leur  donnott 
Flavien  leur  Archevefque,  qui  s'eC- 
-toit  chargé  d'aller  trouver  l'Empe*-       ^ 
f  cur  à  Conftantinopk,  Se  d'intercédcc 
^our  eux. 

Les  Commillaires  ttofilverenc  iet 
iJbofes  en  ek  eftat  à  loir  arrivée.  Ils  ^*J^'^-*^ 
défendirent  d'abord  à  tous  les  ci-  PopulJUn- 
toycns  le  Théâtre  8c  le  Cirque ,  Bc  ^'•'*- 
Jeur  interdirent  les  bains  publics.  Ils 
|)riverent  la  ville  du  titre  de  Métro- 

Î>ole  de  la  Syrie  &  de  l'Orient,  Se 
é  donnèrent  à  Laodicée,  comment  > 

•çant  ain(i  à  punir  ce  Peuple  fi  adon>-  '  ' 

iné  aux  fpeâàcles,  ôc  G  jaloux  de  ù 
gloire,  par  le  retranchement  de  fi» 
^aiiîrs  écde  £t$  priviléges^Ils  ûcwt 
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L'jin    cnfuitc  une  trcs-exadc  recherche  des 
^S  i.     Séditieux,  &  remplirent  les  prifons 
de  ceux  qui  eftoient  coupables,  it 
de  ceux  mefmes  qui  n'en  eftoient 
chryfùfi,       que  foupçounez.  On  confisqua  les 
^«w/îi»^  biens  de  la  plupart  des  perfonnes  de 
liêch.  ijualilc  qui  avoient  commis  ou  favo- 

rifé  le  crime.  Chacun  craignoit  pour 
fes  proches,  ou  pour  foy-mefmei  & 
les  Juges  mefmes  ne  pouvoient  voif 
fans  pitié  une  ii  grande  defolatiom 
Cependant  ils  cxécutoient  les  ordres 
du  Prince,  &  tenoient  des  fbldats  ar- 
mez prés  du  Palais  Se  des  prifons, 
de -peur  que  le  defcfpoir  n'excitaft 
encore  la  lédition. 
jLXXXI.       Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui 
vivoient  dans  le  voifinage  d'Antio^ 
che  de(cendirent  de  leurs  montagnes 
pour  venir  confoler  cette  ville  affii- 
iitm.  nêm.  gée.  Ils  infpiroient  aux  uns  le  déta- 
^Jif^UtZ^^'   chement  du  monde,  &  le  mépris  de 
ï^!*'^^!*     la  mort;  ils  afleûroient  les  autres  de 
la  protédion  de  Dieu ,  &  de  la  clé- 
mente du  Prince  :  ils  proteftoient  à 
tous  qu'ils  eftoient  venus  pour  obte- 
nir leur  grâce  >  ou  pour  mourir  avec 
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eux.  Apres  avoir  demeuré  les  jours  Z^'-^^» 
cnricrs  à  rentrée  du  Palais ,  polir  fol-  /*  A 
hciter  les  Juges  >  ils  couchoient  Tes 
nuits  à  la  porte  des  prifons ,  prefts  à 
donner  leur  vie  &  leur  liberté  pour, 
iauver  celles  de  leurs  âeres.  Tantoft 
ils  embrailbient  les  genoux  des  Ma- 
giftrats  >  tancoft  ils  l^r  paf  loient  a- 
vcc  autorité  de  la  part  de  Dieu. 

Un  d'entre^ux  nommé  Macédoi>* 
ne  y  homme  fimple  &  iàns  aucune 
expérience  du  monde,  mais  dune  é" 
minente  piété ,  rencontrant  deux  de$; 
Juges  dans  le  milieu  de  la  ville ,  kdr 
commanda  de  defcendre  de  chevaL 
Ces  0£Sciers  qui  ne  voyoient  rien: 
en  £cs  habits  ni  en  (a  perfonne  qai 
puft  luy  donner  cette  autorité,  fe  mi- 
rent d  abord  en  colère  contre  luy  : 
mais  quand  ils  curent  appris  quelle 
eftoit  la  (ainteté  de  ce  Solitaire ,  ilsc 
.defcendirent  de  cheval,:  l'embràflè-^ 
rent ,  &  luy  demandèrent  pardon.. 
Alors  ce  vieillard  rempli  d  une  fagcC- 
£c  Divine ,  élevant  fa  voix-,  leur  dit>. 
jilleT^y  mes  amis,  faire  de  ma  parfr 
f£Â$c  remontrmce  k  l* Empereur,  f^em^ 
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VAn     efies  Eff^erem',  ikais  vom  tftes  hom4 
0ktJk     «^*    y^  tommandcT^à  des  hvmmeà 
ffti  font  Us  images  de  DieH^  Cra^e:^ 
h$  col/rp  d»  Crea^fér,  fi  V9m  déimi-^ 
feT^  la  €a/amn^   Vous  eftn  p  ^ffinfi 
qH*on.4Ût  MéUiHVds  Im^s  r  iDkulà 
fim'^t^  mtms  i^and  vom  ^é^rtç^fi-i^ 
fi.  ht  fiemut  ?  Les  ^t^es  f^mt  ififenfhk 
hUs  y  ies  fUfmeifont^  vPvames  (^  rÀi^ 
thryf^li.       finnables.  Vqs  Statuit  i^  ImnT^e  fint^ 
^•p/3k».   déjà  refaites  ^  rtdnf/es  i  mak  qfi^ikét 
^^*  vtfos  at^i^l^fa^  momrir  des  hommes  l 

gomment  t^arerezi  *  i^omvofire  faute  f 
tes  rejjfiâ^itere:^^  vm^  ijuand  ils  fi* 
ront  motts  i  Ges  parole^  animées  de 
4éle  &  de  chariÉe  firent  împreflîoÀ 
êôx  l'cfprit  dfe  ^lOffitiers ,  &  TEm^ 
|>creut  racfihe  €i^  fiit  touche  lô» 
/  qu'on  les  fcy  rapporta  t  de-  forte 

qu'au  -  lieu  des  menaces  qu'il  a*^ 
voit  faites  aux  habitans  d'Antiochc  i, 
il  fc  juftifia  luy  -  inéfmè  ;  &  découd 
nWèr«#.  vrant  la  catifc  de  &  colère  >  ^  j\al 
^^is  manqué  y  ait  -  il,  il  ne  falhftr 
pas  en  faire  porter  la  peine  i  une  Frhpm 
cejfé  dont  la  'Vertu  ne  mérité  jjue  det 
hûanget.   Ceux  qui  ft  fentoient  offéftê^ 


ikid. 
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fi:^  dévoient  armer  tente  lonr  colère     L'An 
xontre  moj.  ^     /^^Jt. 

c  Les  autres  Solitaires  n  eurent  pai 
moins  de  courage.  Us  allèrent  trou-^ 
ver  lesMagifbra»,  &  les  prièrent  de 
prononcer  un  jugement  favorable^  Se 
c^abfbudre  les  criminels.  Comme  ilf 
n'en  pouvoient  tii^r  d'autre  répon* 
le,  finon  qu'ils  n'eftoient  pas  maiff 
^es  de  Taflaire  >  qu'il  eftoit  dangereux: 
de  laifler  un  crime  d'Eftat  impuni  y 
^  qu'ils  (uivroient  dans  leurs  jugeib 
mens  les^^  régies  do  devoir  M  de  la^ 
Juftice  t  ils- s'ccriorent ,  Nom  ^om 
mn  Frince  (}Hi  sUme  Dieu,  q$U  efi  fi^ 
délie  9  &  ^  "Vit  dans  la  peté^  Ne 
ItrempeT^pas  vofhr  épée  dohf  le  Jangi  '  •  '^ 
^^mitjHe  grande  €f$iàit  j^  ^nfétencir 
îde  cette  Fitt^ ,  eUe  n'eftrp/i»  fim  grandie 
^ue  la  clemenee  de  tEmperenr^  Enfo 
iîs  entrèrent  dam  le  P4îai«,  comme 
^ri  'àlioit  prononcer  ftAtrèft  de  con- 
damnation  co^ti?e  ^ux  qui  avaient 
cfté  convaincus  dii  crime.  Ils  eonju^ 
rercm  les  fcges  de  leur  «ecorder  quet 
•^ues  jours  de  tfclaj,  &  d'attendre  de 
'  »o«veatix  oïdccs^cîk  Cour.  Ils  %i£- 
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■  4^0  Histoire  de  Theod^ose 

L'An     frircm  d'aller  trouver  le  Prince,  SC 
S  t  i.     de  lappaifcr  par  leurs  larmes  Se  par 
leurs  prières  ,  6c  firent  tant  qu'ils 
obtiiurent  ce  qu'ils  demandoient. 

Les  Commiflàiresr  que  TEmpercur 
avoit  envoyez,  touchez  des  fentimen» 
généreux  de  ces  Solitaires,  les  priè- 
rent de  donner  leurs  remontrances 
par  écrit,  &  promirent  de  les  pdrtèt 
cux-mefmes  à  leur  Maiftre  y  ce  qu'ils 
firent  peu  de  jours  après.   L'alfairc 
cftant  en  cet  efbt ,  ces  hommes  adr 
mirables  retournèrent  promptement 
dans  leurs  grottes  &  dans,  leurs  cel- 
lules, &  la  mefme  charité  qui  1^  en 
avoit  Élit  fortir ,  les  y  renferma. 
1-XXXH.       En  ce  temps  Flavien  Arche vefquc 
.  de  cette  ville  affligée,  qui  en  cftoit 
parti  vers  le  commencement  du  Ca.- 
réfme,  &  qui  n'avoir  confidéré  ni  la 
^*aV-     .rigueur  delà  faifo»>  ni  les  incom- 
PofHi.  ^n^   naoducz   du  voyaçe  ,  m  fe  proprç 
iiêih.  vi<ille(ïe  ,  arriva  a  Conftanrinople. 

Il  emra  dans  le  Palais  où  eftoit  le 
Prince ,  &  s'arrcfta  afTez  loin  de  luy^ 
comme  retenu  par  la  crainte ,  par  la 
honte  2  &c  par  la.  douleur.  Il  demea- 
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toit  làfaus  parler,  &  tenait  les  yeux     LAn 
baiilêz  contre  terre ,  auffi  trifte  &  auifi     f  ^t* 
confus  i  que  s*il  euft  efté  coupable  > 
&  s'il  euft  demaii<ié  grâce  pour  ky- 
mefmcf. 

Quelques  -  uns  md[me  a|ouâenf , 
qu'il  fit  chanter  par  des  enfans  de  1^ 
Mufique  de  l'Empereur ,  les  Canti^ 
ques  lugubres  dont  Te  fervoit  l'Egli-  ^«50».  /  7, 
te  d'Antiochc  dans  fes  jpriéres  publi-^'j^;  ^''^• 
ques  pour  exprimer  ion  affliâioir^  * 
êc  que  ces  airs  triftes  &  langnilHins 
amolirent  l'ame  du  Prince  ,^  &  l'é-^ 
meurent  fi  fort  à  compaflion  »  qu'il 
trempa  de  fes  propres  larmes  la  coih 
pe  qu'il  tenoit  entre  fes  mains.  Mais 
outre  qu'il  y  a  peu  de  vray  -  fem-^ 
blance  dans  cette  drconftance.  Saint 
Chryfoftome  qui  a  écrit  toutes  les^ 
particularitez  de  cette  hiftoire,  n'au* 
roit  pas  manqué  d'en  eitre  informé» 
&  de  l'inférer  dans  &  relation. 

<^y  qu'il  en  foit,  cér  Archcvef- 

2ae  préparoit  infenfiblement  l'esprit 
e  Théodofe ,  &  taOJioit  de  le  toih- 
cber  par  fes  foûpirs  &  par  fes  larmes» 
avant  que  d  entreprendre  de  le  peiK 
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4î^  Hrs'Toritp'^DF  Tntôi>tr$  e 
L'An     fuader  par  Jes  raiibns.  L*£inperctir 
^tS^     ^s'approeèa.de  ky,  &  luy  dit  avec 
beaucoup  de  modération,  ^^W  ^^ 
voit  4fi,g^^^sfHjets  de  plaime  cmtft 
ehryfifl.        Ics^  dtojtns  d'Antioche  ;   J&u*U  M^oit 
'PoffHk  Aft-  ^fféféUHr  vtBs  d  tomes  les  autf^È  de 
^^*  fin . Emfire s  ^f,^f^^  ^^  f^t^ces  &  hf 

faveurs,  ^jl  Uter  avait  faites  ^  il  n*tir 
^hoit  poA  deu  attendre  tm  fi  rude  trai^ 
tement  s  ^^'fl  ne  cnjoit  pas  leur  avoir 
fait  d'infuftice  s  £1^  sHl  amitefté  ap 
'fel^jmdhemtsêX'foHrleur  en  faire  ^  ih 
fouvoient  s'en  prendre  à  Ifty  ^  mejhse^ 
plâtojt  iffe*à  des  perfonnes  mène  s  ^  eftU 
-n' avaient  pas  manqué  à  leur  égard.   Vt 
$'ari:cfta  a  ces  mots  ,  &  TArchevcf- 
que  y  après  avoir  effiiyé  fes  larmes> 
tonipit  enfin  le  filence; 
IXQCIin       II  commença  fon  difcours  par  uti 
aveu  fincére  du  crime  quavoient  èôm- 
t  mis  ceux d'Antioche,  eonfefïant  qulï- 
n'y  amt  point  defupplîce  qui  piÈft 
"l'égaler*  Après  avoir  exagéré*  leur  in- 
^ gratitude,  en  la  comparant  avec  Fci- 
-trefme  bonté  dé  rEmpereur,  il^  luy 
<irepté(enta ,  que  pîiis  Vinjure  effibît 
-^•d^è&i  pks  la  ^ace  qu'il  accottîë- 
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^  lE  Grand.  Livre  IIL  4x5  ■ 
ifeit  à  ces  criminels  lnj  fo'oit  glorieu-  L\Afè 
fc.  Il  luy  propafa  Vcxcikipïedc  Cont  fi  îj 
tahtin ,  qm  éftaht  preflS  par  iès*  Cour- 
tifans  de  fe  venger  de  quelques  Cédi^ 
lâcux  qui  avaiem  défiguré  linc  de  fes: 
ftatucs  à  coups  de  pierres ,  ne  fit  qucf 
jwlflfer  4^  main  fijr  ton  vifàgç  $  &  leur 
irépondit,  en.  foiifiiant,  qu'il  ne  tè 
femoit  peint-  ble(ïe.  Il  lày^  remit  èé% 
yant  les  yeu«  fa  propre  clémence,  SC 
le  fiit  fouvcnir  d'une  de  ib  loix,  mi 
iâquelle ,.  ^és  avoir  ordonné  qu  on 
ouvre  les  priions ,  Se  ou  on  fefle  gta* 
te  aux  criminel  dans  le  tetiops  de  là 
Iblennicé  de  Pîa(bues,  il  ajoufte  cette 
parole  n^morabîe  t  Plmft  k  Dieu  ^nt 
je pHJfe  mefmé reffufcïHrttê  morts!'  ^ 

Il  luy  montra  qu'en  cette  occafiott? 
il  ne  s'agiflbit  p^  feulement  de  là 
(Confcrvation  d'Antioche  ,  mais  de 
jfhonneiH:  de  la  Religion  Chreftien- 
ne.  Les  Juifs  y  di(bit-il>  /if/  Pj^ens, 
les  Barhares  me  fines ,  thex»  ejni  le  bruie 
de  cet  étccident  s^efi-  répancbe ,  ant  toui 
ies  jeux  fiir  vous  ,  &  ils  atteude;tt 
TArrejt  tjue  veut  a/le!^  prononcer.  Si 
vous  pardenmli^jtux  ceupables,  ils  ir^ 


dby  Google 


— — —  4H  Histoire  de  TheodosI 
L'yln  dr ont  gloire  ah  Dieu  des  Chrefi^ens^  e» 
S  Si/  voM  Uàanty  dr  fe  diront  les  uns  ohog- 
autres  :  ^^  cette  Religion  efi  puijfnn^ 
te  qni  donne  Un  frein  k  la  colère  des- 
Empereurs ,  &  retient  les^  Sbuverainp 
dans  une  modération  d'efprip  que  muf 
ft  avons  pas  mefme  notis  autres  particu* 
tiers;  dr  qt^  /*  Dtep$  des  ChrefHens  efi 
grand, puis  qu'il  élève  les  hommes  am 
dejfus  de  la  nature  ^  &  qu'il  leur  fai» 
"vaincre  ta  v'if^ence  de  leurs  partons  ! 

Apres  cetttfrcflcjQon ,  poucofter  dc^ 
lefprit  du  Prince,  les  ccmfidéradons 
politiques  du  mauvsâs  exemple,  s'il 
laiÛoic  un  fi  grand  aime  impuni,  il^ 
luy  rcpréfenta  que  ce  n  eftoit  pas  pat 
fnoUellè  ou  par  impuilTance  de  fc 
venger  qu'il  patdonnoic,  mais  par 
bonté  &  par  reKgion  y  &  que  k  ville 
^'Antiodie  efloit  plus  punie  par  fes 
£:ayeurs  &  par  fes  remords ,  que  fi 
elle  avoit  efté  détruite^  par  le  fer  ou 
par  le  feu.  Enfin  il  procéda  qu'il  ne 
retoumeroit  plus  à  Antioche ,  jufqu^à 
ce  qu'elle  full  rentrée  dans  les  bon- 
jBes  grâces  de  l'Empereur,  &  il  ter- 
jmna^n  difcours  en  méfiant  le  re£- 
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5c6k  &  les  prières  avec  les  menaces     L"j4» 
u  Jugement  de  Dieu*  /  ^  ^. 

Theodofe  ne  pût  rcfifter  à  la  force  LXXXlV. 
de  ce  difcours^  Il  eût  de  la  peine  i 
retenir  fes  larmes,  &  diflîmuîant  au- 
tant qu'il  pouvoit  fon  émotion  y  il 
dit  ce  peu  de  mots  au  Patriarche  i  Si 
Je  fia  -  Chrifi,  tout  Dieu  cfuil  cA,  4 
bien  voulu  fardon$ttr  aux  hommes  ffti 
lé  crucifioient,  dais ^je  faire  difficulté  di 
-pardonner  k  mes  fujets  qui  m'ont  affhff 
yy,  moj  qui  ne  fuis  ^uun  homme  mor* 
tel  comme  eux ,  &  ferviteur  du  mefmo 
Maifirc?  Alors  Flavien  fe  profternai 
&  luy  fouhaita  toutes  les  profpéritex 
qu'il  méritoit  par  Taftion  qu  îî  re- 
iioit  de  faire  i  &  eomme  ce  Prélat 
tétnoignoit  quelque  envie  de  pafïèr 
îa  Fefte  de  Païqiies  à  Conftantinople , 
'jille:{j  mon  Père,  luy  dit  Théodofë 
en  Tcmbraflant,  &  ne  différeT^^f^ 
4: un  moment  la  confolation  que  voftre 
Peuple  recevra  par  voflre  retour  y  &par 
les  affeûrances  que  vous  luy  donnerexk 
de  la  grâce  que  je  leur  accorde,  ^e  fçay 
quil  ejï  encore  dans  la  douleur  &  dans 
la  crainte.  ParteT;^  &  pàrtez^-hj  pofft 
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3*  t  A      crime.  PrieT^Ditu^^'H  kcmjfe  mes  »h* 
:  :    :  met,  ^  fiyeT^ajfeûré  qu* après  cùte 
ffierre  y  j*ir^  mot  -  m£fme  confohr  Ja 
viUe  d'Antioche.  Après  cela  il  cofngém 
dia  ce  faim  vieillard  >  &  liiy  envoya 
mefme  àt,s  couricrs,  aptes* qa'iL eue 
paflc  la  mer ,  pour  l'eîdiorter  de  nou- 
veau à  fc  hafter. 
LXXX  V.     On  peut  voir  par  tout  le  récit  que 
je  viens  de  faire  la  maligiritc  -dç 
x«v  1 4»      THiftoricn  Zozime>  qui  tatebe  d'çri 
cttfer  rcmportcmcnt  de  ceux  d'Aim 
tioche',  en  rticttant  la  faute  de  kiic 
révolte  (ur  la  dureté  du  'gouv«rxi^ 
ixtcnc  U  ne  dit  rien  du  voyage  ds 
Flavicn ,  attribuant  tout  Je  fuceés  <& 
cette  négociation  au  Sophifte  Libà^ 
mus  contre  la  foy  de  rHiftoifcîiSfc 
contre  letémoignage  des  Auteurs  cbflb 
cemporains ,  6c  partîculiérànem  de 
^lmf{  éd  ^^^^^  Chryfoftomc ,  qui  repiocha  pu- 
Toptd.Ân"  -bliquement  aux  Philosophes  Vc£^ 
*"^*  de  leur  lafchotc  en  cette  rencontrcv 

Doù  l'on  peut  cônjeâiirer  que  tes 
deux  difcours  qufe  nous  trouvons  exh 
corç  parmi  les  Oeayres  d<i  ce  Sc^hi^ 
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tfe  fitt  le  fùjet  des  Sfamës ,  n'ont  efté      L'^h. 
conipofez  qu'arcs  (a  mort,  ou  èjajè^     ^^^ 
Sf ri  les  a^feits  lay-mcfme,  ce  n*a  eftifr^  ^^f^„  ^„^^ 
qu'après  cîottp,  par  manière  de  décla^  EicUj.  /.  4/ 
ïïifatlôn.       ^'  ' 

L'aflfâîrc  <î'Antioche  eftant  airiff 
heureuiement  conclijë ,  le  retour  dcf 
fonArcheVefquefutcotnmeitomom^  ,  ^ 

phè.    Ô»  feiïia  de  ffcurs  la  place  pù-^     . 
bliqué  s  on  alkmâ'par  tout  des  flam-  -  '  * 

ëeaùx^  Qtt  àouvrît  tous  les  chemins^ 
^r  oè  il  devoitpafici'  d'herbes  od6-> 
rfféirantes)  &  chatciin  touché  de  lia^ 
clcitifcnce  deVEmpefcurj-fic  des  vœbtf 
&  des  prières  pour  luy  &pourFheui 
reux  fûcces  de  fes  armes.  * 

-  in  ix  mermc  temps  Th^dofe ,  f  LXXXYT. 
la  follicîtatiôn  d'un  de  fes  parcnsjj^" 
prcflToit  la  veuve  Olymbias  de  fe  tnàf: 
ricr.  Elle  eftoît  fille  du  Comte  Se-; 
Ifeuque,  &  petite  -  fille  d'AHave, 
Grand-Maiftre  de  l'Empire  fous  CorïjP 
Éintin.  Elle  avoît  eftc  mariée  à  un' 
jeune  Seigneur  nommé  Nébrîdc.  Plu*' 
iîeurs  Evefques  avoient  aflîfté  à  fes  .  ..  ^ 

Aopces,  &  Saint  Grégoire  de  Nà-(?r^.V^' 
;ôan5te  qui  n'avQit  pu  s'y  trouver  ^i'^'^  ^^* 
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4^^  Histoire  db  TheobosI 
L'An    luy  avoif  envoyé  quelques  vers  c» 
i  /  A     forme  d*épitalame.  Elle  eftoic  demeu^ 
rée  veuve  au  bout  de  vingt  mois  y 
&  ne  prétendoit  plus  de  s'attacher 
qu'à  Dieu  feul.  Elpide  Espagnol  de 
nation,  &  couâa  de  rEmpctcur,  a- 
voit  une  cxtrefme  paffion  de  Tcpou- 
fer;  par  outre  qu elle  eftoit  dune  il- 
%uf^dl\u,  l'^re  naiflance ,  &  d'une  grande  beau- 
<^>A  .     té,  elle  poiledoit  encore  des  richeC- 
fes  extraordinaires.  Qgoy  -  qu'il  cuft: 
cherché  tous  les  moyens  de  s'en  faire^ 
^imer ,  il  n'avoii  pu  réuffir  en  Ton 
cntreprifc.   Il  eut  recours  à  l'Empe^ 
ceur ,  &  le  pria  de  l'af&fter  de  loi» 
aédit  auprès  d'Olympias.  Théodofe 
très  -  fcniîble  i  tout  c%  qui  regardoir 
fa  parenté,  &  d'ailleurs  perfuadé  que 
fa  proteâion  &  l'honneur  de  Ton  al« 
liance  toucheroicnt  cette  jeune  veuve, 
luy  fk  propofer  ce  mariage  ;  mais  il 
ne  gagna  rien  fur  fbn  cTprit.   Elle 
répon^t  avec  beaucoup  de  modeftîe 
&  de  générofité  tout-enfcmbic,  ^^eU 
le  recevrait  toujours  avec  un  très  -  fro- 
féM,  iM'  foful  refpeSt  tout  ce  que  l'Empereur  luy 
feroU  l  honneur  de  luj  frofôfer  ;  maU 
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^u*9lU  le  fupplioit  de  Ihj  permettre  de  VAn 
vivre  fims  engagement  :  ^^ue  fi  le  Ciel  3^^* 
lemfivomlfi^  dms  t'eftàtt  du  m^ridge^ 
il  ne  Ihj  onroit  pas  tfi/  fin  maris  dr 
^ne  Dieu  ajfont  rompu  fis  liens  9  elle 
efioit  réfilné  de  ne  fi  donner  pins  sjn'i 
Injy  &  de  ne  viv^  que  pour  iny  jplai^ 
re  ^  &  pour  le  firvîK 

Théodofc  r^  crût  pas  qùllIliftjuC-  LXXXVn, 
te  de  la  réduire  par  autorité  à  pren-* 
tire  le  parti  qu  li  luy  propofoit.  Mais 
tomme  c  cft  le  malheur  des  Souve- 
t^ins  d'dlre  fujets  ïion- feulement  i 
leurs  propres  pallions ,  mais  encore^ 
celles  des  autres  y  il  fe  laiâà  ptévemi: 
contre  elle.  Les  parens  qu'on  avoit 
gagnez  fe  plaignirent,  qu'eftant  de- 
meurée màiâreflè  àt  fes  biens  avant 
l*âgc  porté  par  tes  loi*x,  elle  les  dif. 
iîpoit  en  ptéfens  &  en  aumoâies  in- 
discrètes, par  le  confeil  de  quelques 
Eccledaftiques  intéredez  qui  la  goo^ 
vernoieiit.  Sur  cette  plainte ,  PEmpe- 
rcur  ordotina  que  le  Gouverneur  de 
Conftantinople  auroit  la  garde  &  l'adp' 
niiniftration  des  biens  d^Olympias, 
^'iifqii'à  ce  qa  elle  euftatteiat  l'âge  de 
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L*Au  trente  ms^  Elpidc  fit  exécuter  cet  oiv 
jiTSi^  l^c  avec  cmc .  extrcfme  rigueur.  On 
pfta  à  c«tt6  venueufe  Dame  la  di(po(îr 
W>n  ç^tUte  de  fes  revenus  ^  on  ne  laj 
Uà&fâsmtCmc  la  liberté  d  avoir  ai^ 
cune  cû^mmunicâtioa  avec  les  £vé£* 
^es ,.  m  d'aider  dans  TËglife  »  aâti 
que  re{{èntant  toutes  les  incocnmadir 
]^';:  ;  fex de  k  pauvreté  â(  de  la  fèrvîtude ,  & 
ai'ayatijt  aucune  coiifolatiah ,  elle  fiift 
objigée  de  confentir  au  mariage  qu'elr 
je  rjstiftfoit.  Mais  elle  ne  piât  eftce  é^ 
^fan^ep^  up^ciDaitementii  in/uile  8c 
fl  violant .  EUe,k  fouftiirnon^feulçr 
fttjBi|t  avee  pacicnde  vmais  encore  avec 
:jOyei  &  apré*  çni^vôir  rendu  grace$ 
ÀJ>im9  ^ftç  ççFivit  à  l'Empereur  en 

tfb  f$9if^finUfment  m  Efhfercmry  maut 
im^êre  tn  Evéfqke^ylm  €pn  V9m  ma^ 
jflf^S^Uw^e  dfifim  de  mes  Uenstempor 
«rfx-,  é^  de  la  cmintt  akfefhm  d^n'em 
fam  foi^js^ion'.nfagje.  MtimlàdAr 
^ar^/irdufrgramlfard^af^é  ^La'ffutcé 
fexm  entière ,  fi  vom  efdâfmi'eT^  tfn^om 
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Ilj  avait  d/ja  long-ftmfs  cfHe  je  crai^     VAn 
gnQtsqne  U  vanité  ne  mefififerdre  le     3  1 1* 
jmit  de  mes  aumofnes ,  &  qued^embar^ 
roi  des  richejfes  temporelles  ne  me  fijt 
négliger  les  ^iritHelles. 

Elle  demeura  en  cet  eftat  jusqu'à  lxxxviii« 
ce  que  la  guerre  contre  Maxime  fuft 
heuréufement  terminée.  Alors  Théo* 
clofe  coanoifTant  qu  il  avoit  efté  fur- 
pris,  &  regretant  les  maux  qu'elle 
avoit  foufTerts  fi  conftammcnt ,  la  re« 
mit  dans  Tes  biens ,  &  la  lai(Ia  dans 
(a  liberté.  Elle  exerça  dq>uis  ktchar* 
ge  de  Diaconifle  dans  rEglife  de 
Conftantinople  >  donnant  de  grands 
exemples  de  modeftie>  de  prudence, 
de  piété,  &  d'un  parfait  renonce- 
ment i  tous  les  foins  6c  k  tous  les 
plai/ïrs  du  fîécle. 

Dés  que  le  Printemps  fut  arrivé,  LXXXIX. 
Théodofe  qui  tenoit  encore  en  fuf- 
pens  les  Âmbailàdeurs  de  Maxime, 
déclara  qu'il  alloit  luy  faire  la  guer- 
re, &  partit  de  Conftantinople,  ou 
il  lailfoit  fou  fils  Atcadius  fous  h 
conduite  de  Tatien,  homme  fàge, 
fidelle  &  intelligent,  qu'il  avoit  fait 


dby  Google 


■■■!■  45^  HtSTOIRÉ  0B   T«EODOS£^ 

VA»  venir  exprés  d'Aquilée  pour  le  faite 
Bit.  Préfet  du  Prétoire ,  &  du  Philo  fophc 
rhmif.  Thcmiftius,  qu'il  luy  donna  pour  Pré^ 
«cpteur-^  Ses  Atnbalïadeursavoient  re- 
nouvelle par  fon  ordre  les  Traitez  de 
{^aix  avec  tous  les  Princes  voifins  de 
'Empire.  Il  avoit  pris  à  fa  folde  Its 
meilleurs  Soldats  desGots ,  des  Hum, 
des  Scytes  &  des  Alains>  tant  pour 
renforcer  fon  armée ,  que  pour  aflbi- 
blir  les  Barbares- qui  pouvoient  luy 
cftre  fulpeâs.  Arbogaftc  luy  avoit 
amené  un  corps  confidérable  de  Fran- 
çois &  de  Saxons.  Des  Généraux  de 
grande  réputation  &  de  grande  expé- 
rience qui  dévoient  commander  fous 
luy ,  entretenoient  la  difcipline  par- 
mi tant  de  troupes  différentes.  Enfin 
il  avoit  pourveû  à  tout  ce  qui  pou- 
voir faire  réiillîr  une  entreprife  fî 
importante  ^  fa  gloire  &  au^iic  de 
l'Empire. 

Mais  fon  principal  foin  avoit  eflé 
d'attirer  les  bénédiâions  de  Dieu  lur 
fon  armée,  &  de  fe-difpofer  à»  la  vi- 
âoire  par  la  piété.  Il  fit  faire  des 
déyotioûs  folenneUcs>  &  il  envoya 

prier 
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îpricr  les  plus  fameux  Solitaires  d'E-     L'An 
gypte  de  recommander  à  Dieu  dans      ^  ^  ^. 
leurs  Oraifons  le  fuccés  de  cette  guer-  ^«x»/'.  ^ 
xe  >  &  de  lever  les  mains  au  Ciel ,  c'^^.  '  *  ^* 
tandis  qu'il  combacroit.    Sur  tout  il 
confulta  le  (àint  Abbé  Jean ,  qui  luy 
donna  des  alleûrances  de  la  viâoire 
qu'il  de  voit  remporter.  Cet  homme 
admirable ,  qui  eftoit  comme  TOra-  Evagr,  vît. 
cle  de  fon  fiécle ,  luy  prédit  depuis ,  ^^*  ^^'  ^'  '• 
les  principaux  événemens  de  fon  rè- 
gne, fcs  guerres  5  fes  vidoires,  les 
irruptions  xnefmes  des  Barbares ,  dont 
il  raarquoit  jufqu  aux  moindres  cir- 
conftances. 

Ce  ne  fut  pas  afïèz  à  l'Empereur      XC 
d'implorer  le  fecours  du  Ciel  par  des 
vœux  &  par  des  prières ,  il  eÔàya  de 
Je  mériter  par  des  adions.  Car  avant 
que  de  fortir  deXheflaJonique ,  il  re- 
nouvella  fcs  anciens  Edits ,  &  en  fit 
de  nouveaux  contre  les  Hérétiques, 
leur  défendant  de  tenir  des  Aflèm-  ^n-  »4.  '^ 
tlées ,  de  faire  des  Ordinations  ,  de  »tco/.    ^ 
donner  ou  de  prendre  le  nom  d'EveC-  r*»*^ 
^ues  ;  ordonnant  aux  Magiftrats  d'em- 
pefcher  que  ces  Religions  profanes, 
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L*An     qui  fcmbloicnt  avoir  confpiré  contre 
3tt.      la  véritable,  ne  célébraflcm  en  pu* 
blic  ou  en  particulier  léuts  Myfteres 
faailcges.    Et  parce  que  les  ArieniT 
âvoicnt  fuppofe  ou  interprété  quet- 
ques-uns  de  Tes  Edits  pafllez  en  leur 
faveur ,  il  déclara ,  par  une  Loy  ex^ 
preflc,  que  tout  ce  qu*ik  pourroicnc 
tirer  à  leur  avantage  (êroit  tenu  hxxx 
&  contre  fon  intention.  Il  tafchoii 
ainfi  d*cngager  Dieu  à  le  protéger, 
en  prenant  avec  tant  de  zélé  la  pro^ 
téAion  de  Ton  Eglife ,  &  il  alloic 
joindre  Tes  troupes  animé  d'une  fàitl» 
te  confiance. 
tCt       Maxime  de  fon  cofté  voyant  quon 
n  avoit  rendu  aucune  réponfe  poiitiw 
ve  à  fes  Ambafladeurs  ,  s*eflx)it  mis 
en  cftat,  non*feulement  de  fe  défen- 
dre ,  mais  encore  <î'attaquer ,  s'il  It 
ftlloit.  Pour  s  aflèurer  des  Gaules  efi 
'  fon  abfence,  il  y  avoit  laiffé  fon  fik 
Viâor  fous  la  conduite  de  Nannius 
&  Quentin  fes  Généraux.  Une  par-  * 
fie  jdes  Peuples  Germaniques  qu'il  ^ 
f^oit  réduits  à  luy  payer  de  gratid^ 
isontribution^  y  eiloit  accourue  à  foo 
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fecoucs,  &  il  âvoit  fujct  d'eftre  con-  L*jifi 
cent  du  nombre  &  de  la  valeur  de  i  /  /. 
(es  foldats.  D'abord  il  divifa  fes  for- 
ces ea  ttois:  corps-d'armée.  Il  envoya 
le  Gomtc  Andragatius  avec  ordre  de 
fortifier  les  Alpes  Juliennes,  &  d'ea 
garder  tous  les  détroits.  Il  comman- 
da i  fon  frère  Marcellin  de  fe  ùdût 
des  paflages  du  Drave  avec  une  par- 
tie des  troupes  auxiliaires  î  &  luy  avec 
les  Légions  Romaines  s'avança  vers 
la  Pannonic,  &  sarrefta  fur  le  Save* 
Après  s'eftre  ainfi  rendu  maiftre  des 
montagnes  Se  des  rivières,  il  crût  a*^ 
Yoir  fermé  toutes  les  entrées  de  l'I- 
talie, &  fe  pofta  en  forte  qu'il  pou- 
voir en  peu  de  temps  fe  joindre  avec 
fon  frère  quand  il  le  jugeroit  à.  pto 
pos. 

Thèodofc  cflx>ît  à  peine  parti  de  XCI^ 
C^nftantinople,  qu'il  eût  avis  qu'il 
(e  ttàn^oit  quelque  trahi(bn  dans  fbn 
armée ,  où  Maxime  avoir  déjà  g^né 
quelques  Officiers  ,  Se  qu'il  falîoit 
promptement  arrefter  les  pratiques 
d'un  Ennemi  plus  accouftumé  à  cor- 
rompre des  troupes  qu'à  combatte. 
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L'An  Cet  avis  luy  cftoit  donne  par  dcf 
38  e,  gens  qui  paroiffbient  très -bien  in- 
formez >  &  la  conduite  paifêe  de  Ma^ 
ximc  ne  le  rendoit  que  trop  vray  - 
femblable.  L'Empereur  s  avança  donc 
en  diligence  vers  fon  armc€ ,  &  fit 
chercher  très  foigneufement  les  Agen$ 
de  Maxime  >  &  ceux  qui  avoient  eu 
quelque  correfpondance  avec  eux. 

Le  bruit  fe  répandit  aufiîtoft ,  qu'il 
y  avoir  une  trahifôn  qui  feroit  bien^ 
toft  découverte  5  &  lesTraiftres  juge- 
rent  bien  qu'ils  n*éviteroient  pas  le 
chaftiment  qu'ils  avoient  mérite ,  s'ils 

%êx.  iyid.  ne  f^e  retiroient  pcomptement.  Ils 
concertèrent  fecrétement  le  temps  & 
le  lieu  de  leur  fuite,  &  fortant  à  pe- 
tites troupes  du  camp,  ils  fe  raflem^ 
blerent  la  nuit ,  &  coururent  vers  les 
bois  &  les  marais  de  la  Macédoine 
pour  s'y  cacher.  Théodofe  averti  le 
matin  qu'un  Bataillon  de  Barbares 
avoir  deferté,  fut  bien  -  aife  d'eftrc 
défait  de  ces  Soldat^  infidelies  >  cnais 
oraignaiit  qu'ils  n  attiraflfcnt  des  trou»- 
pes  de  leur  païs,  &  qu'ils  ne  trou- 
|)la(rent,  pendant  fon  abfence»  le  v> 
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pos  de  cette  Province ,  il  détacha  quel-     VAn 
ques  Efcadrons  qui  les  pourfuivirenti     s  8  S. 
en  tueirent  la  plus  grande  partie  avant 
qu'ils  euflent  gagné  les  marais  ,  & 
contraignirent  le  rcfte  de  fe  jctter  dans 
les  bois  &  dans  les  montagiies.^ 

-  Théodofe  délivré  de  cette  inquié-  XGIII. 
tude ,  fit  embarquer  Valentinien ,  & 
rirfipéfàtticc  Juftîne,  &  les  fit  con- 
duire feûremem  dans  Rome ,  foit  que  ^9\im.  nu. 
ritalic  les  euft  redemandez ,  foit  qu'il 
cruft  que  leur  préfence  raflçûreroit 
çês  Peuples  qui  leur  eftoient  encore 
affe^ionncz  ,  &t  qui  ne  pôuvoient 
fouffiir  la  tyrannie  de  Maxime.  Après 
cela  il  fit  A^  Réglemens  tres-fèvéres 
touchant  la  dircipline  des  troupes,  Se 
çhai:gca  tous  les  Officiers  d*y  tçnir  la 
main,  afin  qu'on  jugeaft  de  la  jufticc 
de  fa  caufe  par  la  retenue  de  (es  fol- 
dats ,  5c  qu  on  vift  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  ^l'armée  d'un  Empcrcuc. 
&  ççUé  d*uh  Tyran. 

Ces  ordres  furent  fi  cxadement  ob* 
fervez,  qu'il  n'y  eût  ni  confiifion,  ni  7><wf.  in 
tumulte  entre  tant  de  Nations  accQu{i  Tâneg. 
tûmccs  i  YW^Cuis  liû^,^  (ans  çon- 
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L'An     traintc.  Les  villes  ni  la  campagne  ne 
S  SB.      fc  refTentircnt  pas  de  leur  paflage ,  & 
les  vivres  ayant  manqué  durant  qucl- 

3UCS  jours,  il  n'y  eût  point  de  fol- 
atqui  naimaft  mieux  fouf&ir  la  faim 
avec  patience ,  que  de  faire  aucun  de- 
fordre  qui  puft  déplaire  à  TEmpc- 
reur. 
XC I V,  Tout  eftant  ainfi  réglé ,  Théodofc 
marcha  à  grandes  journées  ,  &  crût 
que  le  bon  fuccés  de  cette  expédition 
dépendoit  en  partie  de  la  diligence 
de  fa  marche.  Promote  commandoit 
phiiofhfg^  la  Cavalerie,  Timafe  eftoit  à  la  tcfte 
Or^f.L7*  ^C5  Légions,  Arbogafte  &  Ricomer 
conduii^ient  la  plu{part  des  Barbares 
auxiliaires,  &  FEmpereur  avoit  Vctiï 
à  tout.  Il  divifa ,  comthe  Maxime, 
ion  armée  en  trois  corps ,  pour  luy 
cacher  la  route  qu'il  vouloit  prendre, 
&  fur  tout  pour  caufet  moins  d'in- 
toHimpdité  dans  les  pais  qu'il  traver- 
foit,  &  pour  tenir  plus  facilement 
fes  gens  dans  l'ordre. 

Comme  il  s'avançoit  en  cet  eftat 
du  cofté  de  la  Pannonie,  il  eût  avis 
^uc  Maxime  s'eftoit  ai^reflé^^^^uU 
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avoit  fait  camper  fon  armée  aux  en-     VAn 
virons  de  *  Sifcia.  C'cftoit  une  ville      i^*- 
qai    neftoit  confidcrable  ni  par  ù  *  ^*'i^'*- 
grandeur,  ni  par  fcs  fortifieations , 
p^ais  par  une  fimation  très  -  avanta- 
geufe.  Ellecftoit  fur  le  bord  du  Save» 
qui  iè  partageant  en  deux  branches, 
forme  une  Ifle  vis-à-vis  de  cette  Plar 
ccj'luy  fert comme d un  double  rem- 
part, &  la  rend  prcfquc  inacccffible. 
Le  Tyrao  Magncnce  s'en  cftoit  au^ 
trcfois  iâiiS  comme  d'un  pofte  très-» 
important  dans  la  guerre  qu'il  fit  i 
l'Empereur  Conftancius. 

Thcodofe  raflembla  tout  d'un  coup 
toutes  fcs^troupes,  &  fit  tant  de  dili- 
gence ,  qu'il  fut  campe  entre  le  Dravc 
&  le  Save,  avant  que  les  Ennemis^ 
cuffent  pu  l'en  empcfchcr,  &  leur 
coupa  la  communication  de  leurs  deux 
armées.  Alors  jugeant  que  Maxime 
fe  ticndroit  couvert ,  &  qu'il  feroit 
difficile  de  l'attirer  à  un  combat  gé- 
néral, réfolut  de  pafler  le  Save  à  quel- 
que prix  que  ce  fïift,  &  de  l'aller 
forcer  dans  Ton  pofte.  Il  propofa  foi> 
dcllfcin  àfçs  Généraux ,  qui  en  trou^ 
T  iiii. 
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verent  d'abord  l'exécution  hazardeu- 
fe.  Néanmoins  la  préfence  de  l'Em- 

Îfcreur  qui  cncourageoit  fes  troupes  , 
a  valeur  &  la  prudence  des  Officiers» 
la  gayeté  &  le  courage  des  Soldats» 
qui  croyoient  que  l'Ennemi  n'avoit 
ofc  fe  mettre  en  campagne,  faifoient 
croire  que  rien  ne  leur  eftoit  impôt 
fiblc. 

L'Empereur  profita  de  cette  ardeur 
&  de  cette  confiance  qu'il  remarqua 
dans  fes  troupes ,  &  marchant  à  leur 
tcfte  avec  une  diligence  extraordinai- 
re, il  parut  auprès  de  Sifcia,  &  fut 
auffitoft  preft  à  pafler  le  fleuve  que 
les  ennemis  à  le  défendre.  Il  jctta  k 
firayeur  dans  tout  leur  Camp ,  &  fie 
tenter  en  mcfine  temps  le  paflàgc  du 
fleuve  en  plufieurs  endroits.  Maxi- 
me, qui  par  un  aveuglement  étrange 
avoir  crû  Tliéodofe  encore  bien  loin, 
fut  d'abord  furpris.  Il  tafcha  d'ani- 
mer Ces  Légions ,  les  fit  avancer  félon 
les  befoins,  &  crût  que  fi  elles  fouf- 
tenoient  ces  premiers  efforts,  il  loy 
fcroit  facile  après  cela  de  les  rafTeû- 
rer.  Cependant  Théodofe>  qui  s*cC* 
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toit  avancé  fur  le  rivage  pour  obfer-  L*An 
vcf.la contenance  des^. Ennemis , con-  '  38  i. 
noidànt  par  leurs  mouvemcns  &  par 
leur  conmfion  qu*ils  cftoicnt  ébran- 
lez, euft  bien  voulu  les  aller  char- 
ger, fans  leur  cionner  le  temps  de  Ce 
reconnoiftre  ^  mais  le  Save  eftoit  fore 
profond,  &  Maxime  envoyoit  tou- 
jours de  nouvelles  troupes ,  pour  ren- 
forcer celles  qui  eftoient  déjà  fur  le 
rivage.  Alors  voyant  le  moment  fa- 
tal qui  euft  pu  terminer  cette  guerre  , 
&  craignant  de  laiflTcr  échaper  une 
occafion  de  vaincre  que  la  fortune 
Be  luy  renvoycroit  peut  -  eftre  plus  > 
il  failoit  chercher  des  guez,  &  faire 
des  ponts  avec  une  diligence  incroya- 
ble. 

Comme  il  eftoit  dans  cette  înquié-  XCV* 
tude ,  Arbogafte  luy  amena  quelques 
Officiers  de  fa  Nation  qui  s  ofFroient 
depaflcr  le  fleuve.  L'Empereur  loua 
leur  réfolution,  leur  fit  efpérer  de' 
grandes .  récompênfes  ,  &  les  aflTcùra 
qu'il  fcroit  le  témoin  de  leur  valeur, 
éc  qu'il  les  appuyeroh  luy  -  mefmc 
avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  braver 

T  V 
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L*An     gens  dans  fon  Armée.  Ces  Officiers^ 
^H  i.      allèrent  joindre  leurs  efcadrons»  qu'ils 
animèrent  plus  par  leur  exemple  que 
yacatr$nFn.  pat  leurs  patoles.  Arbogafte  luy-mieC 
'^P''-  nie  fc  mit  à  leur  teftc,  &  fe  jettant 

tous  enfcmblc  dans  le  fleuve  encore 
tous  poudreux  &  fatiguçz  d'une  lon- 
gue marche ,  ils  cflîiyjérent  une  infi- 
»itc  de  traits,  &  paflferent  à  cheval 
à  la  nage  à  la  veuc  de  l'Empereur 
qui  les  fouftenoit  en  perfonne. 
.  Les  ennemis  eflfirayez  d'une  rcfolu- 
tion  fi  hardie ,  fc  retirèrent  en  defor- 
dre ,  &  donnèrent  l'allarme  à  tout 
le  refte  de  l'armée.  Pendant  qu'Ar- 
bogafte ,  après  avoir  gagné  le  riva- 
ge, tailloit  en  pièces  tout  ce  qu'il 
rencontroit,  les  autres  troupes  que 
T  Théodofe  faifoit  palier  inccfl[àmment> 

donnoient  fur  les  Ennemis  d'un  au- 
tre cofté,  &  en  faifoient  un  grand 
carnage.  Plufieurs  fe  précipitèrent 
cux-mefmes  dans  le  fleuve.  Plufieurs 
furent  fouless  aux  pieds  des  chevaux. 
La  campagne  eftoit  couverte  de  morts;^ 
les  foflTcz  de  Sifcia  eftoient  remplis 
des  corps  de  ceux  qui  $[y  Téûigioiem;^ 
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i^aidme,  après  avoir  eilàvc  plufieurs  L'^;^ 
£;)is  en  vain  de  rallier  (es  troupes  y  S  ^  ^ 
ne  penfa  plu»  qu'à  fe  fauver  luy- 
mefme  »  Se  fe  retira  comme  il  pût 
vers  Aquilée,  où  il  prétendoit  re- 
cueillir les  débris  de  Ton  armée  pen- 
dant que  Ton  frère  Marcellin  defçn^ 
droit  l'entrée  de  l'Italie. 

Théodofe  >  après  avoir  remercié  XCVSr 
Dieu  de  fa  viâ^ire ,  &  récompen- 
fé  fur  le  champ  ceux  qui  s'eftoient 
diftingues^  en  cette  occafion»  tourna^ 
promptement  à  droite  »  ic  marcha^ 
Tcrs  Marcellin  avec  tant  de  diligen- 
ce >  qu'il  ne  luy^  donna  pas  le  loifir 
de  gagner  les  détroits  des  Alpes ,  non^ 
pas  mefme  d'apprendre  la  défaite  de 
ibn  ftére.  Dés  qu'il  fut  arrivé  vers 
Pœtovium  *,  petite  ville  fur  fe  Dra-*  ««««* 
▼c  oiV Marcellin  clfoit  campé,  il  ré- 
fblut  de  l'attaquer  le  jour  mefmç  ; 
mais  il  eftoit  tard»  &  les  troupes  ef-- 
foient  fatiguées  :  ce  qui  lobligea  de' 
remettre  la  bafôilfe  au  kndèmain.. 
Chacun  fe  prépara  pendant  là  nuit  ^ 
6c  dés  la  pointe  du  jour  l'Empereur 
£l  atta(^uer  l'Ennemi  >  qui  fembloier 
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L'jin  d'abord  eftre  réfolu  de  fe  bien  défen-» 
Sit»  dre.  Le  combat  commença  avec  beau- 
coup d'ardeur  de  part  &  d'autre.  D'un 
cofté,  le  defir  de  vaincre,  la  gloire 
d'avoir  déjà  vaincu,  &  le  plaiur  de 
fcrvir  un  Prince  qui  reconnoiflfoit  les 
fcrvices  qu'on  luy  rendoit  y  de  l'au- 
tre, refpcrance  de  piller  toute  l'Ita- 
lie, &  la  crainte  d'eftre  puni,  ani- 
moicnt  les  combatans.  Mais  Marcel- 
lin  eût  bientoft  le  mefme  fort  que 
fon  frère.  Apres  cette  première  refit 
tance,  quelques-unes  de  Tes  troupes 
furent  mifes  en  déroute  >  les  autres 
baiderent  leurs  drapeaux,  Redeman- 
dèrent quartier. 
X  C  V 1 1.  Thcodofe  voyant  cette  guerre  prêt 
que  achevée ,  détacha  incontinent  Ar- 
bogafte^  avec  un  corps  de  Cavalerie 
pour  aller  dans  les  Gaules  arrefter  le 
jeune  Viâor»  à  qui  Maxime  avoic 
donné  le  titre  de  Cefar.  Après  quoy 
il  pourfuivit  les  fuyards  avec  une  ar- 
deur incroyable.  Andraeatius  qtii 
s'eftoit  chargé  de  garder  les  Alpes  » 
avoir  eu  ordre  au  premier  bruit  de 
l'embarquement  de  Yalentinien  >  de 
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(e  mettre  en  mer  avec  tous  les  Vain     Lj4m 
féaux  qu'il  pourroic  alTembler  >  &  de     sSf» 
Je  prendre  lur  fa  route.   Mais  il  at- 
tendit en  vain  fur  les  coftes  dlonie 
Valentinicn  qui  avoit  déjà  pafle  le 
trajet^  &  il  abandonna  les  détroita 
des  montagnes  à  Thcodofe. 

Ce  Prince  n'y  trouva  aucun  obfta- 
cle^  La  ville  d'Hcmonc ,  &  les  autres  '*-'**'• 
qui  fc  trouvèrent  fur  fon  chemin ,  le  ^'"^^ 
receûrent  avec  des  témoignages  d'u- 
ne joye  extraordinaire ,  &  fournirent 
à  fon  armée  viéloricufe  tous  les  ra- 
fraifchiffemcns  dont  elle  eût  befoin. 
Enfin  il  arriva  aux  environs  d'Aqut- 
lée,  &  mit  le  fiégc  devant  cette  Pla- 
ce. Maxime,  qui  après  pluiieurs  dé- 
tours ,  s'y  eftoit  renferme ,  au-Iieu  de 
fe  retirer  dans  les  Gaules ,  connut  alors 
qu'il  ne  pouvoit' éviter  un  malheur 
qu'il  avoit dcù  prévoir,  &  fc  fbuvint 
que  Saint  Martin  luy  avoit  prédit 
qu'il  periroi  t  malheureufement  en  Ita- 
lie, s'il  y  paflbit.  U  voulut  faire  qael- 
flue  réfiftance  :  mais  fcs  foldats  voyant 
ia  perte  afièûrée,  ouvrirem  les^  portes 
aux  affiégeans  ^  &  tous  eufemble  fc 
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L'Ah  faifircnt  de  fa  perfonne,  le  renverfc- 
38t^  rent  de  (on  Trofnc  où  il  diftribuoit 
de  l'argent  à  quelques  Cavaliers  Mau- 
res qui  lavoient  fuivir&  après  la- 
yoii:  dépouillé  de  tous  les. ornemens 
de  fa  dignité  ,  le  mirent  entre  les^ 
mains  du  vaix»queur. 

Théodofe  ii'abufa  point  de  fa  vi- 
ûoire.  Il  parut  plus  touché  du  mal* 
lieur  de  ce  Tyran,  qu'irrité  de  fes 
crimes.  Il  luy  reprocha  (z  perfidie, 
d'un  air  qui  marquoit  plus  de  com* 
pa0îon  que  de  colère  >  &  Êiifant  ré- 
flexion lur  la  juftice  des  Jugemens  de 
Dieu,  &  fiu:  l'incondance  des  granv 
^eurs  humaines ,  il  alloit  couronner 
fa  viâoire  par  un  aéle  de  généroihc 
Chreftienne ,  en  pardonnant  à  (on 
Prifonnier.  Mais  comme  il  tourna. 
la  teftepour  cacher 'cette  émotion  de 

1>itié  qui  paroiflbit  fur  fon  vifage» 
es  foldats  1  arrachèrent  à  (a  clémen- 
ce, &  l'ayant  tiré  hors  de  fa  tente , 
Juy  firent  couper  la  tefte  à  la  veùc 
ide  toute  l'armée.  Andragatius  apprc- 
nant  peu  de  temps  après  cette  nou^ 
.n^ellei.  &  n'efpéram  pas  que  le  meur-^ 
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trier  de  Gratien  puft  obtenir  gra-     L*Â^ 
çç  de Théodafe j  aima  mieux  fe  pré-     jii. 
cipiter  dans  k  mer>  que  de  tomber 
^atre  fes  nwins. 

Un  fuccés  (î  heureux  &  fi  prompt,   XCVIIL. 
qui  regagnpit  TEmpire  d'Occident, 
^  aflcûroit  celuy  d'Orient  à  Théo- 
^pfe  &  à  Ces  Ehfàns,  fiit  publié  par 
tout  le  monde.    Mais  la  bonté  &  la 
xnodération  du  vainqueur  rendirent 
ion  triomphe  plus  iltuftre,  que  n  a« 
yoientfàit  Je  gain  de  deux  batailles, 
^  la  ruine  entière  du  Tyran.  Car  il  Orof.  i.  r. 
fe  contenta  de  la  mort  de  deux  ou  yi^t; 
trois  perfonnes  indignes  de  pardon^ 
&  reccût  tout  le  refte  du  parti,  no» 
comme  vainqueur ,  mais  comme  père. 
Il  n'y  eût  ni  biens  confifquer,  ni 
charges  perdues,  ni  fang  répandu. 
Chacun  eût  la  liberté  de  retourner 
dans  fa  maifon  5  &  fous  un  Prince 
auflî  humain,  aucun  ne  s  apperceût 
d'avoir  efté  vaincu.  Il  donna  mefme  ^mbrofieft. 
îde  grandes  penfibns  à  la  femme  de^;,^„J  X 
Maxime ,  dont  il  fit  élever  les  filles  cmr.  oti 
avec  beaucoup  de  foin ,  &  n'oublia  '  ^'  *'  *^' 
rien  de  ce  qtîi  pouvoit  les  confole^ 
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L*An  de  leur  malheur,  ou  les  entretenir 
3  S  B.  fclon  leur  condition.  Il  euft  fait  ht 
mefmc  grâce  à  Vidoft:  leur  frérc^  {î> 
contre  fon  intention  ,  Arbogaftè  ,' 
pour  Vaflèùrcr  des  Gaules ,  &  pour  j 
ofter  tout  fujct  de  révolte,  ne  Teufl: 
fait  mourir.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
grand  &  de  plus  héroïque  en  cette 
expédition ,  ce  ne  fut  pas  d'avoir  con- 
quis tout  l'Empire  d'Occident  ;  ce 
nit  de  lavoir  rendu.  Dés  qu'il  en 
fut  le  maiftre)  il  y  rétablit  le  jeune 
Valentinien,  ajouftant  de  nouvelles 
provinces  à  celles  qu'on  luy  avoit  u* 
îbrpées ,  &  ne  fc  reiervant  pour  prix 
de  Tes  travaux  que  la  gloire  d'une 
protéâdon  defintereflce. 
ZÇIX*  Le  bruit  de  cette  viftoire  étonna 
les  Ariens  de  Cotiftantinople  qui  ne 
s'y  eftoiem  pa^  attendus,  &  qui  ne 
Tavoient  pas  mefme  fouhaitée.  Pi- 
quez des  rigoureufes  Ordonnances 
au'on  avoit  pubhées  contre  euxi 
s  femoicnt  malicieufemcnt  de  faUx 
bruits  dans  la  ville ,  &  tcrminoient 
(clon  leurs  defirs  cette  guerre,  avant 
nKÛne  qu'elle  euft  efté  commencée. 
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Ils  aflcuroient  que  Théodofe  avoit     VAn 
perdu  la  bataille,  qu'il  eftoic  â  peine     3^^. 
échapé,  &  qu'il  fiiyoit  devant  Ma- 
xime.   Ils  rendoient  ce   mcnfongc  SoctMt.  l.  j, 
vray-femblable  par  les  circonftances  ';  Jf*    ,  „ 
qu  ils  ajouftoient,  juiqu  a  marquer  le  c  14. 
nombre  des  morts  &  des  blelïèz  de 
part  &  d'autre.  On  euft  dit  qu'ils  ar 
voient  efté  les  fpeâateurs  de  ce  qui 
n'eftoit  pas  encore  arrive.  Ceux  mef> 
mes  qui   avoient  d'abord  femé  ces 
faux  bruits,   les  recueïlloient  après 
comme  véritables,  perfuadez  par  de 
nouvelles  particularitez  avi'on  leur  a- 
vôit  rac<>ntées,  &  croyoient  U  perte 
de  l'Empereur  aflcûrée ,  parce  qu'ils 
la  fouhaitoicnt.  Comme  il  y  a  tou- 
jours des  cCptits  inquiets.,  qui  par 
une  légèreté  naturelle,  ou  pour  des 
intérêts  particuliers,  s'ennuyent  du  ^ 
gouvernement  préfcnt ,  tant  de  gens. 

Smblioient  cette  nouvelle ,  que  per-^ 
bnne  n'en  doutoit  plus,  ou  n'ofoit 
la  contredire. 

Les  Ariens  fc  fervirent  de  cette  00-      C, 
cation,  pour  fe  venger  de  ce  qu'on 
leur  avoit  ofté  leurs  Eglifcs»  Ils  foc* 
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L'j4»     tirent  de  leurs  maifons ,  comme  dc^ 
Si^'     furies,  le  flambeau  à  la  main  s  &  por- 
tant par  tout  le  mmulte  6c  le  deibr-» 
dre,  ils  allèrent  brufler  le  Palais  du, 
Patriarche  Nedaire.   Ils  fe  feroient 
emportez  à  de  plus  grands  excès  t 
mais  les  nouvelles  de  la  viâoire  de 
Thcodofe  eftant  arrivées  prefque  ca 
mefme  temps ,  la  crainte  du  chafti^ 
ment  arrefk  le  cours  de  cette  fédi- 
tion,  que  refpérance  de  l'impunité 
avoit  excitée.   Ces  Hérétiques  s  allè- 
rent jetter  aux  pieds  d'Arcadius^  &  le 
fupplierent  avec  tant  d'inftance  d*in- 
tercéder  pour  eux  auprès  de  Ton  Perct 
que  touché  par  leurs  prières  y  par  le 
^entir  qu'ils  ^(bient  paroiffarc  de 
leur  crime ,  &  par  les  prome.ire$  qu'ils 
luy  firent  d'eftre  plus  fournis  &  plus^ 
retenus  à  l'avenir,  il  s'engagea  à  de^ 
mander  gracè  pour  eux.   Théodofe 
qui  ne  de£roit  rien  tant  que  d'ac^ 
couftumer  Ton  fils  i  la  clémence ,  Se 
de  l'encourager  à  luy  faire  de  fem- 
blables  prières ,  luy  accorda  auffîtofir 
ce  qu'il  demandoit. 
Après  quelque  féjour  <^ue  cet  Em** 
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pcreur  fit  dans  Aquiléc,  afin  de  îc     VAn 
délaflèr  des  travaux  de  la  guerre ,  &     jS^i. 
de  donner  les  ordres  néceUàirês  pour 
la  fcûreté  8c  pour  le  repos  de  TEm- 
pirç,  il  pafla  à  Milan  ^  où  il  fit  pu- 
blier un  Edit,  par  lequel  il  ca/fbit 
toutes  \^  Ordonnances  de  Maxime, 
voulant  en  a^plir  cntiéremêiit  la  mé'* 
jnoirç.  Ce  fiit  en  ce  temps  que  quel-  if/r.-  ,/,;». 
qucs  Evefques  fe  plaignirent  d  un  ju-  ^^^fjl)^,^ 
gemept  qu'il  avoit  rendu»  &  ani*- 
sderent  contre  luy  le  zélé  de  $aine 
ifkmbroife. 

C'cftoit  la   couftumc  des  Eglifes       Cl, 
4'Onent,  de  révérer  tous  les  ans  la 
mémoire  des  Saints  Martyrs  %  de  s'af- 
icmbler.  le  jour  de.  leurs  Fcftcs ,  & 
de  6ure  des  Proceffions,  en  chantant 
des  Pfeaumes  &  des  Hymnes.    Le 
premier  jour  d'Aouft  quelques  Soli- 
taire3  qui  $*eftoient  atiemblez  pour 
célébrer  la  Fefte  des  Saints  Macabces, '^-iii/iii.  m 
alloiem  en  proceflioo  par  la  campa-i^^f  ^•*^*** 
gnc  ,  fui  vis  de  quelques  perfonnes        • 
dévotes  de  leur  voifînage^  Ils  paffc- 
rent  devant  un  village  nomme  Cal- 
licÎD)  QÙ  les  Jui&  avoient  une  Sj-- 
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VAn  nagogue ,  &  les  Hérétiques  Valcftti- 
3tB*  iiicns  un  Temple*  Soit  que  ce  chant 
des  Pfcaumes  les  cuft  imptvrturie* ,' 
foit  qu'ils  euflcm  pds  cette  cérémo- 
nie pour  un  irfultc  qu  otv  fiùfbit  à 
leurs  Religions,  ils  fortirent  les  uns 
&  les  autres ,  fe  jettcrent  fur  les  Chrct 
tiens,  &  les  empefcheœnt  de  pafïcr 
outre,  âpres  les  avoir  outragez.  Le 
bruit  de  cette  violence  fe  répandit 
d'abord  :  les  Solitaires  s'en  plaigni- 
rent v  le  Peuple- en  fut  érocû ,  &  TE- 
vcfquc  tranfporté  de  zélé ,  anima  & 
biert  les  uns  &  les  autres  à  venger 
l'injure  faite  àl>ieu&  à  fesMartyrs> 
qu'ils  allèrent  bruflcr  la  Synagogue 
des  Juifs ,  Sx,  le  Temple  des  Héréti- 
ques. L'Empereur  ayant  cfté  infor— 
me  de  raffairc  par  le  Comte  d'O*- 
rient,  ordonna  que  le  Temple  &  la 
Synagogue  feroient  rebaftis  aux  dé« 

{>cns  de  TEveique,  &  que  ceux  qui  > 
es  avaient  bruflez  feroient  punis.' 
JCIL         Les  Evefques  Orientaux  trouvèrent 
l'Ordonnance  trop  rude ,  en  averti- 
rent Saint  Ambroife ,  &  le  conjurc- 
rcnr  d'employer  tout  foii  criédit  po« 
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la  Élire  révoquer.    Ce  Saint  Arche-     L*An 
-vcfqac  eftoù  alors  à  Aquilée ,  pour    3  ^  ^» 
faite  élicc  ua  fixccefleur  à  Vaiérien 
£yerque   de  <çuc  vilfe  ^  qui  cftoic 
mon  depuis  peu.    Ne  pouvant  donc 
aBer  trouver  Théodofe ,  il  luy  écri- 
vit une  lettre  pleine  de  cette  géné^- 
jrofitc  avec  laquelle  il  avoir  açcoufto^ 
jné  de  prcfcher  la  vérité  &  la  jufti- 
ce  aux  Empereurs*  Il  luy  reprclenta, 
^!4e  s'il  nécQUtifit  les  frtéres  t^ue  les  •^«W^  '^ 
EvepjfHss  luy  f^nt ,  Dieu  n*écouteroi$  *^* 
:péU  celles  ejue  les  Evefques  faifoient 
fofêr  Ihj  ;  £^^lj  ^voit  cette  différenm 
*  ce  entre  les  b9»s  ^  les  mAUVAÙ  Prin-T 
ces  y  que  les  uns  voulaient  des  Sujets 
JibreSy  ^  les  autres  ne  fouffroient  que 
des  EfcUvesy  ^ue  four  Uty,  ilaimoit: 
^mieux  pajfer  four  importun  y  que  four 
lafche  &  f9ur  inutile  y  lors  qu'il  s'a-^ 
giffoit  de  la  frloire  de  Dieu ,  &  du  yi- 
lut  de  fin  Emfereur  ;  J^'^  la  verte 
M  le  reconnoijfoit  four  un  grince  fieux 
SÉr  craignant  Dieu  ;  mais  que  les  flm 
fieux  Je  laiffhie,nt  quelquefois  prévenir 
far  un  X^le  indifcret,  &  fAr  une  fitufi 
fe  idée  de  la  jûfiice  s  ^^tJ^l  ejioit  rede^^ 
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3  î  i.     grâces  qu'il  en  avoit  recêâ'és  ,  c^  f  )W 

referait  une  cruette  in^^itude  de  laifi> 

ferfriUirfo»  bieHfditmr  far  une  inds- 

0ne  comflaifance. 

Aptes  cela  il  luy  ifaifoit  voir  Ict 
coniéquenccs  de  cette  affaire  \  J^V/ 
reduijbit  un  Evefque  a  lùj  defoheir^ 
^u  à  trahir  fin  minifiére  s  &  f  «*//  ^- 
iâit  faire  ou  un  prévaricateur^  ou  u» 
martyr,  ce  qui  n'efioit  pas  d*un  régie 
comme  le  Jien  >  ^ue  les  ennemis  de 
fEglifi  triempheroient  dans  ces  édifices 
hajiis  des  dépouïUes  du  Chrepenss  & 
du  patrimoine  de  Je/he-^Chrifi;  ^^'il 
Jîiffifiitpâur  le  détourner- de  rebâtir  des 
Sjnagogies ,  de  luy  dire  que  'julien  Fa* 
voit  voulu  faire,  c^  que  le  feu  dn 
Ciel  pouvoit  tomber  asijourd'huy  comme 
il  fit  alors  ;  ^ue  le  Valais  du  Patriar^ 
ehe  de  Confiantinople  vcnoit  d^eflré  brufi 
té,  ^  qu'une  infinité  d*Eglifes  réduites 
en  cendres  ftsmoiènt  encore  fans  ^ qu'on 
tes  vengeaft  ;  qu'on  ne  fi  mettoit  en 
peine  que  de  relever  des  Temples  pro* 
firmes  s  ^ue  Maxime,  quelques  jours 
étvs^  que  d'efire  ahandânné  de  Dins^ 
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mvoU  fait  une  pareille  OrcUfinance.  Il      L*j^n 
le  prioir  cnfuitc  de  prendre  (à  liber^     $9  i. 
té  pour  une  marque  de  fon  refpeâ» 
&  de  aoire  que  c  eftoit  une  grande 
pteuve   du  zèle  &  de  la  tendîrellè 
-qu'on  ayoit  pour   \xxj  ,   que  d  ofer 
mefme  le  fafcher  pour  Ton  falut.    Il 
lexhortoit  enfin  à  changer  d^ivis» 
ic  à  n'avoir  point  de  lK>nte  de  fe 
corriger,  &  luy faifoit  entendre  qu'il 
tafcfaoit  de  le  redreflfer  en  particulier, 
ile-peur  d'cftre  obligé  de  luy  parler 
en  public  dans  rEgUiè. 

Cette  lettre  ii  forte  &  fi  preflantc     PUï- 
n'eût  pas  encore  le  (uccés  qu'on  en 
pouvoic  dpérer ,  &  Théodofe  diffc- 
roit  toujours  de  répondre  favorable^ 
ment  :  ce  qui  fut  caufe  que  TArchc- 
vefque  eftant  de  retour  à  Milan,  luy 
en  parla  devant   tout  le   Peuple  » 
comme  il  l'en  avoit  menacé.  Car  un 
jour  que  l'Empereur  eftoit  à  l'Eglifc 
pour   aiSfter  au  Sermon  >  le  Saint  PéuiUm.  in 
choifit  un  texte  propre  au  fujet  qu'il  '^*^*  ^dmhnf* 
¥ouloit  traiter;  8c  après  s^eftre  éten<« 
du  fur  le  profit  quon  devoit  ùdrc 
des  cprré^ions  >  comme  les  Audi** 
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■  45^  Histoire  de  Theoboss 
VAn  teurs  cftoient  dans  leur  plus  grande 
$Zi.  attention ,  il  tomba  fur  TafFaire  de  la 
Synagogue  bradée.  Il  adreâa  (en  dii^ 
cours  à  r£mpereur ,  &  ât  parler  Diea 
xnefme  en  ces  termes.  Ceft  de  moj 
ijtic  tu  tiens  le  Diadefme.  Je  f^  fait 
Empereur  de  fimple  particulier  que  tu 
ejlois.  Je  faj  livré  l  armée  de  tên  En^ 
nemi.  f^  fait^  T^Jf^^  ^^^  ^^**  f^^ 
des  troupes  quil  avoit  levées  contre 
toy.  fay  mis  fa  perfonne  mefme  entre 
tes  mains*  Je  fay  donné  des  enfans^ 
qui  régneront  après  leur  Père.  Je  fay 
fait  triompher  fans  peine  ;  ^  par  une 
Ordonnance  que  tu  viens  de  faire  ,  tu 
vas  faire  triompher  mes  Ennemis. 
CIV.  Ces  reproches  touchèrent  fi  fenfi- 
blement  Thcodofe,  qu'il  s'approcha 
de  rArchevefque ,  comme  il  defcen- 
doit  de  la  chaire  »  Se  luy  dit ,  comme 
en  fe  plaignant  de  luy,  yotes  aveT^ 
bien  parlé  contre  nous ,  mon  Père.  Le 
Saint  luy  répondit,  que  Ton  inten- 
tion avoit  efté  de  parler  pour  luy, 
i6c  qu'il  auroit  le  mefme  zèle  toutes 
les  fois  qu'il  s'agiroit  de  Ton  falut 
Alors  l'Empereur  avoua  que  Tordre 

qu'il 


dby  Google 


il  CftAMD.  LitrftH  III.  4J7  -'  ■  ■ 
iqii'il  avoit  donné  œntre  i'Evcfque  VAh 
jcftoit  trop  rude,  &  qu'il  falloir  le  ré-  il/. 
voquer.  Quelques  Seigneurs  qui  et 
toienc  préfens  y  ibuftenoient ,  pour 
faire  leur  Cour,  qu'il  falloic  au  moins 
chaftier  les  Solitaires  qui  avoient  efté 
les  auteurs  de  cette  émotipn.  'je  parle 
maipfteffAnt  à  l£i»pereury  leur  répon- 
dit le  faintPrélar,  &  je  fçay  comme 
je  dois  parler  ^  vous ,  tjftand  il  le  faté^ 
dra.  Ils  n'oferem  plus  répliquer  à  uti 
honime  dont  ils  connoiuoiént  la  fer- 
meté. Aifîiî  il  obtint*  la  révocation 
de  TArreft ,  &  après  en  avoir  eu  pat 
deux  fois  des  aûleûrances  de  la  bouche 
de  l'Empereur,  il  alla  offrir  â  Dieu 
le  Saint  Saaifice. 

Dans  le  temps  que  Théodofe  fut 
â  Milan ,  tous  les  Corps  confidérables 
de  l'Empire  luy  envoyèrent  des  Dé- 
putez ,  pour  luy  témoigner  la  joyc 
qu'ils  avoient  de  fa  viAoire.  Le  Sé- 
nat de  Rome  fut  des  premiers  a  s  a- 
quitcrde  ce  devoir.  Symmaque,  par 
fon  crédit  &  par  fejs  intrigues,  fit 
jjointïicr  des  Députez  paycns  comme 
Jiiy  ^  £c  leur  recomqianda  de  deman- 

V 
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LAh     der  au  nom  du  Sénat  la  confervatioti 

38  8*      de  TAutel  ^c  la  Viûoirc,  que  Maxi^ 

me  avoic  rétabli. 

C  V.         Cet  Autel ,  dcptti¥lc  règne  du  Grand 

Conftançin ,  aroit  efté  une  fource  de 

Hirédiatu      ^ntcftations.  Il  eftoit  élevée  dans  une 

Chapelle'  q^on  avait  ^t  baftir   i 

pruiUn4.li,  rentrée  du  Sénat.   On  y  voyoic  une 

'•  ^y'^^^'  ûatuc  d  or  qui  reprcfentoit  la^îioi- 

re  fous  k  figure  d'une  jeune  &Sê,  qui 

avoir  des  aides  ,5c  qui  tenoit  en  fa 

main  une  couronne  de  laurier.    Les 

Payens  »  aprés;  avoir  perdu  la  plus 

grande  partie  des  Temples  confacrez 

a  leurs  Dieux  •  dont  les  noms  mefmes 

c(loient  devenus  insupportables  aux 

Empereurs ,  avoient. mis  toute  lefpén 

cance  de  feurReltgioti  en  une  Décile 

nh'^Thm    4oat  le  nom  eftoit  fi  agiiable.  On 
«/>.  i^jjQ-ç  ç^^  g^^  ^^^çj .  ^^  j^  offroit 

des  Sacrifices ,  &  l'on  faiibit  paflèr 

ce  refte  dç  Tuperftition  &  d'idolâtrie 

pour.  la  Religion  de  tout  le  Sénat. 

D,  ^mhrof,  Il  eftoit  fafcÈMPUX  aux  Clireftiens  qui 

contra  Sjm^    fc  trouvoicHt  ati  Pâlàis ,  de  voir  de- 

"***  •  vaut  leurs  yeux  l'excrace  d  un  culte 

jç^i^çrairc  a^  kuti  de  fentir,.  dans  la. 
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Sénat  mcfmc,  l'odeur  des  Sacrifices  j     L'An 
>&  d  entendre  les  vœux  qu'on  fàifoit      58  i.^ 
ii  une  Divinité  profaiieé 

Les  E  mpereiirs  afcjbatitent  ou  relc-  C  V I. 
verent  cet  Autielv  félon  qu'ils  agif- 
foicnt  ^ar  des  principes  de  piété  ôtl 
ide  politique.  Coftftantiti  l'âvoit  fout 
fcrt  par  prudence,  jugeant  cette  con-  • 
^efcendance  nécdiairé  dans  lé  chatï-* 
gement  de  k  Religion  &  de  l-Empi- 

ruiner  par 
tk.  LeTy- 
>bur  com- 
irs  Pajrcn« 
irti.  Cont  v^iM^re/.  r^. 
ftentation^  J;^,,^^  ^ 

pinion  de  reUr.adi^a' 

feFoy  aux  Romains,  4  qui  il  avoir ''"'* 
'ôfté  le  Pjape  Libère;  Julien  ,  par  Fin- 
dination  qu  il  ayoit  pour  ridoWîc , 
&  la  haine  pour  les  Chreftiens ,  œm-  Socf*t.  u  4. 
inanda  qu  on  le  rétablift.  Jovien  St  '^^\^  ^  ^^ 
îe  Grand  Valcrttinien  le  laifïerent  en  c .  6.  '  *  * 
Veftat  où  ils  1  avôient  trouvé,  laiflant 
yivte  chacun  dans  là  éréiance  qu'il  a-* 
voir.    Gratien  détruifit  l'Autel  avec 
toutes  fcs:  dépendances',  &  crût  l'a- 
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L'yin,    yoir  renverfé  pour  jamais.  Mais  Ma^ 

^/  A      xitne,  foicpour  n'avoir  rien  de cpm« 

raun  avec  un  Prince  qu'il  avoi^  fait 

:  .   ^     niOuric ,  foie  pour  gagner  Tamitié 

des  Payens  contre  ccluy  qu'il  vouloir 

çhadçr  de  Tes  Eftats  »  permit  de  rc« 

baftir  tout  ce  qu'on  voulut^ 

ÇVlh     .    On  voyoit  ainfi  changer  fo^  cha- 
que Empereur    la  forcuqe  de  cette 
DéeSè.  tes  Députez  du  $enat  cihnt 
donc  arrives^  à  Milan  ,  (ç  réjouirent 
avecThçpdofê  des  profocritess  de  Ces 
armes  ;  Se  i3lçU$  ^vçir  Ait  tous  leurs 
CompUmens  »  ils  négocieront  Cccté» 
rement  avec   fes  Miniftres    l'affaire 
de  leur  Religion.  jLls  ^voient  fujet 
d'en  bien  cipcrer.  La  crainte  <}e  lai£^ 
Ter  i|n  parti  de  mécontens  dan$  Ro« 
mC)  l'humeur  où  l'on  eft  d'aççprder 
des  grâces  après  unevi^oire»  le  peu 
.  de  confequcnce  qu'il  y  avok  à  diifi^ 
muler  une  chofe  faite  ,  fei^bloient 
déterminer  Théodofe  i  kur  laifler 
l'Autel  qu'ils  demandoient.     Mais 
Saint  Ambroife  qui  s'eftoit  oppoféfî 
vigoureufement  à  Symmaque  quel-' 
ques  années   ayparayan;  y  $  oppoi^ 
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de  mcfine  à  ces  Députer^  &  re-»  L'An 
xxKXïcra  fi  bien  à  l'Empereur  ,  qu'il  3^9* 
jie  falloit  pas  abandoifner  ks  imé^ 
refts  de  Dieu  par  des'  eon(îâeFati<yn» 
politi<)nes  &  de  fauilès  craintes ,  que 
ce  Prince  aima,  mieux  defobliger  ces* 
>4agiftrat^  >  qîue  de  mAnquer  à  cc: 
qu'il  àe^it  à  l^Ëgk^e,  A^^kur  tefu*» 
to  ce  dU'ils  demaltdoieiit. 

Théôdbfc,^  i^és  Avôii?  paflc  tout  CVlIt. 
lllivet  6c  uMt  partie  du^printemps  à 
Milan  5  en  pa^it  pdur  aller  à  Rome 
y  rôeWéir  JPhiodtteifl?  d^  feomphe. 
Il  y  iit  '^dn  fiMtéc^M  im^isde  Juini^^ 
avec  toute  la  magnificence  que  mé^ 
ritoient  les    grandes  aâions  qu'i^ 
avoit  faites^    Le  pki^  grand  otne^ 
înent  dé  cc  trtoihplie  fot  la  mode* 
ftîe  de  çehiy  qtii  triotnphoit.  Uvou-* 
htr  que  Valeniinien ,  qui  1  eftoic  ve^ 
nu  trouver  après  la  dcÊiite  de  Ma-' ^#x«i«. /.  r. 
:!^me>  partageaft  avec  hiy  là  gloire^*  '^ 
de  cette  journée;  &  il  le  fit  momer 
fur  fon  cBar ,  aVôC  le  Pirincîc  Hoiio-       • 
rius>  qu'il  avdic  fait  venir  de  Coû^ 
ftantinople.    On  portoit  devant  luy  cUnd.  /#  ^ 
Icy  dWailki^  te  les*  r«prefcntation$'  *•"**''  ^"^ 

V  iij 
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VAn  des  Provipçes  lx>|iqjaires*  Il  venoit 
38 9r  çnfuitç  çîitpur^.de  tpus  les  Sei- 
'  gpewrs  çfc  i&,  Gour  :r}çHp«ie|w  veftus^ 
^oaj  çhoi:  efe^t  tifai&é  pârjdes,  Efe-? 
phan5  qijije  le  Rpy  de  Rerfe  luyavoii 
«nvoyez  depi^s  peu.  Le  ^«Pat ,  la 
NoWe^  ^  &:  tout  le  Çe^c  fai- 

des  applaudifeïWpÇj,,f»RaéJ|%aiKesK 

fpft  trççrmagrti^!^,:  <»ft.A7  regar- 
da qw  4e,yaipq»!ç^:pwr  .^M  /©^  1^ 
ft^tK.:  If  i&rlft,  ^^oR^^pk-t^  1» 
Jribaiie  d^$^aigJ?*a4^:pte€Ps  î3c  a^ 
Sexiût,  d^PiS  k  C^Hole  ^^eç  beau- 
coup dç  gracQ  &  de  maj^é ,  &  re* 
ûçût  ir^|iwÊtyaïg(Wesjpnt;;lçs  h^raq- 

Ê^i5$  <^v  by  feiîent  r^tçs,  pa^  tou$ 
»  jOQiîp^  ,  for  ^0iit  le  )  Pai^égy riquô 
que  Pacat  Orateur  Gaulois  pronon- 
ça devant  tuy  àyec  l'apf  Uudilîèïnent 
du  Sq^o/l  &  de  lou^  fesL  Qrdr^  4^  hk 
vitte.    •  •'■  •  /,  M..  -, 

CI X.  Durant  k z fé|owr  qije  .tjk^odof© 
fit  dans  Korrie, .  il  gagw  par  fa  ci  - 
vilité  &  par  fa  franchife  k'  cc&ur  de 
ce^  P^i^lcs  >  quiip  picjswiMit  ,e©fi<3ei 
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te  de  maintcSI«4iii  refte  de  leur  an-     L'An 
cicimc  librfëfi?  Il  alloit  ^ir  les  ou-     sSq. 
vragcs  publics  5 -il  fcndeûdds  vifite^  TJkMtjtid. 
a  des  particuliers  ,.&  m^thoit  fani 
gardes ,  &^  fans  Me  y  plûtaft  eti  Se* 
natenr  <|u  >cn  Emperetir.  Sur  tout  il 
employoic  cous  fes  foitts  à  abolir  fcs 
rddes  de  Tldoiatrie  y  <jijc  ftsfréde- 
ceflçurs  avbiént  tdet^«.  Il  interdit  ^ii|r«/?../# 
fcs  Fcfes  Payeuses  dt  Us  Sacrifices:  f  ^•^-  '•  ^' 
il  fit  dépoiâller  de  Iwts  orncmens  Tmient.  ci- 
tons les  Tempies-du^ôto*  àwit  laif-  J'^-^^'"^-'^' 
fez  dans  le  C^picott,  i&  brifer  toit-  H/m»f.rf  7* 
tes  l)csr  Idbles  qu'<m  y  ay«it  adbrécy. 
il  fmiva  pourtant  les  Sfômcs  qui  a- 
voient    efté   faites  par   d*excelle»s 
Ouvriers  5  &  lc$  tirant  àcs  lieux  où 
elles  fervo*ent  à  ttii  cnlte  pr^tie,  t1 
voulut  quelles  feflfefit   mifts  dans 
des^^galeries^,  ou  dans  des  places  pu- 
bliques pour  fcrvir  d'ornement  à  la 
Ville^ 

Ces;  chofc»  fc  iSrent  a^rec  tant  C  X 
tf  appkudiflemertt ,  que  l'Empereur 
ne  vit  rien  de  fî  touchant  <fens  tout 
fbn  triomphe,  que  la  joye  qii  on  fît 
fasoittrc  en  cette  occafion.  Chi-i- 
V  iiij 
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L'An     cun  fecondoic  ion  zelc  >  &   alloit 
i^9.      louer  Dieu  &  bcnir  Thcodofc  dans 
SêffMt.  u  j..  çiç/^  Temples   qui  airoient    cfté    fi 
**  '^  |ong-*tenip8  profeuez.  Il  n'7  eût  que 

Syinmaque  ^  s'attira  fa  colère  par 
des  fupplications  &.  d^s  remontrati* 
ces  importunes  en  fayeuc  de  Tes  Ido- 
les. Cet  homme  qui  àvôit  eu  des 
Jiaifons  étroites  avec  Mazîme  >  & 
qui  avoit  ptononcé  une  harangue 
en  Ton  honneur  f  en^lic  de  flateries 
indignçf  d'MOê  peribnnc  de  (a  ré^ 
putaaon  ^  d^  la  qualité  ,  oraignic 
que  Tbeodofè  n'en  euft  ^u  reflèn- 
timent.  Âccufé  par  auelque&-tms  de 
aime  de  leze-Majefie>  &  pre0*é  de» 
remords  de  (a  confcieSnck  9  il  fi:  ré« 
^gia  dans  uôe.Eglilè»  ne  croyant 
pas  la  prpteâk>n  3e  iês  I>ieux  adêz 

{unifiante  pour  le  Tauver  après  tous 
es  fervices  qu'il  leur  avpit  rendus. 

Mais  voyant  que  Thcodofe   ne 

faiibit  pas  grand  cas  dp  cette  accu(â- 

rion  >  il  fe  rafleura  *,  &  pour  réparer 

la  faute  qu'il  avoit  faite ,  il  compo- 

Sjmméuh.     ^^^^  Panégyrique  en  l'honneur  de 

^1.  '/(/^*iw  ce  Prince^  qu'il  récita  da^  le  Seaa^ 
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cit  fa  préfcncc.  Mais  comme  les  cf-    VAn 
pries   forwment    prévenus   revien-    3  Z  t* 
ncnt  toujours  au  lùjet  <le  leur  pré- 
vention, celuy-cy  vers  la  fin  de  faa: 
cHfcotnrs  tomba  adroitement  fur  la. 
Religion  &  for  TAutel  de  laVidoi- 
re.  Théodofe  s offença  de  cette  bX^^ 
Hcitation  opiniaftrée  $  &  apris  la*-^ 
voir  remercié  de  fcs  loûai^cs,  il* 
kiy  commanda  de  &  retirer ,.  &.de^ 
ne  plus  fe  préfcnter  devant  luy.  Il  le: 
rappella  peu  de*  temps^  après  de  foui: 
eidi  ,  Sr  Iny^  témoigna  la.  mefme  a^. 
mitié  qu'aupatavant  ^  voulant  ga,- 

fner  par  (à  douceur  cet  homme  ha— 
ile  qu'il  croyoit  avoir  aflfez^  corrigé^ 
par  cette  &fgracc:- 

Il  ne  fe  lODfntenta' pas  de  ruiner     CXH- 
J^tdokttié ,  'A<  voulut  encore  chafler  t^jt..i«,  i% 
tout    ce  qu  it  trouva^  d'Hérétiques  rw.  ^'''' 
dâns^cettevillci  6c  ordonna  fiir  tout 
au  Préfet  iSlfein  de  .n!y  fouffrir  au-^ 
cun  M«nichécto"ll''ettt  mefine  plu- 
sieurs ^Gitférenccs  a^cc  le  Pape  Siri-t 
ce ,  apirés  left^judlesf  il  remédia  à  plu*- 
fiieurs  2d3us  dontii'  avoit  efté  infor- 
mé. Il  fit  à^  Eit$  trés-fevércs  cooi^ 
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L ^An     tre  les  Magiciens ,  &;  contre  ceux  qufc 
sBo.     entreprendroicnt  <le  leur  donner  rc-^ 
Pfttdent.  Md-  traite,  &  de  les  fouflaraire  à  la  jufti- 
^méthMÎ^    ce.    Il  purgea  la  ville  de  pluneuis^ 
fortes  de  déréglanens  ,  faifant  dé- 
molir des  lieux  de  déhaucKe ,  &  rc- 
primani  Tiniblçnce  des  voieurs ,  qui 
attircâcntdaûs  |eucs  "piégea  à^s  bour-^ 
geois  5  i8ç  pàttîcttliéremenr  dc5  dlran-i^ 
ga:S'  qu'ils  dépoûïUbieàfiv  ou  qu'ils? 
.  tenof ent  fouvcru:  renfermez  dans  des^ 
lieux  fouftçrrains.    Ainfi  ce  Prince 
agiâbit  -fam  rel;a:£die  pouaf  la  juftiec 
&  poin:  b'pié^/&/ »0  cràypil  pas^. 
«ju'un  Empereur  Cteeffiten  deuft  eC- 
tre  quelque, temps  dans   une  ville 
fans  y  laifler  plus  de  iiurci^  i  de  Re*^ 
ligion.  Se  de  coimnence.  '     -! 
ex  IL      Thébdofe  receut  ciif ^ejmefîne  têmpsT- 
la  Douvelfe  die  la  démolition  duTcm-^ 
£ugin.  l.  3.    pie  fameux  de  Serams  dans  Alexan^- 
*•  **•  drie ,  qu'il  a w)it  Qsdon&ée  pour  pu^ 

nir  Ics^  Payent  d'Ifaer£BditiQtilqu'i& 
avoient  fadtd.  .Wnpmçài  daiK  Ale*4 
xandrie  un  yieuic  Temple  riiiné,  que 
l'Empereur  Conftàincius  avoir  autre- 
imi  donné  aux.  Arîens^  Le  nombre 
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ies  Catholiques   croi(Iànt  tous    les     L.A;t 
jours  5  le  Patriarche  Théophile  pria      sSfj^ 
rEmpereur  de  luy  accorder  cette.  E- 
glife  dcierte.  U  l'obtînt^  il  la.  vifita* 
ic  voulut  y  &ire  quelques  répara- 
tions. En  aeufant  on  trouva  des  grot^ 
tes  /bmbces»  plus  propres  i  cacher 
des  aimes  qu'a  célébrer  des  cérémo* 
nies  de  Religion.  Les  Gentils  qui 
ne  vouloienc  pas  qu'on  réveloft  la^ 
honte  de  leurs  Myftéres,  ni  quon 
fomUaft  dans  ces  endroits  iecrets  oit 
Ion  trouvoic  des  réftes  db.cotps  .hu-^ 
inains  découpez^  qui  avoioit  iervi  è 
hms  abominables  facriftces  >  empeC-- 
choient  les  ouvriers  de  travailler.  Xes^ 
jChrefti^ns  s'y  obftinataut/,  la  chofe 
en  vint  à  une  féditi^n  ouverte.  Q^oy* 
que.  Icj»  Ckre^ens  fuEèm  en  plu$ 
grand  nombre,  comme  ils  avoienr 
pttis  de  reœnuë  que  les  autres»  ih 
firent    bajtus  en  q^^li^ues  tenconT- 
«res.  Il  y  en  èïk.mefme  qui  furent 
pris,  &  cnicU^ment  maffadreà?,  pour 
n'avoir  pas  voulu  faaifier  aux  Ido-^- 
le$. 
>     Les  Magi&;ats  attiprei^t  iplufîeis:^^ 
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•——^4^8 Histoire  bs  Théodore 
L*An    fois  aa  Temple  de  Serapis,  où  les 
fip»     Sédiûeux   s'eftoient  retranchez»    £tf 
uTckerent  de  les  rcmetue  en  leur  de^ 
voir  :  mais  ne  pouvant  ni  les  forcer^ 
ni  les  réduire  par  la  raifon  &  par  les 
menaces  ,  ils  en  donnèrent  avis  à 
TEn^reur  9  qui  leur  répondit ,  ^^ue 
Us  Méirtjn  qu'ils  mM>itnt  faits  ^  ef^ 
toisnt  flmt  À  huer  qs^ à  plaindre  ;  mais 
que  pour  éviter  à  V avenir  de  fembta^ 
blés  defordres ,  //  en  foUoit  retrancher 
facaufe ,  cefià  dsre ,  détruire  les  Tem» 
pies.    La  lestre  eftanc  leuë  publique- 
ment, \c&  Chreftiens  témoignèrent 
kiu:  joye  par  des  cris  extraordinaires  s 
ks  Genrils  effira^rez  fe  cachèrent,  ou 
«'enfuirent.  On  commença  à  exécu- 
ter la  Sentence  par  la  démolition  du 
Tempk  de  Serapis,  &  par  le  ren- 
verfement  de  cxtte  fameufe  Idole  quQ 
le  Roy  Sefoftris  avoit  feit  faire.  Oa 
k  fendit  en  plufiéurs  pièces ,  &  on  k 
traifnà  par  lies  ruîfs. 

ex  II  L  On  fit  le  mefme  traitement  à  ton* 
tes  les  autres  Divinitez  Payennes* 
Leur  foiblefTe  parut,  les  fourberies 
des  Prcftrcs  forçat  d^jiv^tcs  »  de 
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pliriiears  fe  convertirent  à  Jçfus-     L'A^ 
<;hrift.  Théocfofc  apprenant  ces  heu-     3f9V 
rcofes  nouvelles ,  leva  les  mains  atr  *"î^"'  '  *• 
Ciel ,  &  s'écria.  Je  vom  remercié  y 
mon  DieH ,  de  ce  ^tee  wM  we^l^détrnn 
les  erreurs  de  cette  viUe  ftiperfiicienfe  t 
fins  q$$e  j*fjfe  efi^  ehltgé  de  répandre  le 
Jang  de  mes  Sujets.  Il  écrivit  auffitoft 
au  Patriarche,  poufr  fe  réjouir  avec 
luy  de  la  grâce  que  Dieu  venoit  de 
fcirc  à  fon  Eglife,  &  tuy  envoya  un 
ordre  de  ramaflcr  touies  les  Idoîcs  s^Mt.  /.  >. 
d'or  ou  d'argent  qu'on  avoit  abba**  '•  **• 
tues,  &  d'en  feire  diftribuer  le  ptit 
aux  pauvres  de  fbft  Dîocefe  -,  ajouC- 
tant  qu'il  falloit  montrer  aux  Gen»- 
tils  quie  le  zèle  des-  Chreftiens  n^cf^ 
toit  meflé  d'aucune  avarice,  &  leur 
donner  l'exemple  d'une  Religion  pu« 
rc  &  defintcreifée.    On  vendit  tous 
i€S  morceaux  de  ces  prédcufes  fta- 
tucs.    On  fit  des  vafes  de  charité ,  f«iw^  îfirf; 
<ies  autres  métaux  qui  avoient  fervi 
à  la  fupetrftition.  Théophile  réfcrva 
feulement  une  Idole',  qu'il  fit  élever 
^ns  la  place  publique,  afin  que  la 
poftéritéfe  moquaft  un  jour  des  Ceni^ 
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tils ,  en  voyant  les  reftes  de  leur  eut- 
te.  ridiôule  >  ce  c^ui  kur  parut  plus- 
injurieux  que  tiout  le  refte.  Ce  Pa- 
triarche fk  baftir  une  Eglife  en  Thon- 
neur  de  Saint  Jean  Baptifte  ^  la  pla«^ 
ce  du  Temple  de  Serapis.  Tous  les 
Èvefqoes  d'Egypte  fuivirent  cet  exem-*^ 
pic ,  &  peu  de  temps  après  cette  Pro- 
yince  ft  attachée  à  Tes  fi^c^tiôns  > 
en  fut  délivrée. 

Théodofe  jplus  fatisfait  dei  fuccés* 
heureux  de  la  Religion  que  de  Tes 
womphesi  p^tît  de  Rome  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  Septembre  pour 
retourner  à  Milan»  &  de  U  à  ConC- 
umhuf,efîp.  tantinople.  Il  rendit  l'Empire  à  Va-^ 
titnttd.  \enrinicn,,  &  luy  imprima  fi  bici^ 
dans  i^lprit  la  Religion  Cathaiiipier 
par  Tes  infmyâio^s  réiîtecées^,  que  ce 
jeune  Prince  ,  qui  eftoit  naturelle^ 
ment  porté  au  bien,  deviot  le  àb- 
fcnfeur  de  la  Foy,  &  ie  mit  entière* 
ment  ibus  la  difdpirne  de  Saint  Am^ 
broife,  qu'il  honora,  juf<ja'4?  Ùl  mort 
comme  Ion  perc. 

L'Impératrice  Juftine  ,  qui  avoît 
pris  tant  de  foin  de  luy  infpirer  l'Hé.^ 


CXIV/ 


fv  14. 


.Aitihfêf,  in 
fmn.  Valent, 


dby  Google 


"HE  GrJ^kd.  LfVR»  III.    47Î 


f  éfi<;  doiit  elle  eftoit  infeâce,  n'eût     Z/ -^« 
pas  la. fatisfai^ioû  devoir  fôn  triom-      i^>v 
phe  &  Ton  rétabliflement  Dieu  per- 
mit qu  elle  mourut  dans  le  temps  de 
la   guerre.   Elle  ettoit  fille  de  Jufte  stutdt,  i.  ^ 
Gouverneur  de  la  Marche  fousTEm-^»*^- 
pereur  Conftancius.  Elle  avoir  épou- 
fé  en  premières  nopces  le  Tyran  Ma- 
gnen  du  la  ba** 

taille  ?e,  fe  tua 

luy-  fopplicc 

qu*a^  Le  Grand 

Vale  lu  amou- 

reux après,  la.  *► 

mort  ra/â  pre- 

mière femme-  C'eftoit  une  Princef- 
fe  fiére,  impérieufe,  attachée  à  foa» 
feiis ,  &  prévenue  de  toutes  les  im^ 
piécez  des  Ariens.  Le  crédit  qu'elle  Suîpit,  stvtn 
avoit  eu  fur  l'efpric  de  fon  Mari,  &  ^'^^"-  *• 
Fautorité  qu  elle  avoit  prife  fur  fon 
Fils,  avoient  caufé  de  grands  trou*- 
blés  dans  TEglife  :  &  fi  Dieu  ne  luy 
cuft  oppofê  un  Evefque  auffi  ferme 
qu'eftoit  Saint  Ambroife,  les  Ariens^ 
mfient  demeurez  les  maiftres  dans 
Milan  v  Se  L'on  euû:  éprouvé  ce  que 
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3i9.     ^  ï^  foibleflè  de  fon  fcxe  Fonporte^ 
ment  de  £a  palfiao. 
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HISTOIRE  • 

DE 

THEÔDOSE 

LE  GRAND. 


LIVRE  QtrATRIjE'ME. 

■  T   'Empire  jouïflbit  d une  paix 

L*An  X-jprofonde  depui?  la  défaite  de 
$90.  Maxime  ,  &  Theodofe  rétabliflbic  à 
loiHr  les  affaires  d'Occident,  avant 
que  *dé  repaflèr  à  Conftantinople  , 
lors  qu'il  receût  les  nouvelles  Hé  la 
fédition  arrivée  à  Theflalonique.  Le 
fujet  en  avoit  cfté  peu  confidérable  j 
mais  les  fuLces  êii  furent  fi  grandes  1 
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^u  elles  font  une  des  principales  par-     VAi$ 
îies  de  cette  Hiftoirc.  <-  3 go. 

Bothéric  Gouverneur  de  llllyric ,        j^ 
&  Lieutenant  Général  des  armées- d« 
l'Empereur ,  avoit  eu  ordre  de  de-  Sû^im.  /.  7* 
naeuter  dans  fon  gouvernement  avec  '•  *^* 
des  troupes  qu'on  luy  avoit  laKTées  , 
pour  retenir  les  Peuples,  dans  le  de- 
voir, ou  pour  s'oppofer  aux  Barba- 
res ,  s^ils  entreprenoient  de  faire  quel- 
que irruption  fur  l'es  terres  de  l'Em- 
pire de  ce  coftc-Ià.   Il  fetenoiti 
Theflalonique ,  ville  très-  riche  fie 
tres^peuplée,  capitale  non  feulement 
de  la  Macédoihe  qu  elle  eftoit  (ituée^  ThnéUnK 
mais  encore  de  plufieurs  Provinces  ^* .S»  ^•"t- 
Yoifines.  Delà  il  obfervoit  àc  régloic 
toutes  chofes  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  probité,  pendant  qu^ 
l'Empereur  eitoit  occii^é  à  la  guerre 
contre  Maxime.  Dés  qu'il  eût  appris 
la  vidoire  que  Tjbtéodofe  avoit  rem- 
portée ,  il  ordonna  des  réjouïiCince$ 
publiques  dans  toutes  les  villes  de 
fon  gouvernement.    Les  habitans  de 
Theflalonique  affeâionnez  pour  la 
j^loixz  de  leur  Prince,  U  nati^cUe^ 
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L'An     ment  portez  à  toute  forte  de  Tpeâa* 

30  0.     clés ,  k  fignalerent  en  «tt^  occafion. 

Ils  célébrèrent  dorant  pluiicurs  jours 

des  jeux  publics  avec  une  magnifia 

cence  extraordinaire. 

Sf \o».  ]hid.  Un  Cocher  de  Bothéric  y  acquit 
(beaucoup  <ie  réputation ,  &  parut  Ç\ 
adroit  &  £  entendu  à  manier  des 
chevaux,  &  à  conduire  des  chariots 
dans  le  Cirque  ,  que  le  Peuple  ne 

()ouvoit  fe  laflfer  de  le  voir ,  &  de 
e  loûër.  Il  jouît  peu  de  temps  de 
cette  faveur  populaire  :  car  ayant  cfté 
^iccufé  ,  Ai  convaincu  de  quelques 
débauches  inËunes  ,  Bothéric  hom- 
me fage  &  auftérè  le  fit  arrefter,  & 
}e  teoott  dans  une  eilroite  pri(bn 
pour  le  corriger  ,  &  pour  retenir 
fous  k%  gens  dans  la  nuDdeftic  par 
çét  cxeipplè  de  fé vérité  &  de  ju- 
ftice. 

Comme  on  préparoi t  encore  des 
çpurfes  de  chevaux  à  Theflàlonique, 
le  Peuple  prévenu  de  ladrdïe  &  de 
la  bonne  grâce  de  cet  homme  ,  ju- 
geant qu'il  eftoit  luy  fcul  capable  de 
faire  Thomieui:  de  cette  fefte  ,  réfo^ 

lui 
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lut  de  demander  fa  liberté.     Ceux     VAm 
<}m  s!eftoiem  chatgez  de   Fobteniir     ^p^. 
n'ayant  pà  toucher  rcTprit  do  Goii;« 
verneur  pat  kucs  tre»-hm»£)ies  psic-: 
«eis ,  le  Petipk  ccnifut  eir  fonte  vers 
le  Patais,  &  fit  de  nàuveUes  inâati^ 
ces  :  mais  Bothérk  ne  vcmluc  rieit 
relaicbcr  dans  une  a&ire  où  il  y  al-* 
loit  non  feulement  de  la  discipline 
de  fa  madfon  >  mais  encoce  de  Tsa* 
lorité  de  fa  Charge  ,  pour  laquelle 
ii  fembloit  qu  on  a*euft  pas  affisE  de 
rcfpeâ.    Alors    les    ph^   féditicuac 
commencèrent  i  murnmrer^  &  pre-* 
nant  ce  refus    pour   tine  injuîlice 
<ju*on  leur  fatfoit  y  ils  demandèrent 
^  liberté  du  Prifonuier  ,  non  pitv 
comme  uiie  grâce  ^rnaJs  covnme  nne. 
ûéceffité.    Toute  la  v^k  sfénrnt  iak 
fenCblement.  Les*  uns  ecMAf urent  aas 
portes  des  prifons  poui?  les  cn£>n- 
oer  )  les  autres  cha&reat  à  coops  de  rhfâmi. 
pierre  les  Magiftrats  <|ui  voufoient  ^î****^* 
iry  oppofer  :    &  xs^mm/t    il  n'y  a 
rien  dont  une  Populace  ne  (bit  ca- 
pable ,  quand  elle  eft  une  fois  é^ 
cJi^uâee»  ils  forcèrent  les  portes  du 
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L'Ah     Palais,  écartèrent  les  Gardes  qui  s'y 
3  #  0.     trouvoient ,  &  tuèrent  Bothér^c  nact 
me,  qui    venoit  au-devant  d'eux 
pour  tafcher  de  les  appai^. 
ï  ^-  L'Empereur  ayant  appris  ce  de* 

fordre ,  en  fut  tellement  irrité , 
qu'il  xélfolut  de  perdre  cette  ville , 
&  condamna  cependant  i  la  m^rt 
une  parue  de  (es  habitant.  Saint 
Ambroife ,  qui  connoiilbit  l'humeur 
de  ce  Prince  ,  &  qui  s'imére0bit  â 
Ùl  véritable  gloire  ,  craignit  qu'il  ne 
s'abandonnaft  à  Tes  premiers  mouvo* 
Pdtd'm.  in  na^ns  ,  ou  aux  oonfcils  violens  <k 
v/^  umkroj.  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il 
luy  parla  avec  tant  de  force ,  Se  luy 
ia(pira  (i  à  propos  des  fendmeas  de 
douceur  &  de  piété ,  qu'il  luy  fit  ré- 
voquer TArreft  qu'il  avoir  prononcé 
dans  la  première  ardeur  de  Ùl  colère. 
U4^ufl.  dft  plufieurs  autres  Prélats  joignirent 
?]!!'#.  ^j!  1^"^^  remontrances  &  leurs  prières  i 
celles  de  cet  Archcvefque ,  &  ils  ob- 
tinrent de  TEmpcrcur  qu'il  fauvcroit 
la  vie  à  tous  ces  coupables. 

Mais  fes  principaux  Officiers,  & 
fur  tout  Rumn  Grand  -  Maiftre  du 
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Falais  ,  qui  avoit  beaucoup  de  pou-  VAm 
voir  fur  Ton  efprit  >  prirent  leur  temps  ;  p  9» 
pour  luy  remontrer,  Qu]il ialloit  etf- 
fan  réprimer  la  licence  des  Peuples  ^ 
qui  croiflbit  tous  les  jours  par  TcC- 
pcrance  de  l'impunité  ;  Qu'il  «'avoit 
déjà  que  trop  pardonné ,  puis  qu'il 
ne  reftoit  plus  de  re(peâ:  pour  les 
Loix,  ni  de  feureté  pour  fes  pUis  fi- 
délies  ferviteurs  •,  Qojl  fe  trouvcroic 
luy  -  mefme  expofé  4  Tinfolence  de 
ies  Sujets,  s'il  laiflbit  affoiblir  foa 
autorité,  en  diflîmulant  leurs  révol- 
tes •>  Qu]il  y  avoit  de  quoy  s'étonner 
qu'un  Empereur,  qui  fçavoit  fi  bien 
vainae  fes  Ennemis  ^  n*euft  pas  la 
£:>rce  de  punir  quelques  rebelles  ;  Que 
les  Evefqucs  cftoient obligez  de  pfct 
cher  toujours  la  douceur  \  mais  que 
c'eftoit  aux  Princes  à  en  ufer  fiiivaih 
la  nécefiîté  de  leurs  affaires,  parce 
qu'un  Empire  ne  fe  gouvernoit  pas 
comme  un  Diocéfe,  &  que  l'Eglifc 
&  l'Eftat  avoicnt  des  régies  &  des 
maximes  bien  différentes  ;  Qu]il  f 
avoit  enfin  de  Texcés  dans  le  pardon 
des  crimes  t  comme  il  y  en  avoit  dans 

Xij 
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h  Ait     le  cbailimcntv  &  qu'il  eftoit  tcmpi 
3.9^*     darrefter  les  deforckes   dont  l'Eftac 
eftoic  m^acé  »  en  famS^nt  rigou^ 
çenfeiu^t  ccky  (jui  veopit  d'arri- 
ver. 

\\s  rappellereot  eftfiûte  daosb  mé- 
moire di^  TEn^^eur  W  ftamës  de 
riHipéçatrkft  roavcifées  daos  Airtio- 
che,  fe  Palais  dit  Paûriacche  btttflc 

Ear  W  Asieas  à  Conâatitim^le»  & 
i  Sy»ag.Q2tt«  de  CaUijein:  miaée  pat 
b  zele  ii3y£&rc£  dctqitd^[ues  Solitai^ 
M».  Ik  liif  feeoJijpcéYQic  mille  œn-^ 
^ueflce«  Ê^fauey^t».  &  KaOs^neciene 
fi  bèctt  (aï  colère  pat.  c^  nouvelles^ 
temoiKt^mes,)  (|a'il  onhlia:  la  paixile 
qu'il  awifi  doAmie:»  &  rcfolut  d  a- 
Wndonucr  Theflâl^ek^  à  la  fîtreur 
des  gen*^d;e.guôaw:  qw'il  f  envoyoît 
Vl  foctit  mfi&M  &  Milan,  pojtr  éviter 
fcs  rcraoïmaiîice^  des  Evefqucs. ,  fie 
k  plafligoidc^ns  fi^n  Coufeil  de:  cens 
qui  aMtoicnt  £)in:  d'informer  Saint 
Âmbfioi&  de  toutes  làs  réfolutions 
q|u  on  y*  prenoir. 
HT.  Théodoâs  eftaitd' un  tempecaosenc 
p£ompc  &:  ariko^.&L  ieJaiilair  aifé« 
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ment  emporter  à  la  colère  contre  ceux     L*An 
qui  Favoientoffenfé  j  mais  après  cet*     S  P  ^» 
te  première  àncmon ,  dont  il  n'cftoit  ^^I!}'  ^''^^ 
pas  toujours  le  maim^>  il  revenoit 
tout -d'un -coup  à  hiy  -  naefme,  & 

Kurvea  qu  oa  ne  détournaft  pas  la 
ntc  de  ton  natarel  par  de  mauvais 
con&ils,  il  pwrdoimoic  d*Autant  plus  ^ml^r.  f» 
volonticcs  »  qu'il  s'eftoit  pfcis  fort  •'•*•  ^*''*''* 
emporté.  Il  ^avok  bon  gre  â  ceux 
qui  le  xedrefloicnt  en  ces  rencon*^ 
très  ;  &  (bit  qu'il  eoft  honte  de  s'ef^ 
tre  laiifê  aller  i fa  paffion ,  foit  qu'il 
vottluft  réparer  fa  faute,  ibit  «on'i! 
cruft  que  la  oolére  des  Princes  eftok 

tm  iupplicc  aflcz  rude  â  fuj^orocf  é      

Souvent  il  £uj(bit  grâce  i  des  crfmi* 
«els,  par  la  fcide  Taifi>n  qu'il  les  a-i- 
voit  repris  trop  aigrement.  Mais  il 
avoit»  cottone  k  pm^rt  tntfine  deg 
bons  Princes  >  une  confiante  danger- 
reufe  en  ceux  qn^il  cro^Krit  cftre  ict 
amis ,  8c  qm  animoient  lès  paffioitt^ 
&,  couvroient  les  leurs  ibius  des  ap^ 

1  carences  du  bien  public.   Ain£  il  fc 
ai  doit   quelquefois  furprendre  ;  & 
qooy.  -  qu'il  cuft  \f:i^'  intentions  ban*» 
X  ii; 
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X  ji»    nés ,  il  eftoic  capable  de  hite  de  gran^ 
/otf.     des  fautes.  . 

1  ¥•  La  réfohition  eftant  donc  prife  de 

faire  nn  exemple  de  fevcrité  fur  cette 
ville  ,  Taftaire  fut  propofce  dans  k 
^mbff.  ep.   Confeil ,  &  il  fut  réfolu  tout  d'une 
voix,  qu'il  falloit  envoyer  des  trout- 
pes  à  Theftàlonique,  &  âii^e  main«» 
baflc  fur  ce   Peuple  fcditieux.    On 
tint  la  délibération  fecréte.  On  cn^ 
voya  les  ordres  néceflaires  pour  Te- 
jECCution,  &  Ton  ne  craignit  dans  le 
crime  qu'on  alloit  faire,  finon  que 
Saint  Ambroifè  en  fbft  averti.    Les 
Officiers  qui  avoient  efté  chargez  de 
cette  fanglante  commifCon,  s'en  z^ 
^ffi*.h  u  quiterenr  avec  toute  l'adreflfe  Se  ton*- 
'•  *  '  te  la  cruauté  qu'on  leur  avoil  reconif. 

mandées.  Ils  amnferent ,  par  queU 
ques  préparatifi  de  courfcs  &  de  jeux 
publics,  ce  Peuple,  qui  dévoie  plu»- 
toft  s'attendre  1  des  fupplicesqui 
ât$  fpeâacles ,  Se  en  ayant  attiré  ua 
tres^rgrand  nombre  dans  le  Cirque, 
ils  fe  donnèrent  le  (îgnal  dont  ils  ef- 
toient  convenus. 
Alocs  on  vitoQorir  dctous  coftex 
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des  Soldais  qui  fe  jetterent,  Jes  ar-     L*A» 
mes  à  la  main  »  dans  les  places ,  dans     J  9  o. 
les  rues,  dan»  ks  maiions,  &  fur 
fout  dans  le  Clique ,  où  le  Peuple 
eftoic  aUcmblé.   Là  ik  paflbieilt  tout  5o^om.  l  7. 
an  fil  de  1  epéc ,  fans  aiaeune  diftin-  '*  *** 
âion  d'âge,  de  fexe,  &  de  qualité. 
Le  premier  qui  fe  renconàroit,  èftoit 
le  premier  immolé.    Les  innocens 
périflbient  avec  les  coupables.  Des 
£ftrai)gers  >  qui  n  avoient  aucune  part 
dans  la  faute,  fe  nrouyerent  envelo* 
pez  dans  la  punition  y^  Se  les  Soldats 
échauffez  au  meurore  >  ne  cherehoient 
plus  à  punir  un  crime,  mais  à  aÛbu-*^ 
vir  Jeur  brutale  fureur.. 

Ce  fut  en  cette  occafion. qu'un  des 
plus  riches  Marchands  de  la  ville 
voyant  faÊimille  preftcl  eftrecruel^ 
lement  égorgée,  k  jena  aux  pieds 
de  ces  meonriers,  efiaya  vainemeilt 
de  les  émouvoir  par  fes  larmes  8c 
par  (es  prières  ,  &  les  conjura  de 
prendre  (on  bien  &  fa /propre  vie», 
pour  celle  de  deux  en&ns  qui  lûy 
cftoicnt  égalancnt  chers.  Alors ,  com- 
me s'ils  ei^Gmtefté  touchez,  de  quct^ 
X  iii} 
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L*Ah  que  pitié,  ils  luy  répondirent,  Qgc 
le  nombre  4es  morts  porté  par  leurs 
commiffions  cf  «{toit  pa»  etKsore  rem- 
ig\i\  Q^\U  ne  ponvoient  difporet 

21)6  À^WBLfc  ièule  grâce,  &  quHl  choi- 
ft  pcomptemeot  lequel  <le  (es  daax 
enfans  il  vouloir  Tauver.  Maiscemi* 
férable  père  réduit  à  la  trifte  nécçC- 
iité  d'en  byrer  un  pour  faurer  l'au- 
tre,  &  ne  fe  déterminant  pas  aflès 
prompcement  fur  ce  choix  au  sré  dé 
ces  Barbares,  ils  ne  purent  tou^ir 
pins  long- temps  cette  {ùrpenfion ,  Oc 
tuerem  inhumainement  les  ^cux  fi-e- 
res«  Lavilk  fut  abandonnée  à  Tépée 
pendant  trois  heures,  fie  il  y  périt 
environ  fept  mille  peribnncs. 

(^by^qu'on  euu:  {»û  croire  qw 
Théodolb  n^avoit  pas  ordonné  de 
(on  mouvement  xrette  vengeance  fans 
'  bornes  -,  néanmoins  conune  les  Prin- 
ces doivent  réppndce  de  X3e  qui  £c 
iait  en  kqr  nom  5  &  des  tmcés  qo  on 
commet  en  l'exécution  de  leurs  or- 
dres ,  chacun  en  jetta  la  faute  fur 
luy.  Le  bruit  s'en  répandit  par  tout 
rOriàic  La  nouvelle  ai  vint  à  idi- 


rduUn,  in 
vit,  $•  ^m- 
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lan  9  où  plu(lears  Evef<|ues  s'efloient     L*Aft 
rendus  pour  stfliftcr  au  Condle  qu'on     s^<^' 
y  Revoit  tenir  contre  Jovinica  &  Ces  •^^•'•ï*  '^ 
pariifans.     Ces  Prckts  eurent  hor^ 
reur  d*u»e  aétion  fi  auelk>  de  bkC- 
nieront  hautement  celu^  <pii  en  ef« 
toit  l'auteur.  -  . 

S^iot  Antbroife  ayant  ^pris  que  ^^ 
cse  Prince  avoit  deilein  <k  le  venir 
trouver,  luy  écrivit  d'abord  une  let- 
tre pour  luy  marques:  la  grandoir  de 
Ton  crime,  &  TeKhorter  à*ea  faire 
pénitence.  Il  s'exoife  4e  ce  qu'il  na 
pas  l'honneur  d'alltt  au  -  devant  de 
luy.  Il  luy  ilédare  ayec  refpeâ, 
^Hcncûne  ^*il  dt  dMs  le  cùfmr  toute 
U  rccowmjfÊnct  éjuil  doit  m^oir  des 
témoïgnM^  àt  fon  mt§mé  ^  tt  des  grat- 
tes ifiâ'iL  a  reteâit  de  luj ,  il  ne  rep 
fint  pim  la  meÊfmejtye  4fM*it  anroiteué 
éMnf^is  de  fim  arrivée  ;  «^V7  aime 
mimx  ie  taiftr  t»  upcs,  &  luj  den^ 
net  teumfe  de  fdre  desréfléxions  fttw 
pi  ctffube^y  4fHe  de  t^imfommer  par 
fis  cptreEhmt  frétifktùs  ;  ^^il  te  re^ 
eennoifi  peur  un  grand  Prince ,  crargnan» 
i>ieH^  mU  Pem  la  for^  &  pUin  dt 

X  V 
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■  49^ Histoire  de  Theodcse 
L'An      bonnes  intentions  y  mais  prompt  de  fin 
39  0.      naturel,  &  fufcept^ble  des  imprejpons 
qu'on  Iny  donne ,  fok  pour  le  pardon^ 
foit  pour  U  vengeance* 

Apres  avoir  &ii  ainfi  le  portrait  de 
l*Empcreur  à  l'Erapercur  mefme,  il 
vient  à  l'affaire  de  Thcffabnique ,  & 
luy  reprefente ,  Qs^c  c'eft  une  manié* 
f e  de  punicioti  inouïe  \  Que  (on  cri* 
me  eft:  d'autant  plus  grand,  qu'on 
Iwy  en  avoit  fait  voir  la  grandeur  a« 
vaut  <ju*îl  l'entrcprift  V  Que  les  Evef- 
ques  a^mblez  en  âvoient  gémi ,  éc 
avoicnt  jugé  néccflàire  qu'il  fe  rc- 
conciliaft  avec  Dieu,  avant  que  d'ef^ 
tre  recea^  à  la  participation  des  fàcrez 
Myfbéres  h  Qu[il  falloir  pleurer  &  ex- 

f>ier  Ton  péché  par  les  larmes  &  pac 
a  pénitence,  &  n'avoir  pas  honte 
defkirc  ce  que  Dayid  avoir  Éiit,  luy 
qui  cftoit  un  grand  Roy  ,  de  qui  Je- 
fW-Ghrift  eftoit  defcendu  félon  la 
chair,  &  qui  n'eftoir  coupable  que 
de  la  mort  d'un  feul  innocent vQ^il 
ne  luy  dit  pas  ces  chofes  pour  le 
confondre  ,  mais  pour  l'excirer  par 
cet  exemple  à  fe  recoimoiilre^  &  â 
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,  s'humilkr  devant  Dieu  5  Que  tout  L\^n 
-homme,  quelque  grancf  qu'il  foit,  i^^c^ 
-eft  fujct  à  matiquer;  Qu41  lûy  con^ 
feitlc,  &  l€  ^onjme  eomme  ami ,  Se 
^u  il  l'exhorte  &  Tavcrtil  comme  E^p 
vc(que,  àc  réparer  fa  faute;  (^  ce 
icroit  ime  chofe  dépforablfe ,  h  un 
Prince  qui  atoit  donné  de  fi  grands 
exemples- de  piété  &  de  clémence  dcu 
meuroit  endurci,  Sc  ft  après  avoir 
pardonné  à,  tanr  de  criminels,  il  fai- 
loit  difficulté  de  fe  repentir  d'avoir 
feit  mourir  tant  d^innoccns  ;  (^ 
quelques^  gr»id^  qualitez  qu-il  euft 
pour  régner ,  &  quelques  batailles 
qu'il  euft  gagnées^  iï  avoit  cfté  plus^ 
cftimable  par  fa  piété  q^e  par  fcs  vr- 
âoires-,  mais  qu'il  avpit  perdu  par 
-une  feule  aâiott  la*  gloire  qu'il  s'eit 
toit  aquife  par  wnt  d'autres. 

Il  luy  déclare  après  cela  que  la  re- 
connoiflance,  l'eftime,  &  le  refpeâ::  - 
qu'il  a  dans  k^osurpour  luy,*n'em- 
pefcheronr  pas  qu'il  ne  fuive  les  or- 
dres de  l'Bfflifer,  Se  qu'il  n'a  garde: 
d'offiir  en  ùl  préfence  le  divin  Sa- 
îcrificc  juiqu'i  ce  qu'il  ait  fatisfait  X 
■    Xv], 
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VAn  Dieu  ;  Qu^au  rcfte  il  luy  écrit  cccy 
S  p  a.  de  (a  main>  afin  qu'il  y  fàlfe.  réfle- 
xion en  fon  particulier  i.Qjtil  aime- 
roi  c  bien  miea:C'  gagner  les  bonnes 
graces^ik  Çon  Emperenr  par  une  com^ 
plai/àoce  bonnéftç,  que  de  luy  faire 
de  la  peine  par  des  avertiilèmens  ru- 
4es  \  mais  que  loçs  qu'il  s'agit  de  la 
xaufe  de  DieUi  il  me  fàcfiâer  (01^ 
incIinadoQ  à  Ton  devoir. 

Enfin  il  l'exhorte  à  accdèr  ^  à 
condamner  luy-mefine  fon  pédié, 
&  finitpar  ces  parolesi  pleines  d une 
tendreflc  de  Père.  Plt^  a  Dieu.Sei" 
gnetir,  éjme  j'euffi  flâtofi  cru  mon  frê^ 
frc  ifffiiffU,  ijMf  r€Xféri€nc€  quf  jOr 
vois  de  vpjhr  bof^é  !  Mais  hrs  que  /> 
minmgnçis  ^  je  V9Hi  éivo^s  veufi^ 
fiuvtnt  ford^mtr^  é*  revenir  de  vof 
tre  colère  y  je  me  frû  trep  fié  à  voflre 
€9fifhimei  n/em  nvtT^efié  f révenu ^  dr 
je  nnj  peine  emfefchf  ce  ^Me  je  devoir 
craindre,  &  ^,je  m  pomvois  frefqme 
fos  fréveir.  DieuJfmt^U  tenèf^fe  t\nc 
j*ay  fomr  voue,  c^  UfervenÊt  avec  la- 
ejueàe  je  Itty  demsmde  w/bt/alme.  Si 
vous  epes  ferfaadé  fMeje  wm  eUs  U 
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n>trité  ^  /urut:i^Us  4vù  fùc  je  voua     LAn 
tienne  ijînon  ,  excuJiT^^  mon  z^éle,  (^     s  9  ^* 
y^â  trouvez,  pat  ma$êvêù  que  je  veuille 
ftûtûfl  flaire  k  Dieu  quài  vous. 
'    L'Empercnr  ayant  teccû  cette  Ict-       ^^' 
tre ,  fe  fentit  touché  d  une  fi  libre  & 
fi  fage  remontrance.  Les  nuages  de 
ia  prévention  cftant  diffipez ,  il  re- 
garda lacftion  qu'il  venoit  de  faire 
dépouillée  des  prétextes  &  des  rai- 
fonnemens  d'une    fauflc  politique. 
Son  ame  prcflee  des  remords  de  foh 
crime ,  fut  iàifîe  d  une  crainte  reli*- 
gieiife  des  jugemcns  de  Dieu ,  &  dci 
cenfurcs  Eccléfiaftiques.  Datis  cet  et 
tat  ne  pouvant  prçfque  fe  fupportcr 
Iuy-mcfmc>  &  n'efperam  de  folidc 
confolation  que  du  Saint  ArchcvefT 
que  dont  il  n  avoit  pas  aflez  révéré 
les  çonfeils,  &  dont  il  avoit  éprou- 
vé le  zélé  inflexible,  il  partit  tout 
d  un  coup  pour  Milan. 

Auflîtoft  qu'il  y  fot  arrivé,  il  ne      vit 
penfa  qu  â  donner  des  marqua  de  (a 
f  iété,  pour  ofter  les  mauvaiiès  im- 
preiSoDs  qu'il  avoit  données  de  luy» 
Pour  cela  il  voulut,  aller,  à  la  Catho- 


dby  Google 


VAn  drale  aflîftcr  aux  Prières  pubfiqmesv 
3-9^.  &  participer  aux  facrez.  Myftéres. 
L'Archévefcjuè  ea  fut  averû ,  &  for^  " 
Uîit  du  Choeur  de  FEglife  où  il  eC» 
toit ,  marcha  jufqu'au  -delà  du-  vefti- 
buie  pour  Tattendre.  Dés  qu'il  le  vit 
paroiftre  ,  il  s'aVaaça  quelques  pas 
vers  luy,  &  luy  dit  avec  cette  auto*- 
riti  que  luy  donnoit  Ton  caraâcrc 
&  la  fainteié  de  fa  vie  :: 
rhfèmt.  Il  efi  ^  croire ,  â  Empereur ,  qne 

^  J-  *•  »7^  iffQfti  fu  comprefte^^pof  encore  Vénamù' 
té  de  vojlre  crime  ^  puis  que  VôUi  ofeZ 
^om  préfinter  ter.  Peut-eftre  que  pré^ 
venu  de  la*  grandeur  de  voftre  dignité:, 
vous  vous  cacheT^  à  vous^wefme  vos 
foiblejfes^  &  que  voftre  orgueil  aveu^ 
gU  voftre  raifin.^  ^S^^  f  *^  *^^^  ^ft^^ 
dune  nature  fragile  ^  epsé  voui^  ^^^\, 
£fté  tiré  d'un  peu  de  poufiiére,  comme 
tes  autres  hommes ,  &  que  voue  ir- 
tournere^l^en ppuftiére  comme  eux.  Nt 
vous  laijfezf  pas  éhlosuïr  k  l'éclat  de 
cette  pourpre  9  qui  couvre  un:  corps  in- 
firme  &  mortel.  Ceuxk  q^i  vosu  com^ 
mande^^fint  de  la  me f me  nature  que 
vom  9'  &  vous  ferveT^  avec  cuxj  le 
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fnefme  Dieu  tjHi  efi  le  Maifire  des  Sht     LAn 
ffts  &  des  Souverains.  Comment  donc     i  9  ^* 
€»treprene7^vomd  entrer  dans  fin  Tem^ 
fie  ?  OfeheT^  ^o^m  étendre  vos  mains 
encore    teintes  dn  fang  innocent  qtêc 
^oHS  OfueT^réfanth^  ,  four  prendre  k 
Corfs  ficré  de  Jefus^Chrifi  l  OfirieT^ 
V09U  recevoir  fin  Sang  adorable  en  cet- 
te  bouche  9  qui  dans  texiiéi  de  vofire 
€ûlére  a  commandé  tant  de  meurtres  f 
HetireT^voMS^  donc  y  &  najof^T^fas 
un  nouveass  crime  k  cetsty  que  voue 
^tve7  dîja  commis  :  receve")^  flâtoft  a^ 
vec  fiumijfton  la  Sentence  que  je  fro^ 
nonce  fisr  la  terrr,  (fr  que  Jefiu-Chrijt 
approuve  dans  le  Gel  contre  vofire  ^r- 
fA/,  puis  que  c'efl  pour  vofire  Joint. 

Théodofe  feiidfiblenrcnt  touché  db 
ce  difeours ,  demeura  quelque  temps 
les  yeux  bai&z  fans?  rien  dire  :  après 
quoy  il  repondit  à  rArcherefquc  qu  il 
reconnoiw>it  (on  aime,  mais  qull 
efperoit  que  Dieu  auroit  égard  k  fit 
fi)ible(Ie  ;  &  comthe  il  aUéguoit  l'e- 
xemple de  David ,  qui  aroit  commis 
«n  homicide  &  un  adultère;  tout  en- 
kmbic,'  TArchevciquc  hxy  répondit j» 
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VAm     Vçm  l'ave:^  imité'  en  fon  ftché^  imi" 
39^»      t^Z^  Iff  donc  rn  fa  fénitence.   Alors  ce 

vu^!4mM.  P^i^c^^i  cftoitpar&itcment  inftruit 
des  maximes  de  la  Religion  &  du 
pouvoir  de  l'Eglifc ,  au  -  lieu  de  s  of- 
fènfer  de  cette  réâftance,  la  regarda 
comme  un  remède  falutaire  d'un  ma 
dont  il  n*avoit  pas  connu  ju{qa  alors 
toutes  les  confequences.  Il  fe  retira 
dans  Ton  Palais  les  larmes  aux  yeux» 
&  demeura  huit  mois  entiers  éloigné 
des  facrcz  Myftércs,  vivant  comme 
un  pénitent ,  &  ne  s'apperccvant  prct 
<jue  pas  qu'il  fiift  Empereur. 
VIII.  Cependant  la  Fefte  de  la  Naiflan- 
ce  de  Noftre  Seigneur  cftant  arrivée, 

Thûêitet.     Théodofc  pénétré  d'une  vive  dou* 

K  5.  f.  *7*  j^^j^  ç^  leva  plus  matin  t^u'il  n'avoir 
accomftumé  ;  &  comme  il  nepouvoit 
avoir  aucune  part  a  la  folënnité  de 
ce  jour  y  il  (t  difpofi>it  i  le  paflcr 
dans  une  pro&nde  triftdSTe.  Raffin 
Grand -Maiftrc  du  Palais  ^  qu'il  hor 
noroit  de  fon  amitié  &  de  fa  confi- 
dence, eftant  entré  dans  (a  chambra 
k  trouva  dans  cet  abbatement ,  &  luy 
en  deniaada  la  caufe.  L'ayaiu  fceûi^ 


dby  Google 


11  Grand.  Livre  IV.    497    ■ 

-il  cflàya  ^c  le  confoler ,  en  lùy  infi*-  L\Ân 
nuant  adroitement ,  Qujl  fàlloit  fc  ipo^ 
Ttienre  au  defllis  de  certaines  craintes 
qu  on  couvroit  du  nom  de  religions 
Ôiipt^  devoit  agir  en  Maiftre  quand 
oh  l'eftoit^  Qujl  y  avoir  du  danger 
à  5  adiijétir  aux  cenfures  de  gens  qui 
«l'avoioit  jamais  gouverné  d'Eftats^ 
Que  sHl  avôit  pourtant  cette  délicat 
xefle  de  confidence  ,  il  pouvoit  iàtis*- 
faire  fa  piété ,  fans  tomber  dans  latv 
jbatement;  Que  le  mal  n'eftoit  pas  fi 
^raiid  qu'on  le  Êd{bit;  Qu^aprés  tout 
îl  avoir  eu  fujet  de  punir  des  crimi- 
nels ,  &  qu'il  n'en  avoir  pas  de  s'af- 
âigcr  (î  crueUemmt.  Ainfi  ce  Favori» 
^rcs  avoir  porté  (on  Maiftre  i  comr 
^oafimre  une  grande  ^te,  taâdioit  en«> 
coreparfes  flarecies  de  luy  en  affoi^ 
blir  le  repentir. 

Théodole ,  bien  loin  de  recevoir 
<ses  confblations ,  parut  plus  touché 
qu'il  n'eftoit  auparavant^  Se  après  a« 
voir  demeuré  quelque  temps  fans 
pouvoir  répondre  ,  CeffeT;^ ,  Rfêffin  ; 
luy  dit -il  avec  indignation,  cejfeii(^ 
Àc  VBUê  moqmr  dr  md  dênletir  i  /« 


dby  Google 


>  4^8  Histoire  db  Tbb<tdo»£ 

VAn  fftge  mieux  que  vom  ne  fskes  de  Vef^ 
3p:  raf  oà  jefuis^  N'aj^e  féu  fnfet  defire 
éiffligé  i  ijUdnd  je  pe»fe  (fuè  les  mohfdfe$ 
de  mes  Sftfets  vont  aujotsrd'hHjf  faire 
leMr  pri/re  ohx  pieds  des  Ameh ,  & 
quejefHis  le  fent  a  qui  l'on  interdit 
nen  feulement  Ventrée  de  tE^ife  y  mais 
ençete  celle  du  Ciel ,  Jûivdnt  cette  fs^ 

muu.  I».     rôle  de  tEvds^le  ,  Tout  ce  qsee  vom 
éureT^liéfur  ta  terre  y  fera  lié  de  weef- 
me  dans  les  deux. 
IX.  Ruffin  ne  voyant  plus  d'apparence 

d ofter  de  lefprit  de  ce  Prince  cette 
crainte  religieufè  que  Saint  Ambroi- 
fe  y  avoir  imprimée  par  fcs  remon- 
trances ,  s  offrit  d'aller  trouver  ce 
Prckt,  &  de  loUiger  par  fcs  priè- 
res à  lever  la  Sentence  de  rexcom^ 
munication.  Théodo^:  luy  répondis 
Qu'il  avoir  aflfaire  à  un  homme  iiu- 
flexible ,  qui  n'avoir  nul  égard  aa 
rang>  ni  à  la-puiflaoce  des  £mpe« 
reurS)  lors  qui!  s'agifibit  des  loir 
&  de  la  difdpKne  de  FEghfei  Qu^tT 
reconnoiffiïit  que  le  jugement  de 
J'Archevefque  eftoît  jofte  j  &  quiï 
valpit  mieux  achever  d'exptec  foA 
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pcché ,  que  de  demander  en  vain  la     VA*% 
grâce  d  une  abfolution  précipitée.  3  9^» 

La  pratique  ordinaire  de  FEglifc  , 
de  ne  recevoir  publiquement  les  Pc-^ 
nitensquç  vers  les  Feftes  de  Pafques, 
Se  de  tenir  les  meurtriers  volontai- 
res plufieurs  années  en  pénitence  » 
faifoit  croire  à  TEmpcreur  que  cet- 
te tentative  (croit  inutile.  Toutefois 
RufBn  le  prefla  fi  fort  de  fortir  de 
racc^blement  où  il  eftoit ,  &  luy 
<})onna  de  fi  belles  efperances,  que  ce 
Prince  luy  permit  A*aller  trouver  TAr- 
chcvefque  y  8c  réfolut  de  le  fuivrc 
luy-mefme  peu  de  temps  ^rés.  Ruf-j 
fin  s^aquita  de  fa  commiilion  avec 
beaucoi^  d'adreilè  :  niais  &ûnt  Am^ 
broife  vàyant  qu'il  faifbit  une  négo* 
tiation  d'Eftat  d'ime  réconciliation 
Ecclcfiaftique ,  luy  répondit  avec  fa 
liberté  ordinaire ,  J^tf  luy  »  ^ui  eftott 
le  premier  auteur  du  crime ,  u'ejhit  fae 
fropre  pour  eftre  l'entremetteur  de  l*ah^ 
f6Uuion$&  que  four  peu  qu'il  luy  ref- 
tafi  de  honte  dr  de  crainte  des  juge^ 
mens  de  Dieu ,  il  ne  devèit  penfer  k 
raj^éUre  de  Thejfalonifue ,  que  pour 
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L*An    pleurer  les  mauvais  confeils  iju'il  avoft 
SP  0.     donnez  à  fin  Matfire.    RufEn  ne  (ç 
rebuta  point  de  ces  reproches  -.   il 
cmplojra  les  (bilicitations  &  les  priè- 
res les  plus  touchantes,  &  n'oublia 
rien  de  ce  qui  pouvoit  gagner  reC» 
prit  de  rArchevcfque.  Comme  il  vit 
qu'il  n'en  pouvoit  rien  obtenir,  il 
1  avertit  que  fEmpereur  ^riveroit 
bientoft  à  TEglife.  Le  Saint  luy  ré- 
pliqua ,  fans  s'cconner  y  J^'^/  édl»U 
l'attendre  a  la  f§rtey  pour  Iny  en  dé- 
fendre F  entrée  ;  ^e  s*  il  venait  cem^ 
me  nn  Empereur  <%rethn  y  il  ne  w«- 
ier^tpas  les  Loixde  fa  Religion  ;^^  . 
sUlvoHloit'denftmr  Tyrouy  il  p^mroit 
ajoufter  la  mort  d un  Ewfjue  à  celle 
de  tant  iinnocens  ejt^il  avoit  déjà  fait 
mourir. 
X.  Ruffin  ayant  ouï  cette  répon- 

fe,  manda  promptement  à  Théodofe 
que  l'affaire  n'avoit  pas  rciiffi  com- 
me il  Tavoit  efperé,  &r  qu'il  le  fiîp- 
plioit  de  ne  point  venir.  L'Empe- 
reur erfoit  déjà  bien  avancé  quand 
il  receût  cet  avis.  Il  s'arrefta ,  &  après 
avojir  fait  quelque  réflexion  ^  il  pa/Ii 
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outre  y  &c  rélbluc  de  fouf&ir  la  cpn-  L'jin  ^ 
fufion  qu'il  croyoit  avoir  méritée.  3^  0. 
L'Archeve(que  eftoic  dans  une  Taie 
proche  de  l'Eglife  où  il  donnoic  or« 
dinairemenc  Tes  audiances ,  lors  qu  oa 
vint  Tavertir  que  rEmpcreur  eftpic 
à  la  porte.  Il  s'avatiça  vers  luy>  ic 
hiy  clic,  Quil  n€  ^ifoit  pas  laâiion 
d  un  Empereur  Chreftien,  s'il  entre* 
prcnoit  de  forcer  l'Eglife  î  Que  c'ef- 
€oit  fe  révoker  contre  Dieu  mefrae, 
6c  fouler  aux  pieds  les  Loix  Divines, 
<]ue  de  vouloir  aflîfter  aux  Sacrez 
Myftéres  avalât  que  d'avoir  &ic  pé- 
DÎtence  de  fen  pechc.  Théodofe  luy 
f épondit  avo:  beaucoup  de  foumif^ 
fion  ,  Que  fon  deffèin  n'eftoit  pas 
d'entrer  par  force  dans  h  Maifon  de 
Pieu ,  ni  de  violet  les  Ordonnançât 
Ecdeliaftiques  :  mais  qu'il  venoit  le 
conjurer  de  rompre  fes  liens ,  &  de 
luy  ouvrir  la  porte  du  Salue,  au  nom 
de  Jefus-Chrift,  qui  a  ouvert  celle 
de  fa.  mifericorde  aux  Pécheurs  qui: 
fe  repentent  (incérement.  Saint  Am-* 
broife  luy  demanda.  Quelle  péni^ 
tencc  il  avoir  faire»  ôc  quels  koaides 


dby  Google 


^  501  HïSTOlUï  M  TUfiODOSB 

VAh     il  avoir  employez  pour  guérir  une 
$9  0.     playc  fi  dangereufe  ?  'je  viens  a  voms 
tomme  au  Médecin  ^  répliqua  r£iii« 
pereur>  c'eft  a  vohs  a  ordanner  ce  que 
je  dois  fiiire. 
X  !•  Alors  le  Saint  Archcvcfquc  loy  re- 

préfcnca  le  malheur  d'un  Prince ,  qui 
ne  rcgloit  pas  fes  paffions ,  &  qui 
s'expofoit  à  rendre  des  jugemens  in- 
juftes,  &  â  répandre  un  lang  inno- 
ThtO^fttjh.  cent,  &  luy  ordonna  de  faire  une 
f.^ir  ^'  ^''  I-^y  qui  puft  fervir  de  frein  à  fa  co- 
tére&â  celle  de  fes  fiKccfleurs.  Cet- 
te Loy  porcoit ,  que  fi  les  Empereurs  > 
contre  leur  couftume,  eftoienc  obli- 
gez d*ufer  envers  quelqu'un  d'une 
extrefme  fevéritc  -,  après  avoir  pro- 
ThiêiêTct.iù.  nonce  la  fentence  de  mort,  ils  en  fe- 
roient  différer  l'exécution  d'un  tnois 
entier,  afin  que  lés  paffions  e^nt 
rallentics,  ils  puflfènt  revoir  leurs  ju- 
gemens ,  &  difcerner ,  fans  préoccu- 
pation ,  l'innocent  d'avec  le  coupa^ 
ble.  Soit  que  cette  Ordonnance  fiift 
dreflce  alors,  foit  qu'elle  euft  €fté 
publiée  huit  ans  auparavant ,  comme 
quekjues  Hiftorièns  ont  remarqué  » 
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Thcodofc  la  fit  écrire  fur  le  champ ,     VAn 
-la  figna,  &  promit  de  Tob/erver.  39^* 

Cela  ifait ,  il  fut  abfous ,  &  ayant 
cfté  admis  dans  TEglife ,  il  fe  prof- 
teroa,  &  commença  fa  prière  par 
ces  paroles  d'un  Roy  pécheur  &.  pé- 
nitent xorame  luy ,  Mon  ams  efi  de^  Tfidm.  nS. 
msuréc  attachée  en  terre;  Seignefir^ 
rendez^-maj  la  vie  filon  vofire  fromtf" 
fe.  Il  fe  tenoit  en  cette  pofture,  fra- 
pant  de  temps  en  'temps  fa  poitrine, 
élevant  fa  voix  vers  le  Ciel,  pour 
demander  grâce ,  &  pleurant  fon  pe« 
ché  à  la  vcûc  de  tout  le  Peuple ,  qui 
en  eftoit  attendri,  &  qui  pleuroit 
avec  luy.  Lors  qu'il  fallut  aller  à 
roffrande,  il  fe  leva,  «'avança  vers 
r Autel ,  où  il  offrit  fcs  dons  comme 
il  avoit  accouftumé  »  &  vint  fe  ran- 
ger dans  le  Chœur  parmi  les  Prcf- 
tres  âupscs  du  bâluflxc. 

L' Archcvcfque  l'ayant  apperceu ,  &      X I L 
voulant  abolir  «ne  couftume  que  la 
complai/ànce  des  Evcfqucs ,  &  le  rc-  S^v^.  /.  7. 
hfchement  de  la  difcipline  avoit  ia-  '*  **' 
troduite  ,  envoya  luy  demander  ce 
qu'il  attendoic  U  \  Se  comme  on  iuy 
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L'An  rapporta  de  fa  part,  qu'il  attendoit 
3fo^  le  temps  d'eftrc  admis  à  laCommu- 
nioa  des  faaez  My  ftéres ,  il  luy  man«- 
da  par  un  de  fes  Diacres ,  J^V/  jV- 
umnoit  de  le  veir  ainfi  dans  le  Sun* 
Qnaire  ;  ^iie  U  fotnfre  le  faifoit  Em* 
perenry  (^  non  pas  Preftre,  ^  tjm'ii 
n'avait  de  place  dans  l'E^ife  que  com^ 
v:e  les  autres  Laiqnes.  L'Empereur  ré- 
pondit» ^^  ce  nefiùit  ni  nne  entre^ 
•prife  contre  l'ordre  de  VB^ije ,  ni  mne 
ajfeilatian  de  Je  dsfiingner  de  perfonne  i 
mais  ejuHl  arooit  cru  sjne  fûfage  efioit 
le  mefme  à  MHan  qu'à  Con/hntinople, 
où  il  fe  plofoit  danr  le  Chœnr;  ^  4- 
fre^s  avoir  remercié  VArehevefyue  de 
la  bonté  efu^it  av(àt  de  Vatvertir  de  fin 
devoir  y  il  finit  bon  dm  èalnfire  ,  &  fi 
'rangea  pamm  le  Pewfie. 

Cette  feçon  demeura  fi  fort  gravée 
dans  Ton  eiprit^  queftant  de  retour 
k  Conftantinople  ,  &  fe  trouvant 
dans  l'Efflife  Gathcdrale  /e  jour  ci  u^ 
ne  grande  fefte,  il  (brtit  du  Choeur 
après  avoir  fait  fon  ofifirande.  Et 
comme  le  Patriarche  Neftairc  J'cn^ 
"Wfoit  prier  d'y  rentrer^  &  de  re- 
prendre 
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prendre  la  place  qui  eftoit  deftinée  à  LAm 
S^  M^je&i»  HelMy  dît  -  il  en  Ibupi-  jp  #. 
rant ,  y^^  efié  lup^-ten^s  àjfofvêir  la 
diff&epçf"  qf^iil  j-  a  entre  un  Ev^p^ue 
&  un  Empereur  !  ^  Juù  envinfmé  S 
£eifA  qm  mf  fiafem  j  jt  nay  trouvé 
^»'un  hommâ  qui  uxait  retb^pé^  & 
iqui  ruait  dit  Iw veriàé,  ^  je  ne  cùn-  Thfitu. 
nais  au  monde  de  ve^iMkte  Evefjue 
fU'Amkmfi.  Djcpuis  ce  temps-là  les 
Ëxii^eiirs^  fe  tinrent  hors  du  baluf- 
UCy  un  peu  au  ddfiis  du  Peuple, 
mais  au  dkEbus  des  Preftres  :  tant  la 
correâion  d*un  Prélat  zélé  &  irré- 
prochable feit  dHmpreffîon  fur  un 
Prince  qui  a  quelque  loin  de  foa 
ialut. 

Toute  TEglife  eft  encore  édifice 
<le  la  docilité  &  de  la  foy  de  cet 
Empereur.   Les  Saints  Pères  ,  dans  ^ifjn/f.  di 
Ipurs  écrits;  ont  conlacré  la  mémoi-  f'J^f^'''  ^* 
re  de  ûl  piété  :  &  par  cet  exemple  ^mbnf.  m 
ils  ont  averti  tous  les  Souverains  de  ^pâiJ^'^i 
rtfglcr  leur  autorité  par  la  juftice.  Se 
non  pas  par  leurs  paifîons  y  de  dif- 
^:crner  les  bons  confeils  d'avec  les 
SBauvdis  f  Se  d'avoir  plus  de  honte 

Y 
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L'An,     àts  péchez  qu'ils  font  ,  que  <le  la 
S  9  0.      pénitence  qu'ils  en  devroient  faire, 
XIII.        Théodofe  ,  après  s'eftre  fournis  luy- 
mefme  aux  Loix  de  l'Eglife  ,    em- 
ploya fon  autorité  pour  les  faire  ob- 
Icrvcr,  &  réprima  l'infolence  de  Jo- 
vinien  &  de  fes  Difçiples ,  que  le 
Concile  de  Milan  venoit  de  con* 
damner.    Jovinien  avoir  cfté  Reli* 
gieux  dans  un  Monaftére  du  Faux- 
oourg  de  Milan ,  que  Sainr  Ambroi- 
fe  entreteaoit  par  les  (oins  dans  une 
çxaâe  régularité.  Cet  homme  vola* 
gc  &  fenfuel  fe  lafla  bientoft  de  me- 
©er  une  vie  auftére  &  pénitente.   Il 
la  quitça ,  &  entraifna  avec  luy  quel- 
ques efprits  foiblcs,  qu'il  avoir  in- 
feâez  d  une  dodrinc  contagieufe.  U 
eût  quelque  delfein  de  rentrer  dans 
cette  fainte  Société  *,  mais  ,on  jugea 
que  fon  repentir  n'eftoit  pas  fîncére, 
&  que  fa  converfation  feroit  dange- 
reufe,  &  l'on  refufa  de  l'y  recevoir. 
U  fut  fi  piqué  de  ce  refus,  qu'il  cn- 
Hieronym.     feigua  publiquement.  Que  le  jeuf- 
C9ntr4  le  vin.  ne,  &  les  autrcs  exercices  de  péni-»^ 
^ncen'eftoient  d'aucun  mérites  Que 
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la  virginité  n'avoit  aucun  avantage     L'An 
fur  k  mariage  j  Que  ceux  qui  font     jrpr, 
baptifez  ne  peuvent  eftre  abbatus  par 
les  tentations  :  QoHl  n'y  avoit  qu  u- 
ne  meûne  récompenfe  pour  tous  les 
Bicniieureux,  Se  plufieurs  autres  mst- 
ximes  qui  tendoient  au  relafchement  ^uguf^.  Je 
des  mœurs ,  &  à  i'affoibliflement  de  ^^''/-  ^-  ^* 
la  difeipiine.  Outre  que  fa  caufe  eC- 
toit  mauvaife ,  elle  eftoit  encore  mal 
fouftenuë,  parce  qu  il  n  avoit  ni  net- 
teté ni  éloquence  dans  fes  éaits  : 
mais  comme  elle  flattoit  les  inclina- 
tions fenfucUcs  àzs  hommes ,  elle  ef- 
toit ùcilc  à  perfuader.    Ainâ  en  ra-«. 
baiflant  la  gloire  de  la  virginité,  il 
féduifoit  plufieurs  Vierges  Romai- 
nes, &  à  force  de  déclamer  contre 
le  célibat ,  il  portoit  des  gens-de-bien 
à  la  diflblution. 

De  faints  &  fçavans.pcrfonnages. 
écrivirent  contre  fa  dodrine  &  con-.  ^m^fof.  de 
ne  fa  vie,  qui  eftoit  très  -  conforme  n'inln^ 
à  fes  opinions ,  &  luy  reprochèrent  h  *:^'*""^* 
mcfme  avec  beaucoup  d'aigreur  fes:  '^ugùft.  Je 
délicatcffes,  fon  luxe ,  &  fon  incon-:  ^•"^  '''i"^^ 
rincncc.  Le  Pape  Sirice,  aprés^l^oir 
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LAh     condamné  cet  Héréfiarquc,  envoya 
$po.     ks  Légats  à  Milan,  pour  y  convo- 
querun  Synode ,  &  pour  étouffer  ces 
aouvelles  erreurs;  daos  le  lieu  mefmQ 
où  elles  eftoiçnt  nées*    Ce  Synode , 
qui  commenjçoit  à  s'adièmbler  quand 
la  nouvelle  de  Tatfaire  de  Thc^lo- 
aiqne  activa,  avoir  Jugé  Jovinien  & 
fes  coinpa^(»it9, a^a&rtnémçnr  â  la 
Sentence  de  &ome^  il  ^e  resftoit  plus 
qu'à  rejfléoutcr.  Tkéeydbfe  s'en  char- 
gea luy-mdmcy  ^pai:  un  refcrit  don« 
né  à  Yetonne  k  deuxième  jour  de 
Septembre,  il  ckaâfa  de  Rome  ces 
kommes déréglez^ qui  rçtenoient  en- 
core le  nom  ic  Thabk  de  leur  pre^ 
Mf»A  ^  d   ^^^^  proSl^on ,  &  les  relégua  dans 
rw  ***     des  ddTertss  écartez ,  où  ils  cuuêpt  vef- 
oi  en  une  cpatinenee  forcée ,  fi  les 
Magiftrats  eufTent  efté  pdos  exaâs  à 
feire  exécuter  Tordre  qu'ils  avoient 
raceâ. 
X1V«         Le  tiikQ  d«  tt  Prince  ne  s'arrcfta 
pas4a  s  car  ayant  appris  que  cette  hé^ 
séfie  avait  iatcodutt  tûns  Rome  d'é- 
If  anges  defordçcs,  il  ât  publier  des 
Ordiifinances  tres-ievéres  contre  plur 
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fieurs  fort^  d'impurctcx  ,  &  com-     VAn 
manda  cres-exprenemetit  au  Lieute***     30  0. 
iiani  de  la  ville  >  d  artdto:  cette  cor-^ 
ruption ,  par  des  fupolices  propor- 
tiohnca:  auxcritties ,  aàn  de  remettre  ^nrei  rm. 
parmi  les  Romains  Thonntftwré  des  %l^^f\ 
mortirs  où  le  Grand  Conftatitin  avoit  6^^      '^' 
âiuttefbis  ocmimencé  de  les  réduire. 
Ce  fet  environ  ce  temps-iâ  qu'il  dé» 
fendit  y  feus  des  peines  tres^rijgoureu^ 
Tes ,  le  mariage  entre  tes  coumis-ger- 
mains  >  renouvellant  les  Edits  ancien^ 
qu'une  licence  ef&éné«  avoit  entière- 
snent  abrogos.  Il  étaHk  encore  pli^ 
£eurs  bix  qui  regardoietit  le  rtpo^ 
de  l'Eftat,  &  la  poKcc  de  FEglife. 
Le  Règlement  qu'il  fit  fur  le  fujet 
des  Diaconiilès ,  mérite  d  eftre  rap- 
porté icy  avec  toutes  fcs  circonftan- 
ces ,  tant  parce  que  Toocaibn  qu'il 
eût  de  le  hdre,  fit  alors  un  grand  c- 
clat ,  que  parce  que  les  Minces  en  peu- 
vent tirer  quelque  inftruâioh  pour 
leur  conduite. 

L'Eglife  a  toujours  exigé  d^  Pé-      *  ^' 
nitens  une  Confeflîon  publique  ou 
pariiculicre  de  leurs  péchez,  comme 
Yii> 
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LAn  une  hiuniliarion  néccjlïaire  ,  &  une 
S  9  0.  marque  évidente  de  douleur  &  de  re- 
pentir. Des  Miniftres  commis  pour 
la  diréâion  des  confciences»  enten^ 
doient  les  accufarions  que  chacun  fai- 
foit  contre  foy  -  mcime,  &  ordon- 
noient  des  peines  &  des  fatisfaâions 
proportionnées  aux  péchez  qu'on  leur 
découvroit.  L'Evefquetenoitluy  feul 
ce  tribunal  de  pénitence,  tant  que 
les  Chreftiens  vefquirent  dans  la  fer» 
,veur  &  dans  la  pureté  des  régies  de 
l'Evangile.  Mais  leur  nombre  s*ef- 
tant  augmenté,  &  la  difciplinc  s'et» 
^n**».  ^*>  tant  relafchée  dés  que  les  perfécic» 
'•'^'  lions  eurent  cefle ,  les  péchez  devin- 

rent fi  firéquens,  &  les  Evefques  fc 
trouvèrent  chargez  de  tant  de  foins, 
qu'il  fallut  établir  dans  chaque  Egli- 
fe  tm  Prcftre  Pénitencier.  Celuy  -  cy 
N  recevoir  les  Confeffions  des  Pénitens, 
leur  prefaivoitle  temps  &  lamanic- 
StcfAt.  I.  j.  jc  Je  la  (âtisfeaion  ;  &  après  les  a- 
voir  éprouvez  félon  leurs  befoins , 

Gr  les  pratiques  de  la  pénitence,  il 
;  préfentoit  à  TEvefque  pour  cftrc 
réconciliez. 
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Cet  OflSce  établi  depuis  long  temps     L 'An 
4ans  Conftantinople ,  y  fat  fupprimé      30  a. 
par  le  Patriarche  Neâaire,  à  rocca-   XVI. 
«on  d  un  defordtc  arrivé  dans  fon  E* 
^life.   Une  jeune  veuve  de  qualité,  snmJM. 
^*ui  vrayfeniblablemcnt ,  par  une  dé- 
•votion  peu  folidc ,  t  eftoit  élevée  ati 
rang  de  DiaconifTe ,  fit  une  confeffion 
^c  toute  fa  vie  paflee  au  Pénitencier, 
gui  luy  impofa,  pour  l'expiation  de 
ies  fautes ,  des  jcufnes  &  des  prières 
■extraordinaires.    Comme  elle  eftoit 
obligée  d*eftrc  long-temps  a  TEglifc 

Î>our  s*aquiter  des  fatisfadtions  qu  ofx 
Uy  avoit  ordonnées ,  elle  eut  occa- 
fion  de  voir  &  d'entretenir  plufieors 
fois  un  jeune  Diacre,  en  qui  elle 
<ût  trop  de  confiance.  Ces  entretiens 
fort  férieux  au  commencement,  dé- 
générèrent de  part  &  d'autre  en  fa- 
miliaritcz  peu  honneftes ,  &  ce  com- 
merce fpifittiel  devint  enfuite  ttne  paf- 
fion  criminelle.  Cette  veuve  preiréc 
enfin  des  remords  de  fa  confciencc, 
alla  déclarer  fon  péché ,  &  nomma 
imprudemment  celuy  4^1  l'avoit  fé- 
duita 

Y  iii| 
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L'An  Le  Péniitcncier  voulut  exaimncr  la 
39  0.  vérité  du  fàû  >  le  PamarcHe  en  foc 
averti  >  le  Diacre  fut  déjjofé.  Le  foi» 
qu  on  eût  de  cacher  le  fujet  de  cette 
d^iltion,  (a,  que  chacun  s'en  in- 
forma plus  curieufement.  On  déco» 
vrit  bietitoft  le  ^rime  que  quelques» 
uns  avoiem  déjà  foup^onn^i  le  bruijC 
s'en  répandit  dans  toute  la  ville.  Le 
Peuple  rejetrant  fur  tout  k  Clergé  la 
faute  d*uû  feul  Eccledaftique,  fut  fur 
le  point  de  fe  fbukver*  Le  Pattiar- 
clfê  Neâairc,  pour  ^ire  ç^ikt  cem 
émotion ,  &  pour  ofter  i  laveDif 
toute  occasion  de  p^eils  fcandaksi 
fupprima  VOS^q  de  Péniteocier  èm 
£>n  Egliie,  par  ie  conibil  d'un  de  fes 
PreflxesnomméEudémon.  Soit  qu'il 
neuft  fait  qu'abolir  cette  charge,  Toit 
qu'il  euft  interrompu  pour  un  temps 
la  pratique  de  la  Pénitence  publique 
il  fit  une  brèche  notable  à  la  diici- 
pline. 
X  VIL  Qupy  qu'il  en  foit,  Théodofe  toUr 
ché  du  dcfordre  qui  venoit  d'arriver 
dans  Conftantinople,  &  voulant  oC- 
ter  aux  Payens  tout  fujet  de  déaiff 
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les  mœurs  de  TEglife ,  fit  publier  une     L'An 

Ordonnance»  par  laquelle  il  régloit      SP^^ 

i  agc  &  les  Teftamcns  des  Diaconif-  ^'^'^';^^]; 

fes.  C'eftoient  cks  Dames  d'une  pio-  Epi^hanj/Ji 

té  reconnue  5  qui  s'employoient  i  tout  g(;,^^^  ^^ 

ce  qui  regardoit  le  foulagement  »  l'info  /«r^ir.f.  î^ 

truâion,  ou  ladifdplinc  des  perfon^. 

nés  de  leur  (exe.  Elles  <tiftriDUoient 

les  cbaritez  des  fidelles ,  enfeignoient 

les  principes  de  la  Fby,  &  les  céré^ 

monies  du  Baptefme ,  ptenoienc  tous- 

les  foins  convenables  à  la  pudeur  Se 

i  labienréanceydanslesimmerfionsr 

dans  les  onâions  y  dans  les  fepultu^ 

res  5  &  quoy-quc  leur  csnploy  ne  fiitt: 

pas  un  Ordre  dans  la  Hiérarchie  ,  /»-*«/:  r^;/iî 

c*cftoit  pourtant  un  Miniftére  ancien  ^''^•^  »^- 

Se  confnlérable. 

Il  s'eftolt  gK(fé  iaxx  (brtes  d'abus 
parmi  elt^.  Les  unes,  dans  leur  jcu- 
ne(Ie>  par  un  défît  impatient  êe  iè 
diftinguer  par  leur  dévotion ,  fe  coin 
poient  les  cheveux  i  &  s'introdui- 
fbient  dans  l*Egïifc  r  il  ca  arrivoit 
quelquefois  du  fcandale  ^  il  y  avoit 
toujours  du  danger.  Les  autres  y  par 
ime  libéralité  infdifaéte  fe  piquoieot 
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VAn    de  donner  leurs  biens  aux  Eglifcs  5C 
.390.      aui  Hofpitaux,  &  ruinoient  fouverfc 
leurs  familles  pour  fatisfaire  lavarè- 
ce  des  Eccleiîaftiques. 

Théodofe,  pour  remédier  à  ces  a^- 
bus ,  ordonna  qu'aucune  veuve  ne  fuft 
rcceûë  au  rang  de  Diaconiflè,  qui 
n'cuft  foixante  ans ,  fuivant  le  pré- 
up  17.  dî  xcpte  de  Saint  Paul  ,  &  défendit  a 
TW^  '  *  celles  qu'on  y  recevroit,  de  donner, 
fous  des  prétextes  de  Religion  ,  leur 
br,  leur  argent,  &  leurs  pierreries, 
leur  laiflànt  la  difpofiticn  entière  des 
revenus  de  leurs  terres  5  mais  ne  leur 
permettant  pas  d'en  diffiper,  ou  d*en 
aliéner  les  fonds  au  préjudice  de  leurs 
cnfans ,  ou  de  leurs  proches ,  ni  de 
les  lâiflèr  par  Teftament  aux  Clercs^ 
aux  Pauvres,  ni  aux  Eglifes. 

La  première  partie  de  fon  Ordon- 
nance fat  généralement  approuvée  : 
mais  on  luy  remontra  qu'il  n'cffoit 
pas  jufte  d'arrcfter  les  bonnes  inten- 
tions des  veuves  mourantes,  &  de 
tarir  une  des  principales  fburces  de  la 
charité  ;  Que  c'eftort  entreprendre  fut 
lahbcrtéde  l'Eglifc,  &  fur  les-droits 
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TOcfmes  des  pauvres ,  qiïe  de  les  ex-  VAn 
xlure  des  héritages  ou  des  aumofncs  i  p  ^- 
des  fid^Iles-,  &  que  lia  Religion  n'ef- 
toit  déjà  que  trap  diminuée,  &  la: 
charité  trop  refroidie,  fans  les  bor- 
-Bcr  encore  pat  des  loix  injurieufes  i 
i^ine  &  à  l'autre.  L'Empereur  qui 
'n'eût  jamais  honte  de  fc  dédire  quand 
on  luy  fit  connoiftre  qu'il  s'eftoit 
trompé ,  receut  fi  bien  cette  remon- 
trance, que  deux  mois  après  il  fit  pu»- 
blicr  à'  Veronne  une^  révocation  de 
cette  Loy.  Il  commanda  qu'on  la  ti- 
raft  de  tous  les  Regiffres,  en  forte 
qu'aucun  plaideur  ne  puft  l'alléguer,, 
ni  aucun  Magiftrat  s*en  (crvir  dans 
les  jugemens. 

Pendant  qu'il  s'occupoit  ainfi  à  XVHi:. 
Milan,  il  rcceut  la  nouveHe  de  la 
mort  de  Tlmpératrice  Galla  fa  fécon- 
de femme  qui  èftoit  demeurée  à  Conf- 
tantinople.  Il  fut  très  -  fenfiblement 
^uché-déla  perte  de  cette  Princcfle 
qu'il  avoit  aimée  avec  paffion  ,  & 
qu'il  n^avoit  poiïedée  que  peu  de- 
temps  patmi  les  troublés  de  la  guer- 
re, &  \z%  foins  du  rétabli flcment  de 
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L *An  l'Empire.  Il lavoit retirée dcç erreurs 
39Q.  où  rimpératrice  Juftine  l'avoic  engar 
eée  dans  fi3n  en£mce,  &  lay  avoir 
fait  part  npn  feulement  de  (on  Trof* 
ne>  mais  encore  de  (a  piété.  £11^ 
mourut  dans  la  fleur  de  Ion  âge ,  Se 
ne  lai&  au  une  fîUe  nommée  Placi- 
die,  qui  tut  depuis  C\  fameufe  par  (a 
beauté ,  par  fon  c(prit ,  par  les  aven- 
tures extraordinaires  qui  luy  arrive^- 
rent ,  &  par  les  marques  qu'elle  don^ 
na  de  Ùl  Foy ,  &  de  fou  zélé  pour 
la  Religion. 

On  luy  fit  de  nfiagnifîques  funé- 
railles. Arcadius  peu  de  temps  :^rés 
fit  élever  dans  la  grande  place  de 
Conftantinople,  proche  TEglife ,  une 
colonne,  où  il  fit  mettre  la  ftatuc 
d'atgent  de  Théodofe,  avec  des  int 
criptions  &  dc$  repré^fentations  de 
(es  dorniéres  viâoires»  voulant  que 
cet  ouvrage  fuft  un  monument  éter- 
nel &  de  la  gloire  du  père,  8c  de  ia 
piété  du  Fils. 
X I X.  Enfin  Théodofe  réfolut  de  retour- 
ner en  Orient,  Se  d'aller  jouir  luy- 
meime  parmi  fes  Peuples  des  dou- 
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ccurs  de  la  paix  quil  vcnoit  d'cta-  L*^» 
blir  dans  tout  l'Empire.  Il  avoitpaC*  s  #  ^ 
(é  prés  de  trois  ans  en  Italie»  &  Icf 
avoit  employez  à  remettre  Tordre 
dans  ces  Provinces,  &  à  inftruire  Iç 
jeune  Valentinien ,  qu'il  aimoit  com- 
me Con  fils  propre.  Sçachant  le  cre- 
'  dit  qu'avoit  Symmaque  dans  le  Se- 
tiat,  il  lavoit  honoré  de  la  dignité 
de  Conful,  &  n'avoit  rien  oublié  de 
ce  qui  pouvoit  gagner  cet  efprit  re- 
muant qui  donnoit le  mouvement  aux 
affaires,  &  qui  eftoit  à  la  teftc  d'un 
parti.  Il  avoit  fait  en  mefrac  temp* 
des  Edits  tres-fevércs  contre  le  culte 
des  faux  Dieux,  montrant  par  cette 
conduite,  qu'il  ne  fàifoit  point  de 
tort  au  mérite  des  perfbnnes  dont  il 
condamnoit  la  Religion.  Après  cela 
il  partit ,  laiflànt  TEmpire  d'Ocq- 
dentpaifible,&  l'Empereur  bien  in(l 
truit  en  l'art  de  régner» 

Il  avoit  déjà  fait  marcher  une  par-      X  X. 
tîe  de  Con  armée ,  afin  de  chaftier , 
en  paflant,  des  Barbares  ramaffezqui 
troubloicnt  le  repos  des  Peuples.  Ils 
avoient  efté  attirez  dans  les  marais 
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LAn     de  la  Macédoine  par  quelques-uns  de 
S  9 1.      CCS  deferteurs  dont  nous  avons  parlé, 
qui  s  Y  eftoient  jeuez ,  &  qui  s*ef- 
toieiït  fauvez  du  fapplice  qu  avoir 
ii>v  l.  4.      mérité  leur  trahifon.  Ce  fut  d*abord 
une  troupe-  de  voleurs  plûtoft  qu'une 
milice  réglée  :  mais  le  nombre  s'en 
cftant  augmenté  par  la  déroute  de 
Tarmée  de  Maxime,  ils  obfetverent 
quelque  ordre  ,  &  firent  irruption 
dans  la  Thcflalie  &  la  Macedointr. 
Leur  licence  s'accrût  par  le  peu  de 
réfiftance  qu'ils  y  trouvèrent,  &  en 
peu  de  temps  ifs  ravagèrent  toute  la 
campagne.    Dés  qu'ils  eurent  appris 
que  rEmpereur  rcvcnoit  avec  fon  ar- 
mée ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  forcfts 
qui  eftoient  aux  environs  des  eftangs, 
&  ne  Ibrtirem  plus  en  corps  :  ils  k 
contentoient  de  faire  des  courfes  pen* 
dant  la  nuit.  Se  fe  cachoient  avec 
leur  butin  dés  que  le  jour  paroiflbit. 
L'on  euft  dit  que  c' eftoient  des  /pe- 
âres  plûtoft'  que  àc^  hommes ,  & 
chacun  fe- plaigne ît  de  leur  brigan- 
dage ,  fans  que  perfoïîne  puft  les  for- 
cet  dans  leur  renraite; 
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Théodofc  eftant  arrive  à  Theflalo-  LAn 
nique,  fît  avancer  une  partie  de  fou  SPf* 
Infanterie  vers  les  marais,  (bus  la 
conduite  de  Timafe ,  &  s'avança  luy- 
mefme  peu  de  temps  après.  Il  jfit 
chercher  les  Ennemis  ;  &  comme  on 
cftoit  long  -  temps  à  luy  en  donner 
des  nouvelles  y  il  (ortit  fans  bruit 
de  fon  Camp  avec  cinq  Officiers  bien 
montez,  pour  aller  reconnoiftre  les 
lieux  où  ils  pouvoient  cflre  cachez. 
Il  découvrit  heurcufement  ce  qu'il  z«v  '•  4* 
voiiloit  fçavtrir  r  car  eftant  entré  dams 
une  petite  maifon  de  campagne ,  pour 
^j  délaflèr  après  une  longue  courfc, 
il  y  appereeût  un  homme,  dont  te 
vifage  effaré ,  &  la  contenance  emba- 
raffee ,  luy  donnèrent  quelque  foup- 
çon.  Il  s'informa  feaétement  qui  il 
eftoit ,  &  d'où  il  venoit  r  mais  ne 
pouvant  rien  apprendre  de  particulier 
de  cet  inconnu ,  il  commanda  à  fcs 
gens  de  s'en  faifîr.  Il  voulut  luy-mef^ 
me  l'interroger*,  mais  il  n'en  pût  ti- 
rer aucune  rcponfe,  ni  par  menaces, 
ni  par  doucem*  y  jufqu'à  ce*  que  prefô 
par  des  tourmens  qu'on  luy  fit  fouf- 
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VAn  Ê:ir,  .il  confedà  qu'il  eftoit  TEipio» 
B9i.  des  Barbares  \  qu'il  couroir  tout  le 
pur  lacampagne^  pour  leur  marquer 
le  butin  qu'ils  pouvoienc  faire  peu* 
dauc  la  nuit  >  fiir  tout  qu'il  avoit  or- 
dre de  le» avertir  du  paUage  de  TEm- 
pcreur,  &  de  la  marche  de  Ton  ar« 
mée.  Il  déclara  enfuite  le  nombre» 
les  forces^  &  la  retraite  de  cçs  Bar-» 
bares. 

L'Empereur  partit  promptemcnt 
pour  aller  joindre  fon  Camp ,  mar- 
cha le  lendem^n  avec  quelques  trou» 
^•v  î.  -♦•  pes ,  &  fit  attaquer  fi  vigoureu(èment 
ce  corps  de  Barbares ,  que  malgré  la 
di£5culté  des  lieux.  Se  la  réfiftance 
,  qu'ils  firent»  il  les  força  dans  leurs 
mareicages.  Il  y  en  eût  grand  nom- 
bre de  tuez  *,  quelques  -  uns  furent 
pris ,  &  chaftiez  exemplairement  ;  on 
pourfiiivit  tes  autres  le  matin  jaiques^ 
verslefoir.  Tima(c  voyant  tes  foldats 
fatiguez»  pria  l'Empereur  de  prendre 
un  peu  de  repos»  &  d'en  donner  i 
ceux  qui  îe  fuivoient.  On  fonna  ta 
retraite»  on  campa  dans  une  plaine 
voifine  3,  on  permit  à  chacun  de  iiè 
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réjouir  cx>mme  après  une  vidoirej     LAn 
&  dans  la  confiance  où  Ton  eftoit^      39'- 
on  n  eût  pas  tout  le  foin  au'il  ^lloit 
de  la  garde  &  de  la  dilcipline  du 
Camp. 

Cependant  les  Barbares  s'eftant  ral- 
liez >  &  ayant  appris  par  auelques^ 
uns  des  leurs  qui  s*eAoient  laurez  du 
camp ,  l'eftat  où  eftoient  les  troupes» 
vinrent,  à  la  faveur  de  la  nuit,  & 
firent  un  grand  ravage  avant  qu'on 
s'en  fuft  apperceù.  £nânceux  qui  e{^ 
totem  les  moins  endormis  ayant  donr 
né  Tallarme  de  tous  coftex  »  chacun 
fe  mit  en  défènfe.  On  courut  â  la 
Tente  4e  TEmpcreur,  qui  s'cftoit  le*- 
vé  au  premier  bruit  qu'il  avoir  ouu 
Il  fe  fit  un  combat  dans  le  Camp 
mefmc ,  dont  le  fuccés  euft  efté  dou* 
teux,  fi  ce  Prince  n'eufl:  animé  {es 
gens  par  fon  exemple,  &  fî  Promote 
un  de  fes  Lieutenans  Généraux ,  qui 
n'eftoit  pas  loin  de  la ,  ne  fuft  arri« 
vé  heureufement^vec  quelques  Efca- 
drons  de  cavalerie,  qui  achevèrent 
de  mettre  en  fiiite  les  Ennemis. 

Théodofe  avoit  réfolu  d'aller  e» 
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LJn  pcrfonne  Iq  pourfuivre,  pour  déli- 
/^/.  vrcr  ics  Peuples  des  incommoditez 
qu'ils  en  reeevoieut.  Mais  Pronaoce 
luy  rcpréfenu.  Que  cen'cftoient  pas 
des  ennemis  dignes  d'arrefter  un 
grand  Empereur  >  Qu^il  devoir  fc  ré- 
icrver  pour  les  grandes  expedirions» 
&  laiffer  à  quelqu'un  de  les  Lieure- 
nans  le  foin  de  rerminer  une  af&irc 
où  il  y  avoir  quelque  farigue  à  pren- 
dre, &  nulle  gloire  a  aquerir.  U  (è 
chargea  luy-me/rae  de  cerre  commiC- 
fion,  &  s'en  acquira  fi  fidellemcnt, 
qu'il  renferma  ces  Barbares  dans  leurs 
forefb ,  &  en  fit  un  fi  grand  cama* 
€C,  qu'il  n'y  en  eût  pas  un  feul  qui 
cchapaft. 

L'Empereur  cependant  continuoit 
fon  voyage.  Tous  les  Peuples  alloient 
au  "  devant  de  luy  avec  une  afFéâion 
extraordinaire ,  &  chaque  entrée  qu'il 
faifoirdans  les  villes  eftoitun  trionv 
phe.  Il  arriva  à  Conftaniinoplc  le 
neuvième  jour  de  Novembre ,  plus 
glorieux  des  marques  d'amitié  qu'il 
recevoir  de  (es  Sujets ,  que  des  vi  - 
ébires  qu'il  avoit  remportées  fiir  fes 
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Ennemis.    San  fils  Arcadius  le  vint     VAn 
recevoir,  &  tous  les  Corps  de  l'Em-     39  t. 
pire  luy  témoignèrent  à  Tenvi  lajoye 
qu'ils  avoicnt  de  fon  heureux  re- 
tour. / 
Les  premiers  foins  qu'il  eût ,  fiirent     XXL. 
de  rendre  à  Dieu  des  aftions  de  grâ- 
ces pour  toutes  les  profperitez  de  fon 
règne,  de  vifîter  TEglife  magnifique 
qu'il  avoit  fait  baftir  à  l'honneur  de 
Saint  Jean  Baptifte ,  &  d'y  faire  ap- 
porter d'un  Bourg  voifîn  de  Calce- 
ttoinc  les  reliques  du  mefme  Saint 
avec  beaucoup  de  folennité.  Il  s'in- 
forma de  l'eftat  des  affaires  de  TEgli* 
fc  >  &  ayant  appris  qu  Eunome  avoit 
tenu  des  aflèmblées  dans  la  ville,  & 
publié  quelques-unes  de  fes  erreurs, 
il  le  fit  chaflêr  de  Conftantinopîe.  H 
ordonna   qu'on  chalTaft   de    mefme 
tous  les  Hérétiques  à^%  villes  voifî- 
nes ,  afin  de  leur  ofter  les  moyens  u^.  i«.  JU 
d'étendre  leurs  î^dits ,  &  de  corrom-  ^^^^^  '"''" 
pre  les  Peuples  par  leur  conmiunicar 
lîon  contagieufe. 

Après  avoir  aînfi  réglé  ce  qui  con^ 
cernoit  la  Religion ,  il  s'appliqua  i. 
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514H1ST01RE  i>E  Theodosb 
connoiftre  les  bcfoins  de  l'Eftat,  & 
â  foulager  les  Provinces  qui  avoicnt 
efté  chargées  »  voulant  relafcher  dans 
la  paix  les  tributs  que  la  feute  nécef^ 
(ité  de  la  guerre  luy  avoir  fait  impo- 
fer.  Il  arteftà  (ur  tout  les  cabales  qui 
s'eftoient  formées  dans  fa  Cour,  tant 
par  les  intrigues  de  Ruf&a ,  que  par 
les  jàbufies  cpi'cm  avoit  conccûës  con* 
trc  ce  favori. 

Rttffin  eftoit  Gaulois  >  de  la  Provin- 
ce d'Aquitaine,  d'une  condition  mé- 
diocre >  mai$  d'on  efprit  élevé,  fou» 
pie,  infinuant,  poli,  propte à  diver- 
tir un  Prince ,  &  capable  mefme  de  le 
fervir.  Il  vint  à  la  Cour  de  Conftan- 
tinople  :  il  s'y  fit  des  amis  &  des  prote^ 
âeurss  il  fut  connu  deThéodofe,  it 
luy  plût.  Il  mefnageafi  bien  ces  corn- 
mencemens  de  fortune,  qu'il  parvint 
en  peu  de  temps  â  des  emplois  con^ 
fîderablcs.  L'Empereur  luy  donna  la. 
Charge  de  Grand^Maiftre  de  (on  Pa- 
lais ,  le  fît  entrer  dans  tous  ks  con- 
feils,  l'honora  de  fon  amitié  &  d^ 
fa  confidence,  &  le  fît  enfîn  Confut 
avec  fon  fils  Arcadius. 
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Céc  homme  fe  maintint  comme  il     L'An 
s'cftoit  avancé,  par  ion  adreflè  plu-     391* 
<oft  que  par  fa  vertu.   Son  ambition 
croidoit  avec  fa  fortune.  Il  cherchoit  cUudUn.i.u 
a  s'enrichir  des  dépoialles  de  ceux  *•""**  ^*^* 
^u  il  opprimoit  par  fos  calomnies. 
C'eftoit  aâêz,  pour  eilre  ion  enne* 
tni  »  d  avoir  un  mérite  extraordinai* 
re  ,  &   de  pouvoir  luy  difputer  le 
rang  qu'il  tenoit.    Comme  il  crai* 

Snoit  néanmoins  4^  perdre  l'amitié 
u  Prince,  s'il  ne  confervoit  Ton  ef- 
^ime ,  il  paroiflôic  modefte  Se  defîn* 
tercffé.  Il  couvroit  £es  n^auvais  con«- 
CeiU  de  prétextes  de  juftice,  ou  de 

1>olitique,  &  fçavoit  fi  bien  faire  va* 
oir  Tes  bonnes  qualités.  Se  cacher 
les  mauvaifes ,  que  l'Empereur ,  tout 
flairé,  &  tout  jaloux  qu'il  eftoit  de 
Ton  autorité ,  eftoit  bien  louvent  tronv> 
pé,  &  gouverné  fans  s*en  apperce* 
uroir. 

Les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour   XXIII. 
ne  purent  voir  l'élévation  de  ce  Fa-  zov 
vori  fans  en  eftre  pique^.  Timafe  & 
Promote,  qui  venoiem  de  comman- 
der Tarmée  >  &  de  rendre  des  fervi* 
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L'yin  CCS  imporians,  avoicnt  prétendu  de 
^p2.  luy  cftre  préferez  dans  les  occalîons. 
Tatien ,  qui  avoir  gouverné  tout  TO- 
rient  en  Tabfènce  de  Théodofc ,  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  de  voir  au  déf- 
ais de  luy  un  nouveau  Miniftre,  qui 
n  avoir  rien  de  plus  recommandabic 
que  le  bonheur  de  plaire  au  Prince. 
Procule  fils  de  Tatien  ,  Gouverneur 
de  Conftaminople  »  jeune  homme 
hardi  &  entreprenant,  réfiftoit  à  Ruf- 
fin  en  toute  renœntre.  Ils  confpirc- 
rcnt  cnfèmble  contre  luy ,  &  réfolu- 
rcnt  de  le  perdre.  Ruffin  averti  de 
tous  leurs  deflèins,  prévint  Tefprit 
de  l'Empereur  ,  &  luy  reprcfenta , 
^^^e  les  gMces  efuil  recevait  tons  les 
jours  de  Sa  Majeft/,  le  renioient  odieux 
k  toute  la  Cour;  J^^,  ijuelc/He foin 
^uil  eufi  d'arrejler  par  fa  retenue ,  la 
murmures  de  fes  envieux ,  il  fe  formait 
tous  les  jours  des  faSlions  &  des  cabales 
contre  luy  ;  ^^f£il  fuccomberoit  infaiUi* 
blement,  fi  la  main  qui  V  avait  élevé  ne 
le  fouftenait  ;  ^^il  reconnoijfait  fan 
feu  di  mérite^  &  ejuil  ne  s'eftmoit 
que  parles  banteT^que  Sa  Majefié a- 
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w'it  pour  luy ,  ^  par  la  reconnoijfance     L'An 
qu'il  tn  auroit  toute  fa,  vie.  3  P  2* 

Apres  avoir  engagé  rEmpcrcur  à  XXI  V# 
le  protéger ,  il  fongea  non  feulement 
à  le  garder  des  furprifes,  mais  enco- 
re à  perdre  Ç.ç&  ennemis.  Ces  haines, 
qui  avoient  efté  jufques-  là  fecrctes,  . 
commencèrent  a  éclater'pcu  de  temps 
après  -,  car  s'cftant  trouvé  dans  le  Con- 
feil  avec  Promote,  ils  y  eurent  di- 
vcrfes  contçftations-  L'Empereur  en  Zn- 1^^-  4- 
cftant  forti ,  leur  difpuce  (e  renouvel- 
ia  :  l'un  &  l'autre  vouloit  /buftenir 
fes  avis  -,  ils  s'échauffèrent  infenfiblc- 
nient.  Ruffin  en  eftant  venu  à  des 
paroles  offenfàntes,  Promote  s'em* 
>Grta,  &  luy  donna  un  foufflet.  Le 
MTuit  de  cette  aftion  Te  répandit  d'a- 
3ord  dans  tout  le  Palais.  Chacun  en 
jugea  félon  l'attachement  qu'il  avoir 
à  l'un  ou  à  l'autre,  mais  l'Empereur, 
à  qui  Ruffin  alla  fur  le  champ  faire 
fes  plaintes ,  en  fut  extreûnement  ir* 
rite.  Il  protefta  hautement,  \^il 
eftoit  las  de  foHJfrir  ces  divifiom  ^  ck 
intrigues^  &  ceux  cfui  en  étaient  lei 
éimeurs  s  .-^V/  leur  af prendrait  à  vi-' 


dby  Google 


■  5i8  Histoire  di  Theodosé 
L*Am     vre  en  paix  y  &  à  conjidfrer  les  fer* 
S  9  2.     fonnes  ejull  affîsHiannoit  i  &  ^^^  fi  ^^ 
jj^ûHfief   qH*on  avoit  contre  Ruffin  ne 
finijfoient,  il  le  mettrait  fi  fort  Mi  défi 
fiki  de  fii  enpieuxy  quîli  [croient  for-» 
ceT^de  le  rejpeBiTi  é*  fent-efirt  de  luj 
dbéir. 
XXV.        Ce  Prince ,  qui  parloit  en  Maiftrc, 
&  qui  fça voit  fe&ire  craindre  quand 
il  failoit,  prononça  ces  paroles  avec 
tant  de  cM^iit ,  que  personne  n  ofa 
plus  murmurée.  11  chailà  Proraote  de 
Ùl  Cour ,  &  donna  presque  en  mefme 
Kmps  à  Ru£n  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire^  La  nouvelle  dignité  de 
ce  Favori ,  &  la  proteâioA  de  TEm- 
pcreur  ,  dont  il  dteit  îiflcûfc ,  luy 
dormerem  Heu  de  £c  venger  phis  &• 
ciiement  de  fes  ennemis.    Promote 
ne  ftirve£^uit  pas  longtemps  à  cette 
diifgrace  :  car  ayant  receû  ordce  d'al- 
ler joindre  Tarmée,  &  de  marcher 
.   contre  les  Baftarnes  qui  pilloienr  la 
Thrace ,  il  fut  tué  dans  une  embus- 
cade par  un  parti  de  ces  Barbares  :  - 
plufieurs  accuferent  Ruffin  de  cette 
trahifon. 

La 
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La  mort  de  Procule  ne  fut  pas     L'An 
moins  funcfte.  Ce  Miniftre  le  fît  ac-     392. 
cufer  de  plufieurs  crtmes ,  corrompit  ^^*  '•  4- 
les  Commiffaires    qu'on    luy  avoit 
donnez  >  les  obligea  {bus-main  de  le 
'  condamner  â  mort ,  &  fit  en  forte 
que  la  grâce  que  Théodofe  luy  e8-  ^mbraf, 
voyoït  n  arrivait  qu  après  I  exécution. 
Il  avoit  traverfé  Tatien  dans  des  af- 
faires de  famille-,  &  Timafe  n'euft 
pas  efté  plus  heureux  que  les  autres  > 
s'il  n'euft  recherché  l'amitié  de  ce 
Favori ,  &  s'il  ne  fe  fuft  rendu  com- 
plice de  fes  crimes.    Telle  eftoit  la 
conduite  de  Ruffin,  qui  abufoit  de 
la  bonté  Se  de  la  confiance  de  fon 
Maiftre ,  &  qui  cinq  ans  après ,  n'ef- 
tant  plus  retenu  par  la  crainte  de 
Théodofe,  &  vivant  fous  des  Empe- 
reurs foibles  &  peu  habiles  >  fut  une 
des  principales  caufes  de  la  defolation 
^de  l'Empire,  par  fon  orgueil  &  par 
fon  ambition  demefurée. 

Les  chofes  eftoient  en  cet  eftat  dans    X  X  V I. 
la  Cour  de  Conftantinople,  lorsqu'on 
y  rcceùt  les  nouvelles  de  la  trahi  fon 
d*Atbogafte,  &  de  la  mort  de  Va- 

Z 
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L'Jh     Icntinicn.  Quelques  foins  que  Thco- 
S9  2.     êoCc  eoft  pris  de  Uiflcrà  ce  jecme 
Prince  un  Empia:  ]paifible  &  bien 
palicc ,  à  vdnt  fet-dl  rctouruc  en  O* 
rient,  quii  fc  foona  de  ncwiveaux 
partis  dansBLome  &  dansies  Gaules. 
^mirôf.  in  fl^s  Sénateurs  Payens  firent  encore 
Zt/P'éU^.  »«c  députation  folennelie,  pour  de- 
mander  l:e  r^abliiTement    de  leurs 
Temples-,  &  l'exercice  libre  de  leur 
Religion.  L'atffaire  fut  cxaixûnée  dans 
Je  Confeil;  &  qnoy-ijue  tous  les  a* 
«ris  allaient  1  leur  accorder  ce  qu'ib 
fouhaitoient ,  Valcntinien  s'y  oppo- 
fa,  &  renvoya  les  Députez  du  Sénat 
avec  an  refus  -^i    ne  leur    lai^bit 
fllus  d'^pérance. 
X  X  V I T^      Piufieurs  qui  s'eftoicnt  faits  Chret 
tiens  par  politique ,  ckcrchoient  alors 
les  moyens  de  renoncer  impunément 
x^i:.  4.  *'•     à  leur  Religian.  Théodofc  avoir  taf 
ThtU  ^^^'    Çké  de  îi?emédi»r  i  ce  dofordre  pen- 
dant qu'il  fut  en  Occident  :car  ayant 
<ccù  que  plufieurs  pcrfonnes  de  quar 
lité,  pour  s'accommodei:  au  temps, 
te  pour  parvenir  aux  Charges ,  quit- 
•toicnt  le  culte  des  Dieux,  &  Te  f^i- 
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Hfoicnc  bs^tifer»  il  jugea  que  ceux-îi*    L*Ah 
^e  fcroient  pas  fermes  à^n^  la  Foy  j      f^^. 
-crui  «y  eogâgeoienr  par  iles  motifi» 
fi  feiUe^  ^  (i  humains^.   Pour  leut 
^oftei:  la  liberté  de  changer  de  Reli^ 
giba»  il  fit  publier  une  Loj  trefr-fé^- 
Vétv^  Cùntit  tes  Apèftft».    U  les  dé- 
clara itieâpables  de  ren^e^érnoigna^ 
g^  public;  inhabiles  âïuecéder,  in^ 
dignes  d'eftte  teceûs  dans  la  <xmipa* 
jgnie  des  gemnie^bien ,  privez  èa  cboit 
dè<  ifiÉfrâges  ^  ééchûs  de»  tcmce  charge, 
fioMt5^,  ou  dignité^  ikis  pbuvoir 
Jàittàispr^teûdced'^e^taNis,  vou-  u^,  j.  ^ 
lant  que  ecusc  qui'4V0i^m  ptofané  j^ij*  «^«^ 
les  iSaÉËez  &|yftéres,fiiAenr  régardez 
l^n  feulëniieiit  comiipie  ^  Igens  éga« 
irez  ,  mai^  ^m^c  ^oîiijtie  dcis  gend 


viir; 
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L'An      vaJentiAien  ayant  appris  qu'il  y  â* 
S  p*.      voit  à  Rome  une  Comédiienne  d'u- 
r^'^WoM/.  û€  cxceUentç  beauté  j  qui  débauchoix 
yaitatin.  '     toute  b  jeuneflè»  il  comman<là  qu*on 
la    ôft,  lortir  de  ia  ville  ,  Sç  qu  ou 
J  cranacnaft  à  la  CoOf.  Celu(y  qm  fut 
charge  d'exéctttet  cet  Qfdfel^  fe  lai  (la 
corraflQprcpar  argçnt^  8^  revint  fans 
«'cftre  aquitp  dç  fa-cominiflîon.  Le 
Prince  dcpefcba  iptcot^tinent  des  gens 
plu$  fidelles  ,  qui  erikverent  cette 
CpurtifaiaCi,^^  h  m^m firent  ju(^ 
ques'dans  ks  fiaules  où;iI  pAoit.  Il 
y       Vy.  retint  qoelqfi^  Jt^Pp^  S  tnais-  il  ne 
Voulut  pas  là  vp^r^  4e-peur  de  tomber 
luy-mehne  danà  un  déiréglen:\ent  dont 
U  voiiloit  cQMTrigierirks,  nx^ei.  iZta% 
i  qui  il  vewoiit  d  ofterri$in^;Qçcafion 
de  débaucfee ,  5<!!4è  do^iier  po  ^xem- 

fk.de  cQtîtiûence,  fiireht  jfiqucz  de 
un  Se  de  Tautré,  &  fe  ligueront  çon^ 
.-,^y  ,  tre  Iqy.rp^wte;  qu-il  !tfay.eçC>it  Jeurs 
paffion^  ,ii&:{âu!iAs.|ije,p6uv^ent  luy 
cp  reprp/cV^r,  de  ifemblables,^ 
XXIX.  ..FUyieiiPréfe  du  Pc^Gîircj,  hpmitie 
d'çfprit  8c  dé  gNftdftet^p^qacQ  4ans 
lf&  .^aiw  »  qwkifôf«f;.^,ni»é>  aw 
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&perftirions  Payennes  ,  entretenoit     VAn 
ibus-^main  ces  cabales.  Ilcftoitàcrain-     S  9  2. 
àtc  tant  par  le  crédit  qu'il  s'eftoit  a-  ^•'^*"»-f-  2^*- 
qiliS)  &  par  des  prédirions  étudiées 
qu'il  faifoit  courir  parmi  les  gens  du 
parti ,  que  par  les  liaifons  fecrétes 
qu'il  avoit  avec  le  Comte  Arbogaf- 
te,  qui  eftant  accouftumé  à  faire  le 
xnaiftredans  les  Gaules,  prenoit  des 
mefures  pour  conferver)  malgré  les 
jaloufies  de   l'Empereur  ,  l'autorité 
qu'il  s'efteit  donnée. 

Cet  Arbogafte  cftoit  un  Capitaine     XXX. 
François,  qui  s'eftoit  mis  fort  jeune 
au  fervice  des  Romains.  IlfoivitGra*  **-««''«•  ''« 
rien  dans^fes  guerres  d'Allemagne  5  zi^i*. /.  4/ 
&s'y  acquit  beaucoup  de  réputation.  ^|/^*^"' 
Après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  refu- 
sa de  reco'nnoiftre  Maxime,  &  dans  là 
révolte  prefque  générale  des  Officiers 
dei'armée,  il  tinc  ferme  pour  le  parti 
de  Vakntinicn    II  parvint  i  tous  les 
emplois  que  méritoit  fa  ^déKté ,  pin-* 
te  a  la  grartde  opinioh  qu'on  avoit 
de  fon  courage  &  de  fa  conduite.  Il  ti\.  /.  4. 
gagna  Tamitic  des  gens  -  de  -  guerre , 
qui  de  leur  autorité  luy  déférèrent  le 
Z  iij 
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VA»     commandement  de.  f  armée  fans  que 
B92.     la  Cour  o&ft  (  y  oppo&r*  Apres  k 
iléfaire  de  Maxime ,  dom  il  fiit  U 

Ctocipale'  ctufe,  il  fiic  envoyé  dana 
\  Gaules  5  pour  s'euiàifir^  &  pour 
y  commander.  Il  y  rétablit  les  affai- 
res de  TEmpif  e ,  &  gagna  placeurs 
'?'";;  *t  r  Utailles  conore  les  &uiwres,  &  mcff 
me  conore  ceux  de  la  na^eion ,  qu  ti 
contraignit  dte  luy  demaadcr  la  Paixé 
Ces  graqds  fervices  le  rendirent  d 
fier  &  Uabfolu ,  qu'il  prit  de  luy-met 
me  radminiftration  entière  des  guer- 
res de  rEmpke.    L'armée  fuivoit  ar 
veuglémeai  fçs  volontés  ;  oa  outre 
qu'il  eftoit  Valant  »  heureux  en  toutes 
^s  entreprises»  &  tres^^ntendu  dans 
le  meftîer  de  la  guerre  s  il  oftoit  eur 
fiemi  du  luxe ,  ne  rccevoic  du  bien  de 
TEmpeteur  que  pour  avoir  le  plaifir 
d'en  faire  aux  Soldats  »  leu^rpartagcoit 
Cobr  le  burin  après  fea  viâoires,  ne 
Cb  r éfervant  que  la  gloire  d'avoir  vainr 
eu,  &  menoit  une  vie  fi  feugàle,  fi 
modefte ,  &  (i  agiflàme ,  qu'on  euft  dit 
qu'il  n'eftoit  que  le  compagnon  de 
^ux  dont  il  e&^itifl  Xaénécd. .  > 


dby  Google 


lÈ  Granû.  Ltvnjt  I  V.  5JÎ  ■■■ 
Théodofe ,  qui  connoiflbic  Ces  grau-  L'yin 
des  qualités ,  &  qui  avoit  eu  deflèin  5^^: 
de  Teminencr  avec  luy,  jugea  plus  i 
propos  dele  lai&r  en  Occimm ,  con>- 
me  un  homme  d'une  âdélicé  recon^ 
nue ,  qui  par  fen  ercdic  &  par  Ton 
exemple  pooroit  retenir  la  Cour  de 
Valentinien  dans  le  devoir  >  ôc  affif- 
ter  de  fes  confeiis  ce  ieime  Empereur^ 
qui  avoir  de  très- bonnes  inclinations» 
mais  qui  n*avoit  pas  aâez  d'expérien^ 
ce  dans  tes  a^res.  Arbogafte  aut 
alors  qu'on  ne  pouvoit  mcz  recon^ 
noiftre  (es  grands  fervices ,  Se  devint 
d'autant  plus  infoleni,  «uil  s'eftima. 
plusneceâaire.  H  dUpc^tcksCbar*  - 
ges  de  Tarmée^  il  regloit  les  ttoupes» 
Se  leur  donnoit  de  nouvelles  formes 
de  difciptine  :  ilËûfoit  la  guerre  >oa 
la  paix ,  félon  fes  caprices  ,méprifant, 
ou  réformant  les  ordres  de  l'Empe- 
reur, &  ne  voulant  d'antres  bornes 
de  fon  pouvoir  »  que  celles  de  fon  or* 
gueïl  &  êc  (on  ambition. 

Valentinien  effant  venu  dans  les 
Gaules ,  il  ne  pût  fouffrir  qu'Arbo- 
gafte  y  commandaft  en  Souverain  :  il, 
Z  iiij 
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VAn     entreprit  de  labbatre  fans  le  perdre, 

S  9 1.     &  s*il  poiivoit  mefme  fans  l'irriter. 

Pour  cela  il  donQoit  des  ordres  itn- 

portans  fans  fa  participation  :  il  ef- 

toit  fouvent  d  un  avis  contraire  au 

fienj  quelquefois  il  rejettoit  fes  con- 

feils ,  ou  préferoit  ceux  des  autres 

Miniftres ,  efpcrant  par  là  accouftu* 

mer  infenfiblement  a  la  dépendance 

cet  homme  qui  luy  euft  efte  tres-a- 

*  gréable ,  s'il  n'euft  affedé  de  luy  cftrc 

égal.    Arbogafte,  qui  n'aimoit  pas  à 

cftre  contredit,  &  qui  ne  vouloir 

rien  perdre  de  Tauiorité  qu'on  luy 

avoit  laiflfé  prendre ,  fe  ligua  feaéto- 

•    ment  avec  tous  les  mccontens ,  &  ré- 

folut  de  tout  entreprendre  fi  l'on  te 

poufloit.  Cependant  il  s'aflcûroit  des 

Officiers  de  l'armée,  ic  soppofoit 

aux  volontez  de  l'Empereur ,  lors 

qu'il  ne  tomboit  pas  dans  fon  fens. 

En  ce  mefme  temps  on  eût  avis 
qu'une  armée  de  Baroares  s'avançoit 
vers  les  frontières  de  l'Italie.  Valen- 
tinien ,  qui  eftoit  alors  i  Vienne  dans 
les  Gaules,  fe  difpofa  à  paflcr  les 
Alpes  >  &  à  marcher  contre  les  £qh 
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nemis  à  la  tefte  de  (hs  noupes.  Mais     L'j4»t 
avant  que  de  s^engager  à  cette  guer-     s  p  ^. 
re,  il  voulut  pourvoir  à  fon  laluti 
eh  fe  faifant  baptifer  ^  &  à  fbn  repos, 
en  difgraciant  Arbogaftc,  &  luy  op- 
tant le  commandemeqode  l'armée, 

PoutleBaptefme,quoy-qu'ilyeuft    XXXI. 
dans  les  Gauks  des  Evefques  d'ime 
grande  fainteté ,  il  Souhaita  de  le  re- 
cevoir de  la  main  de  Saint  Ambroi*  jimbt^f.  e^, 
fe,  qu'il  appelloit  fon  Péie  &  foi>  i^^^f'^ 
Maiftre.     Comme  il  alloit  luy  en- 
voyer  un  de  fes  Officiers,  il  apprit 
que  le  Saint  Prélat  venoit  le  trouver, 
dont  il  témoigna  une  joye  extrefmc. 
Au  premier  bruit  de  la  marche  des: 
Ennemis, les Gouyerneurs&r les  Ma-  oif»^hrof.or^^ 
giftrats  des  villes  les  plus  expofées;é»#.     ^*' 
s'eftoient  adrefTez  à  cet  Archevefque, 
&  l'avoient  conjuré  daller  remon- 
trer à  l'Empereur  le  danger  où  eftoir 
l'Italie,  fî  elle  n'eftoit  promptement 
fecouruë.  Il  avoir  accepté  la  députa- 
tion ,  la  jugeant  ncceflkrc  pour  le  re- 
pos, &  pour  la  feûreté^de  fon  pais. 
Il  (c  préparoitmefme  à  partir  le  len- 
demain >  lors  qaon  leceut  des  nou-^ 

Z  V 
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L*Ân  vcUes  4  Milan  que. le  Prince  prcflbil 
isk  2.  fpn  voyage.,  que  £»  route  eftoit  mar- 
quée ,  que  réquipâge  eitoit  dcja  bien 
avancé ,  &  qu'on  dannoii;  ordre  de 
(ous  coftez  aia  logemem  delà  Cour, 
&  aax  quartiers  de$  geus-de-guerre. 
L'Arclieveiquea  qui  par  charité  ne 
jBanquoit  jamais  aux  chofes  Qéce{&i-v 
«es ,  Se  qw  j  par  pudeur ,  u'cn  entrer 
prenoit  point  de  fuperflucs,  fe  crût 
alors  déchargé  dé  fa  commilHon ,  5^ 
atttendît  TEmpcrèur  à  Milan,  pen- 
dant que  l'Empereur  l'atteiidoix  à 
Vienne. 

XXX IL  Cependant  Valcminien  tour  IcS' 
iours  plus  jaloux  de  Ton  autorité,  & 
plus  piqué  de  rarrogam»  infuppor^ 
table  d'Arbogafte ,  cnucprit  de  le  rui- 

^•^-  '•  4«  ncr.  U  prit  fon  temps  ^  &  comme  il 
eftoit  un  jour,  fur  u>n  Tro&e  ,  le 
voyant  >^rodbcr,  &:  le  regardant  a^ 
irec  indignation  »  il  luy  préfenu  un 
•  billet,  dans  lequel  il  luy  ordannoit 
de  fortir  de  fa  Cour  „  &  de  quitter 
leconxmattd^ment  de  (es  armées.  Ar-* 
hogafte  pdt  le  billet  de  fa  main.  A- 
près  lavoir  leâ,  il  le  déchira  en  fa 
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ptcfence ,  &  fc  tournant  infalcmment     L 'An 
vers  luy ,  Comme  ce  n*ijb  pM  vous ,      3  9  ^^ 
Juy  dit-il ,  f  iM  m'0Lvez^  donné  ce  corn-  ^^^^*  ^-  5» 
mandement,  ce  ne  Jir4  pas  vous  cjui 
me  rofierez,.  Valentiniien  ne  conful- 
tant  que  fon  courage  &  ion  redenti- 
ment,  fc  jetta  fur  i  cpée  d'un  de  fe$^ 
Cardes  pour  tuer  Afbogaftc.  Mais  le 
Garde  k  retint,  &  on  lobligea  de 
dire  par  tout  que  ce  Prince  ennuyé 
de  ne  pouvoir  faire  tout  ce  qu'il  vou- 
loit,  avoir  eu  defïèin  de  fc  tuer  luy- 
mcfme.  Arbogafte  aprés^  cela  jugca^ 
bien  qu'il  n'y  avoit  plus  de  feûreté 
pour  luy ,  &  qu'il  falloir  achever  le 
erime  de-peur  d'cftrc  prévenu.  Sous  f^^^'  ^'  ^' 
prétexte  que  des  perfot^ncs  puiflantes 
avoient  réibludcle  perdre,  il  aflcm*- 
i)là  feft  amisi  il  gagna  les  Eunuques 
de  la  chambre  v  St  mit  dès  gensde-r 
guerre  )  dont  il  difptr(bit,  jufqu'aux: 
environs  du  Palais. 

L'Emp^roir  envoya  fcs  ordres  au  xXXn^ll- 
Camp)  oii  n'en  fit  point  de  cas  :  il 
parla  luy mtfme  aux  principaux  Of-^ 
ficiers  V  ils  n'ôfoent  luy  obéir  :  SC 
fe  trouvant  ainfi  toutH4  un-coup  prefr 

Xvji 
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L'An    que  abandonné.  Se  renfermé  dans 
^  ^  -?•     (on  propre  Palais  ,  il  envoya  prom- 

Îp^Tg^^'''  P^^^™^  °"  ^^  ^^  Secrétaires  àThéo^ 
lumn,    ^'    dofe,  pour  luy  demander  du  fecours. 
rfif*^'     U  délibéra  mcfme  quelque  temps  s'il 
iroit  encore  une  fois  chercher  un  a2ilc 
dans  la  Cour  de  Conftantinople  :  mais 
il  crût  que  Saint  Ambroife  pourroft 
le  tirer  de  Teftat  malheureux  où  il 
^ftoit.    Il  luy  écrivit  auflîtoft,  pour 
le  conjurer  de  venir  promptemem  le 
baptifer,  8c  terminer  par  quelque  ac- 
commodement fes  différends  avec  Ar- 
l4mlr%f^4t  bogafte.  Le  Saint ,  qui  avoit  un  grand 
Uni.  '    ^   afcendant  fur  Tefprit  de  l'un  &  de 
l'autre ,  partit  fur  le  champ ,  réfolu 
de  les  réconcilier ,  de  répondre  de  la 
fincérité  de  leurs  intentions,  de  ft' 
donner  pour  oftage  à  l'im  &  à  l'au- 
tre, ou  de  s'attacher  auprès  de  l'Em- 
pereur, &  le  défendre  par  fes  vœux 
8c  par  fes  prières,  fîArbogafte  euft 
cfté  inflexible. 
XXXIV.     Il  traverfoit  déjà  les  Alpes,  lors 
qu'il  apprit  avec  une  douleur  inaoya- 
ble  'y  la  mort  de  Valentinten.  Les  Hit 
toricns  ont  parlé  différemment  de  ù 
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fia  tragique  de  cet  Empereur.   Les     VAn 
uns  rapportent  que  fe  divertifïant  a*     39  z* 
prés  fon  difner  fur  hs  bords  du  Rhof-  52io^Àoî" 
ne,  Arbogafte  le  furprit,  &  le  tua.  /i4.  a/*** 
Les  autres  ont  au  qu'ares  lavoir 
fait  étrangler  par  des  auàilinS)  il  le 
fit  pendre  i  un  arbre  avec  fon  mou* 
choir,  pour  faire  croire  qu'il  s'eftoit 
tué  luy-mcfme.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  Socfdt  l  j. 
vray-femblable,  ccft  qu'il  fut  trahi  J  *^^  ^ 

f>ar  les  Eunuques  du  Palais ,  à  la  foU  €,  lo.'  ' 
icitation  d'Arbogafte,  &  qu'on  k  ^^^'^"^ 
trouva  étrangle  dans  fon  lit  >  la  nuit  ^•«^• 
du  Samedy  quinzième  de  May ,  veille  ^  '* 
de  la  Pentecofte.  Saint  Ambroife  rc^- 
tourna  à  Milan ,  ne  ceflant  de  pieu* 
ter  le  malheur  de  ce  Prince  qu'il  ai- 
moit  tendrement ,  &  dont  il  coïv- 
noiflbit  le  mérite  extraordinaire. 

Car  à  peine  avoir- il  atteint  l'âge 
de  vingt -cinq  ans,  qu'il  avoir  déjà 
toutes  les  qualitez  qui  pouvoient  fai-  5«h«»<  '.  r* 
re  un  erand  Empereur.  Sa  taille,  foa  V;  r- 
air ,  la  vigueur ,  ion  adrefle  en  toute  /m».  ^aUnu 
forte  d'exercices ,  &  certaine  grâce  na- 
turelle qui  accompagnoit  toutes  fcs 
aâdons>  le  Ëiifoient  aifànent  diftin- 
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VA»     guer  de  tous  Tes  Courcifàns.  Il  avoir 

/p  ^,     fcipat  rif  &  pénétrant ,  &  fcs  aris 

dans  le  confeil  eftoicnt  fi  Juftes  &  fi 

graves ,  que  tout  jeune  qu'il  cftoit , 

on  euft  dit  qu'il  eftoit  oonfommé  dam 

*A¥Ani.  les  a£Eàircs.  Il  eftoit  ch^e ,  libéral , 
humain ,  ferme  dans  la  mauvaise  for* 
fune,  6c  modéré  dânsla bonne.  0^7** 
qu  il  euft  trouvé  Tes  finances  éguifees 
par  le  malHeurdes  guerres  civiles  «  il 
ne  voulut  jamais  charger  les  Peuples, 
ic  répondit  à  ceux  qui  luy  conieil- 
loicnt  de  créer  de  nouveaux  impofts» 
£l^il  valûk  mieux  fingtr  à  fupptmcr 
kf  émcieus. 

On  accula  quelques  perfbnnes  de 
qualité  d  avoir  eu'  dcflèin  de  luy  of-^ 
«cr  TEmpire..  Il  fii  fi  peu  de  cas  de 
ces  acanariong,  qui  font  d'ordinaire 
cres-déhcates^que  perfi>nne  fous  fon 
règne  ne  craienic  l'envie,  ni  Itt  ca^^ 

^«HE  lomoies.  Il  eut  tant  de  confidération 
pour  fes^fœuts,  qu'il  diffëroit  de  (t 
marier ,  de  peur  que  Tamoar  qu'il  au- 
roit  pont  fa  femme  ne  diminoift  C6« 
kiy  qu'il  avoir  pom:  elles  ^  &  lors^ 
qti'il  lî:  fentit  attaqué  par  les  meur^- 
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rfriers  >  il  ne  dit  autre  chofe^  finoD',     VAh 

^f*c  deviendront  ma  pauvres  fœnrs  f      Spz. 

Cette  tcnckeflc  pourtant  ne  fot  pa« 

capable  de  corrompre  fon  jugemenr. 

Gcs  Princeflcs  jouïflbiént  d'une  terre^ 

que  rimpératrice  Juftinè  leur  mcrc 

leur  avoit  laiiTée»  fans  autre  titre  que 

cclujr  de  la  pollcflîon.    Ceux^  qu'elle 

«n  avoir  dépouillez  prérmdirentren^ 

crer  en  leurs  droits ,  &  fe  confiant  en* 

la  Juftice  de  TËmpereur  >  le  prirem 

luy  -  mefme  pour  arbitre  de  ce  difFé-^ 

rend.  Il  renvoya  la  caufê  aux  Juges 

ordinaires  ',  mais  en  particulier  il  en^ 

gagea  les  Princefles  i  rendre  gêné- 

r^ufemem  la.  terre  qu'on  leur  difpu^ 

toit. 

.     Jamais  Prince  nc^  fut  plus  docile; 

Se  plus  preft  à  fe  corriger  de  fes  dé^^ 

fauti.   On  trouvoit  d'abord  qu'il' ft 

pl'aifoit  trop  aux^âaclcs»  &  i  tous 

les  divertifièmens  du  Cirque:  U  s'en  ^mbrof  in 

abftinti  &  permit  à  peine  ces.  jeux;  ^**"- ^'*^'*'' 

publics  aux  naiifances  lolenifêlles  des 

£mperears ,  ic  aux  grandes  réjoùïï*^ 

Êuices  de  l'Empire.  Quelques^ns  luy 

];epiochoicat  que  la  paffion  qu'il  a-^ 
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VAm  voit  pour  la  chaâe  le  détoarnoit  ds 
392.  foia  des  atfaires  :  il  fit  mer. inconti- 
nent toutes  les  bcftes  qu'il  faifoit 
nourrir  dans  £an  Parc,  &  s^appliqua 
entièrement  à  gouverner  TEftat  par 
luy  -  mefnie.  Ses  envieux  n  eurent 
plus  rien  à  dire  fur  fa  conduite ,  (înon 
qu'il  avançoit  quelquefois  Tbeure  de 
fon  repas  par  inrempérance.  Il  profi- 
ta de  cet  avis  9  &  devint  fi  abftinent; 
qu'il  jeufnoit  très -fixi vent,  &  man^ 
geoit  fort  peu,  mefine  dans  ces  fi:C- 
tins  magnifiques  (pi'il  fiûibit  d  i^ 
Courtifans,         ^ 

Il  ne  perdit  aucune  occàfio^  de  faire 
paroiftre  fa  piété  envers  Dieu,  fie  fon 
zèle  pour  la  vrayts  Religion ,  foit  coi>* 
trc  Jes  Hérétiques  j  foit  contre  les 
Payent.  Il  ftûroit  en  tout  les  avis  &  les 
inftruâions  de  Saint  Ambroife ,  l'ho* 
notant,  &  Taimant  avec  autant  d'ar- 
deur qu'il  en  avoit  eu  autrefois  i  le 
perfécuter  ^  &  i  le  hatr.  En  quoy  il 

^bfof.ef,  «ontroic  que  fes  fautes  pafieesprocé- 
doient  des  impreifions  qu'on  luy  avoit 
données,  &  non  pas  de  fon  naturel.  Il 
tegna  environ  dix-fept  ans  ,  &;  fiit  di-* 
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gne  d'une  vie  &  d  une  mort  plus  heu-     VAn 
reufe.  9  9  2* 

Ceux  qui  eftoicnt  coupables  de  (a  -^uffin.  i,  %. 
mort ,  publièrent  qu'il  s'ciloit  tu^  luy-  i-  5'^    , 
mclme,  &  qu  ennuyé  de  ce  qu  on  s  op-  r.  12. 
pofoit  à  Tes  pafiions  &  à  Tes  deilèins  in* 
juftes  ôcdéraifonnables,  il  avoit  mieux 
aimé  ceflèr  de  vivre  ^  que  d'eftre  Em- 
pereur, &  n'eftrc  pas  maiftre  de  fcs 
aâions.   Us  laiflêrent  emporter  Ton 
corps ,  &  ne  voulurent  rien  faire  qui 
puft  leur  attirer  la  haine  publique. 

Cependant  il  fallut  pourvoir  à  TEm-  XXXV. 
pire.  Arbogafte,  par  une  modération 
afFeékée ,  rcfufa  cet  honneur  que  per- 
fonne  ne  lujr  cuft  difputé  :  &  foit  qu'il 
n'aimaft  pas  le  Éifte  ,  &  qu'il  (econ-: 
tentaft  de  gouverner  l'Empire  fans  et 
«c  Empereur  -,  foit  qu'il  craignift  de 
palier  ouvertement  pour  le  meurtrier 
de  Valentinien ,  s'il  venoit  à  luy  fuc** 
céder  y  foit  qu'il  crufl  que  les  Romains 
n'obéïroient  pas  volontiers  à  un  Fran- 
çois, ni  les  ChrcftiensàunPayen;  il 
jetta  les  yeux  fur  un  de  ks  amis  nommé 
Eugène,  &  réfolut  de  le  charger  du 
nom  Se  du  titre  d'une  dignité  dont  il 
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L'An  vouloit  fe  réferver  toute  la  puiflancc 
3  0^*  Eugène  eftoit  un  homme  d'une  n^âf- 
Êmce  bafle,  qui  après  avoir  profe^  la 
3in.  1.  4»  Rhétorique  avec  quelque  réputation,, 
avoit  qttitté  les  écoles ,  Se  s'dkoit  mi» 
ik  la  fuite  de  la  Cour.  Ricomer  Gene- 
ral des  années  de  Gratien,  1  avoit  re- 
cett  chez  luy  en  qualité  deSeaetairç» 
k  partant  pour  Conf^iuicinople,  IV 
voit  recommandé  à  Arbogafte,  cofnme 
un  homme  d'cfprit&defçavoir,  qi» 
pouvoitlefervir  utilement.  Arbogadte 
le  choiiît  donc  comme  ime  àcks  créa^ 
tures,  qui  ne  ponvanr  prétendre  aa 
Trofne,  ni  s'y  maintenir  (ans  fbna£* 
£ftance>  feroit  entièrement  à  luy{»c 
leconnôiilance  &  par  néceffité. 

Flavicn,  au  nom  desPayens,  con- 
fentit  à-cene  éleâion,  parce  qu'il  ef-^ 
^nM».  1 7'  péra  aue  fous  un  Empereur  auffi  foi- 
^  ble,  il  auroitpltts  de  part  au  gouver- 

nement; &  que  d'ailleurs  il  (çavoit 
qu'Eugène,  encore  qu'il  foft  ChrcC 
tien ,  avoitbeaucoup  de  panchant  pour 
le  Paganifine.  On  eût  quelque  peine 
i  faire  accepter  TEmpire  à  cet  homme 
timide,  ôc  qui  aimoitibarepos  : jnais> 
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les  uns  luy  promirent  tant  de  fecours,,     VAn 
les  autres  luy  prédirent  tant  et  bon-      i^ ^- 
heWo»  qu'A  prit  enfin  la  pourpre  &  le 
Diadème,  &  f&laif&.proclamer  Em-- 
perenr. 

Les  nouvelles  de  la  mort  dcValenti-  XXXYL 
men  furprirent  eî^rcfmementlaCoac 
éia  Gonftatitinople.  Théodofe  en  fiit 
tres-fenf&lemcm  touché.  Il  écrivit  in4 
cosnrinent  aaxPrincefl&s affligées,  des  ^^^^^1-  »f* 
lettres  dç  cçmfolation  fur  la  perte  àt  ^** 
km  frère,  &  pria  Saint  AmbtoifedV 
toir  (bin  cfe /afcpulmre & dcfcs^funé^ 
railles.  Ce  Ptékt,  qui  avoit  déjà  fait 
préparer  un  maenifiquc  tombeau  de 
porphire  j  le  fit  àreficr  dés  qu'il  en  eut 
fççeû  Tordre,  &  célébra  folcnncllc-^ 
tt^nu  Iffs  obfequcs  dcce  picurEmpc-^^ 
reur ,  dont  il  m  rélogefunéfare.  lieri 
parla  comme  d'un  par&it  fidelle,  quoy^ 

S'il  ne  fufl:  que  Cathecumcne.  Il  aft 
ira  qu'il  n'avoit  pas  manqué  au  Bap* 
tcfine*  quoy-que  le  Biaprefmc  luy  euft 
manqué  j  QjiclaFoy  &  la  bonne  vïm 
tonte  ravoicbt  purifié ,  &  qu'on  dc^ 
voit  luy  imputer  une  grâce  qu'il  avoit  ^^^^'y^ 
fcuhâités  avec  ardeur ,  qu'il  avoitéoi^  Unu/ 


dby  Google 


■   I  '■    ■■  54^  HïSTOlUE  DE  Th^ob  as'E 
VAft    maiulée  inftammciir,  &*à  laquelle  il 

S  9  2.  s'^ftoit  difpofé  par  une  coiiragcufe  cou- 
fèflion  de  fa  Foy ,  en  rcfufânt  haute- 
ment auxPayens  le  rétablUfement  de 
leursAutcls.il  proteftanéanraoimqu^il 
ne  paflTeroit  aucun  jour  fans  fe  fouvenir 
de  luy  dans  fes  Oraifons  &  dans  fesr 
Oblatioiis  ,  ni  aucune  nuit  fans  Xmj 
faire  part  d  une  partie  de  fes  prières. 

Tout  le  Peuple  touché  des  vertus  & 
des  malheurs  de  ce  Prince,  rçhourel- 
loit  la  tendreflfe  &  Fcftime qu'il  avoit 
eues  pour  luy.  Les  Princefles,  k  qui 
rArchevefque.  adrcfli  une  partie  de  ce 
difcours,  fondoienren  larmes.  ElW 
avoient  paflc  plus  de  deux  mois  i 
pleurer ,  &  à  prier  dans  la  Chapelle  où 
lonavoit  mis  en  dépoft  les  cendres  de 
leur. frère.  On  ne  pouvoit  ks  empcC- 
cher  d*y  entrer  fouveiit,  &  elles  en 
(brtoient  toujours  prefqpe  mortes.  El- 
les voulurent  affiftcr  k{^  fiinéraiHes^ 
&  depuis,  elles  s'élôrgncrcntdumoii- 
de,  où  elles  ne  trouvbietit  plus  rien 
d'agréable,  pour  aller  pleurer  tout  le 
rofte  de  leur  vie  la  pefte  qu'elles 
avtftif^Bt  &ite  >  &.  pxxur  chcrdiec  en 
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J>ica  kn\  les  confolations  qu  elles  ne     L^jin 
pouy<>ient  attendre  des  hommes.  i  9  ^. 

Pendant  qu  on  rcndoitcies  devoirs  XXXVII. 
4Faintcbres  à  la  mén:K>ire de  Valentinien» 
£ugene,  affifté  des  confcils  d'Arbo- 
gafte  &  de  Flavien„  penfbic  i  s'atfèc« 
mit  dans  fa  nouvelle  dignité.  Il  s  V 
van^a  protnptement  vêts  le  Rhin  a- 
vçc  (on  armée,  &.  fit  faire  des  pro- 
|>oûtions  fl  avantageufes^aux  Rois  des 
François  &  des  Allenuns,  qu'ils  fi-  Suîpit.^Ux. 
^nerent  un  Traité  de;  paix,  &  rc- JCrif/Ji; 
43ouveUerent  leurs  aticienjEies  allian- ^j^^<»^ 
c^  avec  TEmpite.    Arbogafte  fe  ré- 
iBoncilia  avec  ces  Princes ,  qu'il  avoir 
jeraitez  avec  trop  de  hauteur  dans  les 
tguerres  paflees.  On  raconte  que  dans 
un  feftin  qu'.il  leur  fie,  ils  luy  de- 
mandèrent s'il  connoifïbit  TEveique  ^^»^''»  »> 
Ambroifej  &  qu  ayant  fccù  qu'il  a-  '"'*''  "^''^^ 
Voit  eu  Thonneur  d'eftre  au  rang  de 
fes  amis;,  &  de  manger  fouvent  à  (à 
table ,  ils  s'écrièrent,  QvTîl  ^^e  falloic 
plus  s'étonner  s'il  avoit  remporté  tant 
de  viâ:6ires,  puis  qu'il  çftoit  aimé 
d'un  homme ,  qui  pou  voit  mefme 
arreftak Soleil s*U  euft,vpalu.  Cettç 
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39^.      ries  r  retint  cous  les  autres  Barbares  » 

&  mit  TËmpire  en  feûrecé. 

XXXVIiI« ,  Bugene  envoya  alors  des  Ambaâa- 
deurs  à  Théodofc,  pour  fçavoirde 
luy  s'il  vouknt  le  reconnoiftre  pour 

zn.  1 4.  <:ollegttc#  H^uffin  rAthcnicn  Chef  de 
l'Ambklàdeeut  ordre  de  ne  faire  au- 

''^*  <unc  mention  d'Arbogaftc.  On  fe 
contenta  d'envoyer  des  Preft  res ,  pour 
le  juffi£er  du  meurtre  dont  on  le 
cfaargeoic.  Théodofe  écouta  paifible»* 
ment  lapFOpo(itiont|ue  luy  &  l'Am- 
-baââdeur^  &  comme  il  ne  voyoit  au^ 
icune  Lettre  d'Arbogafte ,  &  <]u'oft 
âifoâok  mefmc  de  n'en  point  parler, 
il  fe  plaignit  de  ky  ,  &  Taccufa  de 
4a  mort  &  Valentiuien.  Les  Preftres 
alors  firent  la  j^arole,  &  voulurent 
luy  prouva  qu'il  en  eftoit  innocents 
mais  leur  difcours  émdié  ne  fit  qu*au^ 
menter  les  ibupçons  qu'on  avoir  déjà 
de  fa  trahilba.  1      . , 

Quoy-que  cet  Empereur  eoflrfujet 
de  rebuter  les  D^ucez^d'cm  Meurtrier 
&  d'un  Ty  tan-,  néanmoins  il  leur  par-- 
k  avec  beaucoup  de  modération.  Il  les 
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retint  quelque  temps,  afin  de  déUbe-  VAm 
ireri  loifir  fur  le  pani  qu'il  avoit  è  if  •?• 
prendre.  Apres  quoy  jugeant  qu'on 
«herchoit  à  l'axauTec  par  des  propofi* 
tions  de  paix  ,  de  qu'il  n'y  avait  ni 
honneur ,  ni^ceté^de  traiter  avec  des 
Traiftres ,  Uxenvoyaces  A^xtbaflàdeurs 
chargez  de  4!n^ndfiques  poéfens  3  fans 
leur  rendre  aucune  r^n£bpo£tive. 

Cependant  Eugène ,  après  avoir  re- 
:glé  les  autres  4e  i'Eftat,  confeatit  à 
xuiner  celles  de  la  Religion.  Il  fut  ré- 
solu dans  Ton  Ca»feil ,  que  Fkvich  & 
Arbogafte  demanderoiem  lerétabii({è« 
mentdes^ccificos  &  de  l'Autd  de  la 
Vidoir^ ,  &  qu'aptes  quelque  diffi- 
culté on  leur  accorderoitcc  qu'ils  fou- 
liaitodent,  en  £drce^uelesPayensfu£^ 
fent  contens  y  &que  lesChreftiens  ne 
fulTem  pas  ofFenfez.'Ik  prcfenterent 
donc  leur  S.equefte.  Bugene  feignit 
d'abord  de  ne  vouloir  rien  entrepren** 
dre  contre  les  loix  de  iç&  Prédeçôueurs, 
&  contre  fa  propre  confcience  5  mais 
«nfin  il  coniêntit  à  tout  ce  qu'on  vou- 
lut Yproteftant  néanmoins  que  c*eftoic 
àfesamis,  &  non  pas  4  leurs  Dieox9 
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L'Ah    qu'il  accordoit  cette  ^ace  ;  &  que  s  il 
êP2.     permettoit  de  relever  cet  Autel ,  &<le 

T4«(iw.  in    rétablir  ces  Sacrifices,  ce  n'eftoit  pas 

vti.  u    rof.  p^^  £^^^  honneur  ides  Idoles  dont  il 
le  moquoit,  mais  pour  gratifier  des 
^  perfonnes  démérite ,  à  qai  il  ne  pou- 

voit  rien  refufer.  Il  crût  avoir  trouve 
un  tempérament  plaufible  ,  &  mtU 
nagé  par  ces  vaines  diftinâions  une 
Religion  à  laquelle  il  n'eftoit  pas  fori 
attache,  & qu il  ne luy convenoit  paj 
pourtant  d'abandonner. 
X  L.  Saint  Ambiroife  ayant  appris  peu  d< 

temps  après  qu'il  venoit  à  Milan  cr 
diligence,  ne  voulut  pasl'yauendrei 
non  pas  par  aucune  aainte  qu'il  euft  d^ 
Ùl  puiflànce ,  mais  pour  l'horreur  qu'il 
avoit  de  fès  facriléges.  Il  alla  à  Bolo^ 
gne,  pour  aflîfter  à  laTranflation  des 
Reliques  de  Saint  Agricole  Martyr,  où 
il  avoit  efté  prié  de  fc  trouver.  Il  s'a- 
vança ju(qu'à  Fayence,  oùilféjourna 

PdMÎinjUd,  quelques  jours.  Delà  il  dcfcendir  en 
Etrurie,  pour  fatisfiiircau  dcfirpreflSint 
des  habitans  de  Florence,  qui  vou- 
loient  l'entendre  prefcher,  &profitei 
defadoûrine.  Le  Saint  Archcvefqui 

n'avoi 
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Vavoitpa^  ignoré  quels  eftbi'cht  les  'L'An 

âcScins  d'Eugettc,  ècqàéHcs  devaient     i  ^  i. 

cftre  les  délibérztions  àc  (où  canfeîl. 

"^Eugcnc  de  fon  cofféncdoutoitpas  que 

i     TArchevcfqiic  n'cuft  le  courage  de 

s  oppofèt  à  fon  impiété,  pu  pour  le 

j     'moîtis  de  la  luy  reprocher,  Auffî  dés 

jit    ^qu*il  fut  maiftre  de  TEmpire ,  il  luy 

lin     ccrivit  des  Lettres  très -obligeantes^, 

il     i>our  rcciherchér  ïbn  amitié ,  i  defifciia 

p     âe  s'en  prévaloir  dans  la  forte.    îSc 

Saint  rie  luy  fit  aucune  rcpdnfe  pré- 

i   •<îfe,  de  peur  d'aûtoriftr  ién  ufutpa- 

c:     tion  par  des  civilité:^  qui  potivoicrtt 

!:      cftre  mal  interprétées/  Il  ne  laifli 

pas  pourtant  de  luy  'écrire  en  fevcur 

de  Quelques  mUllïèurettx''qtn  «voient 

eu  rècéur^  à  luy  r  iîtt>ntt«nt  par  cette 

fâge  conduite^  quHl^  f^aVôit  -point 

âàter^ contre  fon'hohtieur  &?  fa  ton^ 

feiehte ,  Se  qu'il  *ne  fèftffoi t pas  d'hd- 

.      florièr  &  de  prib:  tdi!x^fur  qui  là  Pro^ 

videricé  de  Dieu  avoir  &ittbmbcr  k 

^flance  fouverainç.    ' 

Mài^  oifflicoft  qu'il  eut  ivrs  qut 
i      ect  Empereur  eftbit  arrivé  *à  Milan\ 
il  1^  caivit  une  lettre  pleine  de  zcfc 

A* 
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L'Aft  &  de  piété,  où,  fans  toucher  à  fon 
^p  j.  éUékioUy  ni  aux  aflEaires  d'Eftat  qu'il 
laiflbit  à  Théodofe  à  démefler,  il 
lujr  dit  entre  autres  chofes  :  Ceft  U 
çmintc  de  Dieu ,  ^uc  je  prens  autant 
^ue  je  fais  pour  régie  de  toutes  mes  Om 
hïons  i  qui  m* a  obligé  de  fortir  de 
JMiUn*  fay  accoufti^néi  Seigneur^  de 
f^* avoir  égard  qui  ^fi^' Chrifi^  (^  de 
faire  plut  de  cas  de  fa  gr^ce ,  que  de 
la  faveur  des  hommes,  ferfonne  ne  dojt 
yoffenferque  je  mette  la  ^oire  de  Dieu 
MU  dejfus  de  U  penne.  Dans  cette  con^x^ 
fiance^  je  pfèns  la  liberté  de  dire  aux 
Grands  du  monde  ce  que  je  penfe.  'Je 
n'ay  pas  flaté  lés  autres  Empereurs,  je 
ne  vous  fiateray  pas  aujfh  fapprens  que 
vous  aveT^accordé.  aux  Payens  ce  que 
vos  Prédeeeffeurs  leur  avoient  Cùnflam^ 
UfuÂ  Tan^  ment  Têfufé.  Bien  que  la  puijfance  du 
^^Jim^T'  ^fupereursfoit grande  .fongeT^  que  Dieu 
ejt  encore  plm^dnd;  qu'il  voit  le  fmd 
de  éofire  cœur  y  ffr  qu'il  pénétre  les  re^ 
plis  les  plus  cacheT^de  voftre  cenfcien^ 
ee.  Vous  ne  pouve'^^fot^rir  qu'on  voue 
trompe ,  (fr  vous  voule:^cacher  à  Dieu, 
fins  des  kienféanees  humaines ,  l'injure 
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^»e  votu  Ihj  faitct.    IsTy  oveT"  vohs     VAn 
féts  fait  de-  réjLdxion  ?  Ne  devie^-vom     i9  ^^ 
fAS  avoir  fins  de  fermeté  y  p$ur  refftfer 
aux  Gentils  un  facrilége^  quels  ne^m 
avoient  pour  le  demander  ?  Fanes  -  leur 
toutes  les  autres  ^aces  qu*ilv9us  flai^ 
t4y  je  ne  fuis  f  oint  jaloux  de  leur  for^ 
tune.  Je  ne  fais  pas  le  cenfeur  de  vos 
UhéralitsT^  mais  je  fuis  linter^ir/te  de 
voftre  Foj.  jiureT^  vous  le  courage  de 
préfenter  vos  offrandes  à  Je  fus  -  Oir%fi  f 
feu  de  gens  s'arrêteront  aux  apparent 
as  y  chacun  jugera  de  vos  intentions^ 
Vous  répondre:^  de  tous  les  facrilegu 
4]Hi  fe  vont  faire ,  (fr  il  ne  tient  pas  ^ 
vous  que  tout  le  monde  n'en  faffe^  SI 
vous  effet  Empereur ^  montre^  -le  par 
la  fourni jfton  que  vous  devez*  a  Dieu 
f^  à ^on  Eglife.   Enfin,  après  luy  a- 
▼oir  témoigné  qu'il  a  pour, luy  tout 
k  rcfpeâ:  qui  €ft  dcû  aux  personnes 
de  fon  rang,  il  ajouftc  ces  paroles  : 
Jkfais,  Seigneur 9  comme  il  efiju/h  que 
fe  vous  honore ,  il  eff  jufie   que  vous 
honorieT^aufft  celuy  que  vous  vouleT^ 
faire  croire  offre  t auteur  de  vofire  Em* 
fire. 

Aa  îj 
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J/A»        Eagc;oc ,  bien  -  loin  d'çftrc  tpuché 
^0  2^     àt  cette  tçttrc^  fe  flatoit  de  gra^<ks 
X  L I.     ,€fpéran)çcs.  qiïç  l|^  donooit  Flavicn  j» 
de  la  part  q^s  Difoxi  d'tioe  proté* 
âion  in&iUiblc.  il  Te  ^ifpoibic  meA 
.me^â  la  sumre»  for  b  pfcdiâion 
dune^célœcevi^oic^qin  doroit  luf 
<x>nqaerir  ^a  Empire j.£c  rainer  la 
Religion  Chreftienne*  ThéodoTe  <xà 
plus  de  regret  d^apprendre  qocRomç 
avoic  ottvesc  les  Temples  des  Dieiu^ 
&  que  les  Sacxiâcci  qu'il  j  avcHt  a« 
bolis  C  heureufement,  y  6canoieni;  dç 
):oas  coftea^)  que  de  la  vmr  fous  la 
puil&Qce  d'un  uictrpateur. 
i4i  11,  iU    p  II  fit  publier  un  noavdl  Edit  dans 
rZéi"^'      çoutrOrient^por  lequel^  il  c^fendoit 
i  K)us  {es  Sujets  d'immoler  des  vi^ 
âim/cSy,  de  GonTukcr  les  emr^lles  de^ 
ai^imaux  r  d'ofl^ic  de  i'eaeens  à  éc9 
%9re$  inre;nffl)tes,  6c  de  faire  aucusi 
z^ttc  exercice  d'idolâtrie  5  &as  pdnè 
4'efti:e .  traitez  cxH^me  criminels  dç 
leze-  Majeftéi  vouknc  que  les.  iiemc:. 
où  l'on  auroit  offert  de  lencens aux 
Dieux,  furtçnt  :Co'nfi{qi3|ez.,  &  con- 
damnât^ à  une  ^uncndc  ^on^dér^blç. 
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les  M^iftratsqui  ne  tiendroient  pas     L*y4rt 
cxadlemcnc  h  main  i  rcxécution  de     S^  -?• 
cette  Ordonnance.'  '       *  - 

Il  fit  encore  une  Xdy  Montré  ïes^'s-  *'•  '^j 
Héréti<jiies,  Sc  leur  Idé^iidit  de  ÊûrcVw.'  ''  * 
des  Ordinanom  >  6c  îie  cesur  des  Af« 
fé^blics^  condamnant  pour  la  pre-' 
jniére  fois  à  une  ahicade  ife  dîx  li- 
vres dor  Us  "Cleres^Jr  lei  Evèfquei 
de  chique  ièfbe' qui  auroiéût  manqué* 
contre  cette  Oi- dbnnance.  I^  ces  a* 
âibris  il  attiï'oit  iur  hj  les  fecbtirs  * 
àff  Qeli  pêndàiit  cju'Ëi^eiit  &  çon* 
fiôit  en  la  £kce  àts  homxoiçs. 

Après  qaoy  iï  ^'àf^ïcpià  etiëére-    X  L  n, 
ment  aux  prÀamti6  de  la  gucn».  Il 
déclàca  ion  fif$  Honbrius  Empereur  »  " 
SéHGA^éc  le  lâifl&i:  i  Ctntfbiiti-', 
nôplè  avec  Arcadius ,  afincpb  lear/ 
preféttce^ntretinc  la  paix  de  TÔ*- 
rient ,  pehdàot  qu'il  iroit  en  per&n- 
ne  conâ>at^  fès  ennèmif.    On  lora 
des  ttoi^es  daûs  les  Provinces.  Ùi-^«^-  '•  ♦• 
c6mer,  un  des  ^lus  anciens  6cné* 
ràu'x,  en  dévoit  avoir  le  commande-' 
mcmj  mius  il  moumt^vàrat  Tcxp^- 
ditibn.  Huffifa  eût  ordre  de  den»cto^  ^ 
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L'Am     rcr  auprès  des  jeunes  Princes,  pour 
39  3.      les  amftcr  de  fcs  confeils.   Tous  ks 
Officiers  Généraux  furent  nommez  » 
&  partirent  pour  fe  rendre  â  la  tcfte 
des  corps  qu'ils  commandoient. 
XLIII*      Théodofc  cftoit  encore  à  Conftan^ 
tinopic,  &  fe  préparoit  â  la  guerre 
par   fes  jeufnes,  par  fes  prières,  Ô5 
par  les  vifites  fréquentes  des  Eglifes; 
Il  avoit  envoyé  au  Solitaire  Jean  , 
qui  \xxj  avoit  autrefois  prédit  la  dé« 
%ê\om.l7.    feitc  de  Maxime,  pour  k  confulter 
fur  Tcvénement  de  cette  guerre,    l^t 
faint  Homme  avoit  répondu  que  ce©» 
te  entreprife  feroit  plus  difficile  que 
la  première  >  que  ta  bataille  feroic 
^çTi>^c*    fanglantc;  que  Théodofe  remportcn 
Theodwtt.'  '  roit  enfin  une  célèbre  viftoire,  maîi 
/.  5-  '•  *^»     qu'il  mourroit  peu  de  temps  après 
au  milieu  de  fa  gloire  &  de  fes  triom- 
phes.   L'Empereur  avoir  receû  ces 
deux  nouvelles ,  l'une  avec  beaucoup 
de  joyc  ,  l'autre  avec  beaucoup  de 
fermeté. 
XI I V;      AuJieu  d'impofer  de  nouveaux  tri- 
buts pour  fournit  aux  fi-ais  de  cette 
guerre, comme  il  avoit  fait  aiiàe^ 
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fois,  il  fiipprima  entièrement  ceux     L*jdi?t 
queTâtien  Grand  -Maiftre  du  Palais     3  9  /. 
âvoit  impofeï  deux  ans  auparavant.  ^^^^'^'^^ 
Ainfi  fes  Provinces  eurent  la  joye  de  /.  y.  c.  a^. 
fe  voir  foukgées ,  pendant  que  celles  ^n-  2>  <^«  ^ 
de   i  usurpateur   eftoient   oppriniéies  ^^'^''''^'''^.f^^^ 
par  des  impositions  nouvelles  &  ex- 
ccflîves*  Il  ordonna  mcfme  que  tous  £'/•  **•/?*' 

•  r    ,  .  *         .  ThiCfi.de  itvTf. 

les  biens  des  prolcnts,  qui  avoient  |,ro/cr.p. 
cfté  confifcjuéz  ,  &  réiinis  au  Do- 
maine Impérial  durant  la  Magiftra- 
ture  du  mefme  Tatien,  feroient  ren- 
dus ,  fans  aucune  oppofition ,  ou  aux 
coupables  qui  en  avoient  efté  dé*- 
ipotnlleZiOU  i  leurs  plus  proches  p»- 
rens* 

Apres  cela,  aaîgnant  que  les  de-     XiV. 
/ordres  des  gens-de-guerre  n'attirât 
fent  fur  luy  la  haine  des  Peuples  St 
h  vengeance  de  Dieu ,  il  réfohit  de  ^n-  ^-  "^^• 
réprimer  la  licence  des  troupes.  Il  sÀimn. 
envoya  ordre  à  fes  Généraux  de  faire 
publier  dans  le  Camp  de  tres-expret 
fés  défenfes  à  tous  les  foldats  dEe  ne  f^ç.  iir.  r^r. 
rien  exiger  de  ietïrs  hottes,  de  tic)^;^f;;;;;f;^^ 
leur  demander  aucun  prix  d'argent  m*/,  ihc^d. 
pour  les  eipéces  de  pains  qu'on  Icùt 
A  a  iiij 
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VAh     foiirnijQÊïit  /  m'  de  jarfudre  d'autrcfsi 

S  fiS%      Iq^cmcm  <l»ç  ceux  qui  l^ur  (Croient 

marquez  pgr  feç  (o^^i^^]  enjoignant 

Ht.  4, 4i     à  tous  1<5S  Qffiçi^r;*,4e  pumr  îrçs-fé- 

jMrf^ror.  ^oi^.  voremeutûeux  qui  fêrpient  la  moiof 


XLVI. 


f^J!ff  JufyùÀ  décrier  mofir^  g^enu^ 
f»m[f^  n^jh^  cû^itfi  mm  me  w«,- 

fort/e  par  lç$  Lçfx^  ^fMf^7l^  f^M  ^* 
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tm^mt  méUfvaù  fn^smfMf  :  car  fi  c^tft    L'An 
fgr  um  légcnté  inJUfcréu  tfuUt  u  mai      3^3^ 
f$êHé  de  mom^  $tâm  le  ieimit^pnfer $.  ^ 
fi  t*efi  fÉT  feUc^^n^m  dâi^ens  en  avaiif  - 
tùmpdffimifi  (fefi^-fttr  $me  mMft^si/i 
*!Vidom£y  mm  vemUm  bien  le  pardeM^ 
mer.  .;,    .   ^      -..•.• 

de  piété  »  Tkéodofà  païHit^  de  Oti£- 
fantinople*   A  i^>€  weâStts  de  li  il  S9v>m.  t.  7. 
s'arreûa  pot»  ^re  la  prière  daJas  une  ''  *^ 
Egli£sqtt'ii  ^«vc^  &it  baftir  ^M  rhon^ 
neur  deSaim  ^fôuir  Bftptifte.  Aj[k^ 
^iioy  il  x^eoâi^ia-  {bovojj^age  jufquU^ 
ce  qa*ilèrà  joint  Hss  «roupec ,  &  s  V  ' 
vahçà  4«i  icoft&  des  Alpes.    Tîtéi^  ' 
commandôit  iesiLégi<»(U  lUuùatnes^ 
qdi  avoieat  oambatm  ^jç^c  tam  de 
gloire  4eti  O^&t  ^ott»  1^  Badxited^ 
&  en  Occident  tooÉBé  Maxittîc.  Sri- 
iioon^  Prince  Van^Ul  i  i^oi  wék%  &^  • 

Îioufé  ia^^inc^  Sckne  nièce-  dd 
'Ëntpertor  «  oofidai&ît  fes  trotipes  >  - 
quon  aTOit  tirées  dès  fic^uières  de^  • 
puis  les  dernier*  Trait^âr.  Gainas  èf-  ^ 
toit  à  la  tefte  des  Gèts ,  <{ui  i*eftoient'  ^ 
donncx  à  rÉmpiFe  disf^s  la  in^rt  dit 

Ax  ^ 


dby  Google 


$6i  Histoire  DE  Theodose 


L  *Ah     Roy  Âthanaric.  Après  eux  marchoient 
3  0  B     Saules  &  Alaric  avec  un  corps  de  Bar- 
bares,  accourus  des  bords  du  Danu^ 
be  pour  aflifter  à  cette  guerre.  Us  ef- 
toient  fui  vis  de  quelques  Compagnies  . 
de  vieux  foldats  Iberiens,  comman^ 
dez  par  Bacurius ,  Capitaine  de  leur 
Kujftu  1 1.    i^ation  5  auffi  zélé  pour  la  défeniè  d« 
la  Religion  Chreltienne  que  pour  le 
i^/j^*^**'*  fcrvicc  de  l'Empereur.  Gildon  Gou- 
*'•        vcrncur  d'Afrique  avoir  eu  ordre  d'enir 
mener  an  puiflant  fècours  s  mais  il 
demeura  arméi  ^s  prendre  partie 
iattendant  fur  qpi  tomberoit  le  fore 
des  armes  j  &  longeant  plutpft  à  fe 
révolter  luy-mefme  qu'à  punir  la  ré* 
Thfitrîi.     volte  d'Eugcnê.   Théodofe  animoit 
ê^Lnt\àv,  fon  armée  psu:  iâ  préfence,  &  fàifant 
ij»f»M.  /.  I.  porter  devant  luy  le  grand  Eftendart 
de  la  Croix»  il  eiperoit  avec  le  fe^ 
coursdu  Ciel  terminer  heureufement 
cet^e  guerre» où  il  s'agidbit  non-{èa* 
kment  de  l'Empire»  mais  encore  dç 
la  Religion. 
X  L VI I L    Eugène  de  fon  cofté  avoir  affemblé 
une  puifTante  armée  »  compofée  des 
Légions  qui  avoient  fer^  fous  Vas» 
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fcntiuicn,  d'une  Milice  nombrcufe  L'yi-i 
qiic  Fiavicn  avoit  ramaflïe  en  Italie^  i*  ^  /- 
excitant  les  Paycns  d'aller  mi  fecours 
de  leurs  Dieux  sic  d'une  infinité  d'Al- 
lemaos  &Me François,  qu'Arbogaftc 
feur  compatriote  avoit  engagez  à  fon 
parti..  Ces  trois  Chefs  avoient  des 
veucs  différentes.  Eugène  cherchoit 
te  repos ,  &  croyoit  pouvoir  régner 
en  paix,  après  le  gain  d'une  bataille.^ 
Arbogafte  ne  demandoit  que  des  oc- 
cations  d'acquérir  de  ki gloire, 6c  de 
4t  figrialer  dans  les  combats.  Flavien- 
ne  vouloir  que  rétablir  le  cukc  defet 
Dieux,  &  fe rendre  confidcrable,  er^ 
fe  faifant  le  Chef  d'un  parti.  Ils  con^ 
venoient  pourtant  tous  en  ce  point  ,^ 
qu'il  falloit  vaincre  Théodofe,  &  a- 
bohr  la  ReUgionChreftiemiç.r  Eu-Î^*»^»rs^ 
gène,  félon  quelques  Hiftoriens^  -^ 
avoit  déjà  renoncé,  piqué  de  la  rc* 
traite  &  dé  la  liberté  de  Saint  Am- 
broife,  &  plus?  encore  de  la  fermeté 
des  Preftres  de  Milan,  qui^  par  ordrèr 
de  cet  Archcvefque  Tavoient  traité  do 
fecrilége,  &  n'avoient  jamais  voulu 
Kce^r  (es  offirandcs.  Ils  Sortirent 
•  A>a-  vj. 
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VA»     donc  de  ia  ville,  &  mcfiaccroit  tl'cK-^  ♦ 

Bpr^      tcrmincrlJcs  Ecckfiaftiqucs  f  &  dc^  , 

TéuU.  tn     feircdc.tourcs  les  BglHcs  de  Milaoràï  • 

latdcÊtitedc  Th^dofe. 

Arbogaftc,  qui  ;efloit  «faargé.  de 
tous  les  foins  de  cette  guerre ,  s V 
vançaavcc  toufctrarmce;  Se  de  peur 
de  lailbibiir  en  UdivifaBt  comme 
-    avoitvÉùt. Maxime,  il  marcha  verj^ 
leç.  Alpes  avec  coutts^^  les  forces  d'Oc-r  - 
cidcût ,  xc^Iu-  d'attendre  Théodafc ,   i 
&ideltty  fermai  l'entrée  éeritalii^ 
Il  mit  des  tts)i!q[)es  au  pâs  des  Al^  . 
pcs;  JuKemics ,  dont  il  donnai  la  -gau- 
dc'i  Flavien:  :  il  jr  fit  conUruire  des  > 
Forts,  fiir  ks  tuMUeurs  ,&  (è  campa  , 
dans  une  (grande  plaine j  Je:  }one  da  ; 
fieuve  Fngidus ,  ijm  prends  ià  tour-   . 
«  dans  CCS  montagtics.  Elavien  dç 
fon  cofté  immotok  desvviâiinos.»  i 
produifoit  de  xumvtaax  Ocacks ,  Se 
faifoit  porter  i  la  «eftc  de  l'arnice.,    . 
p;ir-mi    les   Enfeignes  ,  les    ftatuës. 
d'HorcuIc,  Se  celles,  de  Jaipito:  fou-   . 
droyant.    On  ne  laif&it  à  Eugène, 
que  le  titre  d'Empereur*  &  le  ftiiiji  ^ 
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d'aimer  les  troupes  par  fes  Haran-     L'An, 
gucs.  .  B  0  Jh-  . 

Cependant  Thcodofc  arriva  vers    XLIX» 
le$  Alpes^  alla  re(X3innoiftre  les  En- 
nemis, &c  fit  donner  û  brafquement 
fur  ceux  qui  gâordo^nt  les  pa0àges, 
que  la  terreur  &  le  defordre  s'eftant 
mi$  pfurmi  eux,  il  fe  rendit  maiftre 
de:  l^rs  retrancbemens ,  &  empor- 
ta apr^s  quelque  irélSftance  ces  Forts  z^v  l  4- 
qu'Arbogafte  avoit  crûs  i^on,  feule-  ^^^^t'  '  ^^ 
ment ÂflîprenabJcSo  mais  cacoreinac-  Buff»,l  w 
ceflSblçs,  f  lavien  qui  s'cftoit  promis  ':  ^^' 
d'a^r^er  larmce  ennemie,  ou  de /la   . 
i2X%fi  périr  dans,  les  détroits  (k  cet 
tnQntagneS)  s'y  voyant  £>rjcé,  aima  . 
m4^x  .mourir  en^  combatant ,  que  de 
fu^viyre  à  (on  mj^heur ,  &.  de  fouÊ-^  - 
îti%  la  honte  d'avoir  donnéde  £utfles^  . 
c^^ances,  &  dés'eftre  troniné  dans 
fesprédiâions*  TliéodoTepaSa^p^om-  .^ 
ptement  avec  toute  fon  armiie  par  cr  : 
chemin. qu'il  s'eftoit  ouvert,  3c. /alla.  • 
préfçntci:  en  baicatUe^  devant  1^  £n-  . 
news..  V  .       .  ,  .\ 

En  defccndant  des   Alpes  vçrç  A*^ 
quiléj?  »  on  découytç  unç  ^a^dç.  pi^-- 
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L*An     ne,  capable  de  contenir  pluficurs  ar-- 
J9  4é     races,  coupée  dun  coûé  par  le  fleu- 
re Frigidus ,  &  bornée  de  Tautre  par 
des  montagnes ,  qui  font  comme  cfc 
feconds  remparts,  que  la  nature  fcm- 
ble  avoir  faits  pour  fe  feûrttc  d«  Vl- 
talie.  Ce  fut- là  qu'Arbogafte  atten^ 
dit  Théodofe  pour  le  combatre.  Il* 
^pritjfans  s'émouvoir,  que  les  paf^ 
Ifeges  eftoient  forcez ,  &  raflfcâra  fès 
troupes  qu*une  ââion  fi  rcfoluc  avoir 
%êx*  U  4.      un  peu  ébranlées.   H  étendit  dans  k 
plaine  cette  armée  de  Barbares  qu'il' 
avoir  emmenez  des  Gaulés ,  4aiâànr 
Eug^e  fur  des  hauteurs  ^vec  lés  Lé^ 
gions  Romaines  pour  les  foufténir. 
S9\tm,  /.  7.  Après  avoir  donné  fes  ordres  par  tour, 
"vlalf.         ^  repréfemc  aux  troupes  la  confian- 
SocTMt.  /.  5.    €C  ^*i'il  avoir  en  leur  valeur,  là  né- 
Onf'i         ccffi^^  ^c  ^incre,  l'importance  de  lar 
l^7^  '^'      viéfcoire,  &  Ifes  récompenf^  qu'dlcf 
dévoient  efpérer,  il  fè  mit  i  la  teftc 
de  quelques  bataillons  François  auf-* 
quels  il  avoit  donné  lavantgarde  , 
&  attendit  quel  mouvement  ferott 
l'Ennemi. 
fc         Xhéodofc  nepetdit  point  de  temps ^ 
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6c  pour  garder  le  mefme  ordre  de  L'An 
bataille,  il  fie  deicend^e  dans  la  plai«  S9  ^ 
ne ,  avec  une  diligence  incroyable ,  z«v  t.  4. 
toutes  fes  troupes-  éttangéres,  &  Ce 
réferva  avec  le  corps  des  foldàts  Ro^ 
mains  furlesiminencesYoifines.QueE- 
que  ardeur  qu'on rcmarquaft  dànsTei 
deux  armées,  elles  fe  aonnercnt  te 
temps  de  fe  mettre  en  ordre,  &  de 
prendre  leurs  avantages ,  jufqu'à  ce 
que  Théodofe  fit  donner  le  6gna( 
pour  marcher.  Gainas  fiit  te  premier 
a  la  charge  avec  les  Gots  qu'il  com^ 
mandoit.  Arbogafte  leur  oppofa  des 
troupes  Françoilcs ,  qui  lies  receûrent 
avec  beaucoup  de  courte  &  de  fer-- 
meté.  Le  combat  s'écbauÊi  :  les  deur 
partis  afliftez  des  corps  qu'on  avoir 
détachez  pour  les  fouftenir^  diipute-* 
rent  long -temps  la  vidoire;  mais^ 
enfin  les  Gots  furent  ébranler»  de  fe 
voyant  afi&iblis  par  la  perte  dç  leurs 
principaux  Officier»  Se  de  leurs  plus 
vaillans  foldats,  &  accablez  par  lé 
nombre  de  troupes  qui  leur  tomooient 
à  tous  momens  fur  les  bras,  ils  com*  J^^^^f^l'^' 
mcBcerentà  plier.  Se  fe  renverâuxt 
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VAn    les  uâs  fur  les  ancres  >  mirent  tome 

B9  4*     Tarmcc  en  defordrc* 
Ll*  Arbogafte  profitant  de  la  confuiîaa 

où  ils  eftoîent  5  1^  |>otir{uiYit  avec 
a»d<}aes  eicackons  de  r éferve  »  &  en 
fit  on  hortible  carnage.  Dsx  mille 
Cots  y  fbremc  «nez  iîir  la  places  le 
refte  ^t  prelquemis  hors'de  combat» 
&  toute  cette  tnokifiide  ik  Barbares 
alkût  cftre  entièrement  dé£aitc  Théo« 
dofe,  qui  -d'one  hanrtcur  découva)it 
'  la  déroute  dç  ^  «gens ,  &  ^^oit  ià 
porte  inévitable  ,  fi  £ugene  rcaoit 
ibfidre  ùàt  kiy  avec  ia  Légions  Ro« 
maines,  eàt  recours  à  Hksx  en  cent 
extrémité  ^  &  levant  les  maixts  aa 

MnfinX  1.    C«^l^  ^  fi^  cc«Cftiére  :  Ti^/f^^. 

f.  i3*  iKiMT   D$*H  y  f^e  y^  emrtifrû  cem 

gMtrre  mh  mm  es  hjm^Chri^  vifif9 
'  fih^  Si  mes^  émtfttifim  ne  fiptt  fMS  smffi 
fures  qm  je  penfùù^  tptt  je  fériffe.  S 
v<fH$  êffvHh>eX^  tétpifiice  de  ma  CMt^» 
&*la  cenfiaincc  tfme  fékf  en  vt^tti,  fe^ 
Cênre^-mey^  &'ne'p^rmeuei(  fdi  qme 
tes  Gentils  Mfint 9  Où  efile  Dhh  des 
Chtfiiens? 
A  peineeat-il  a:che?ë  ces  mots  ^  qu^M 
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deâ^f^  dbiûs  U  pWae  avec  les  Rô^     LA>t 
mains  qu'UiQXciloit  pv  lalpiiké  &  par     i  p^  4- 
i^ii  ico^tac^gÇj  3c  s'avaacc  fouj:  arra^ 
ciwRr,  MX  EtuKfï)i$i  «tte  Vi^^re  qu'ib 
oroyoi^ai  (d^Gburéc.j.CepeiuIant'Baicu^ 
rtsis  d^iitioit;  ik^rmaïques  d'une  fidé« 
Utc  de  4  M<^:  yaleut  extraocilinakcs  ^  - 
car  ^r^  aroir.  caiUé  les  fay^ds  »  &  ^ 
$*éftcc  mis  à  leur  teftc  avec  les  Ibériensi  j^^-^^  ^^^^ 
il;  âmftetioit ^diiic  le.  poids  du  annbat, 
c0tiyantt:t0»s.ios  traits  des  Ëtinemis 
qui  le  diarg6oieotida  Jto»  coftez,  & 
arr^ibfît  J^^  ébfio»:.  juiqu-i  ce  que 
TWodofe  fiifc  am^é.  : 

^\sm  le  tiXMnbarrecxMiimençsti  L'un     1*^. 
&  i'Amte  paoti  s'^rçott  de  vaincrez  \ 
les  tf os  enfilade kors  prémices  imrés»  ^ 
1^  autres  aoimex  :pac  iaprefoice  de  : 
rËmpotoir.  On:  attaquent  >  on  ré^ 
fiftoit  jGms  craindre  le  p6il  >  ùm  te**  ^ 
oderdc  part  ni  d'iuifrc.  Idais  qndque 
effort  que  puft  fair«  ThcodoTe,  il  ne  ^ 
pût  jamais  remporter  «icAa  avantage  ^ 
tur  Arbogafte,  qai  &  (oufienoti  par 
fa  valeia:  »  par:{kcondittfe,  parlamnU  • 
titude&parleodurage  de  Tes  troupes.  ' 
Enfin  ia  nuit  tamitia  le  combat»  Ae 
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L'^     chacun  &t  obligé  de  fe  retirer  dansr 

S  9  4*]    ion  camp.  La  perte  ne  fut  pa:^  confr* 

dérâble  du  cofté  d'Eugène  ;  &  Thcd- 

dofe  perdit  plufieursOflfîciers^,  &c  (m 

tout  le  brave  Bacurius ,  qui  après  avo^ 

écarté  plufieurs  fois  les  Ennemis,  Se 

^*  flii*  i*  ^*    percé  leurs  efcadrotis  Képéc  à  la  main, 

f  j^     *'     fetigué  du  travail  de  eette  journée, 

affoiblr  par  les  blefleûres  qu'il  avoir 

receûës,  vint  tomber  enfin ,  à  la  veue 

de  l'Empereur ,  fur  un  tas  de  Barba« 

rcs  qu'il  avoir  tuez  de  fa  propre  mam. 

1 1 II.         ^^^  ^^"*  Empereurs  paflferenr  fe  nuit 

bien  différemment.  Eugène  fitallunaer 

des  feux  par  tout  fon  camp ,  diftribua 

Àcs  récompenfes  ^  ceux  qui  s^eftoienc 

diftinguez  par  quelque  aâion  édatan- 

fe,&  CTÛt  avoir  remporté  une  entier 

fcviftoire.  Une  douta  pas  mefme  çjOQ 

Théodofe  ne  fe  fauvaft  à  la  faveur  de 

la  nuit  avec  les  Troupes  qui  luy  ref- 

toîent*  Théodofe  de  fon  cofté  ayant 

r^agné  fon  camp  fur  la  montagne  > 

aflembk  lies  principaux  Chefs  de  fot» 

ThtêdmtXs.  armée  5  ôc  tint  confeil  de  guerre.  Ti- 

*  ^^  mafe  &  Stilicon  forent  d*avis  de  céder 

âtt  temps,  &  de  pourvoir  prompt&r 
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ttitùt  â  la  fcûreté  de  la  retraite.  Ils  re-    V^'^ 
prcfent^rcnt ,  Qu^apr^s  la  perte  qu'on      ^p  4. 
vcnoit  de  l^re,  il  ne  fafloit  penfer 
qu'aux  foins  de  fc  rctaWir  i  Que  c'eC- 
toit  aflcz  d  aiFoir  efté  vaincus  y  qu'il 
fàtloit  fe  garder  d'eftte  entièrement 
défaits  5  Que  ce  fcroit  facrifter  les  ref- 
tes  de  larraéc,  que  de  rcxpofer  au  ha- 
zard  d*un  fécond  combat-,  &  qu'il  y  au-- 
roit  de  k  témérité  à  vouloir  forcer  avec 
nn  petit  nombre  de  foldats  rebuter, 
des  Ennemis  qui  fe  confioientenleur 
multitude  &  en  leur  valeur,  &  qui 
venoient  de  remporter  un  avantage  fî 
coniîdérable^  QlLil  valloit  mitux  fe 
renfermer  dans  les  bonnes  places  de 
l'Empire  ,  afin  d'affembler  de  nou- 
velles troupes  pendant  Thiver ,  &  dd 
&  remettre  en  campagne  au  coramen-    , 
cernent  du  Printemps ,  pour  recontï- 
mencer  la  guerre  à  forces  égales. 

L'Empereur  rejetta  leur  confeil ,  8c 
les  regardant  avec  quelque  indigna- 
tion, W  Dieti  ne  fUïfe^  leur  dit-il» 
qut  la  Croix  de  Jefus  ^  Chriftqm  f^ 
roijl  dans  mes  drafeaux ,  fuje  devant 
hsfia/^u  d' Hercule  &  de  fyp/Perqn'en. 
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L'An  fonc  ptrm  U$  Enfeigms  des . Enn^ims  i 
$^  4-^  Ces  paroles  dites  avec  une £dme  coiw' 
fiance,  û^pircreist  à  i^sOçitaincs  k 
conCUn^  qu'il  leur  fouhaicoit«  «Il  don- 
nâmes or<kes  nécdlaires  pour  le  leiufe-^ 
main ,  &  fe  redca  dans  uiM^Ch:^>eile 
proche  du  Heu  oàr.ilcftoit  campée 
pour  y  p4&r  le  reftedc  ia  noit-ca* 
priéce*  .    '  ■  '    ■ 

L I V.      ^  On  rapporte  que  s'eflam  «tidDtmi 

lïrS'*     ^^^  ^^  maôn  ,  il  Tii  m  ionge ^deut 
Cavalieri  monic»  fur  dotx  cl^evaut 
blancs,  qni  l'ciicouraged»ent  i;  ohbk^ 
batre,  &  byrtépondoiemidaibcDés- 
dc;labatmUe>aâe&ratir  qu'ils  eftôiem 
J^n  l'Eyan^tfte  &  Philippe ,  Apof* 
tr^de  J^u^Chdâ^cnvo^deDiea 
pour  marcher  devanefes  &nfeignes> 
&;pourmaix|iKri(csfi3ldatslechemiB  ■ 
*    qui  dévoie  les  omdwrei  la  Ttâ^re.  • 
Soit  que  ce  &nge  ne  foSi  qaTun  efitt 
de  l'imagination  de  ce  Prince  encore 
échange  du  dernier  €ombat>drd  ufi^ 
nouveau  defir  de  vaincre  avecTafiif- 
tance  du  Ciel  j  foi t  que  ce  fuft  un  te-  ' 
moîgnage  fenfibledetaprmeifHén  de 
l^mÙSi  luy  ;  il  raconta»  en  s^veil* 
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jUnt ,  cei  qu'il  av9|f  vcû ,  &  fortit  ;4e    ,L'4n 
M  Chappelleficcooqpagné  d  une  partie     39  4. 
4e  fes  Officiers ,  poux  aller  mpttre  iwi 
l^rrae'e  en  bataille.  Ou  ,^y  préfçpia 
clans  ce  mefme  tençs  IIq  foldat  q^ 
âvok  eu  la  inefiiae  mricnnc  v^fiod  ifcro- 
JjlabXe^i  la  &nneJl l'interrogea,  % 
fit  redire  plufieues  £ai$  tomes  fesàç- 
«dnft^içes  de  ce  ToB^e  ,&  prenant  de 
lâoccafiond'cncoatagcr&n armée,  jl 
4it  à  Tes  Capitaines,  ^ih  m  f«ft^  Thnhnt.  U. 
V>»ieHt,  plêu  dimterda  fitecf't  de  fa  ^4. 
Mlle,  Ofrés  ee.mutvtMH  témoignant 
^U  l'avM  rifitfiJé.,  eçmre  Um-s  avit^ 
matf  (fHt  c'f^it  far  m  tràn  fecrct  «If 
Dieu  qui  l0a'env0j9k.éle^afeftj»viJP' 
ileffomr  les  çemitiin}  ^tontetla 
forces  hammtttn'tfkient  plttt  àcraiip. 
dre.ptnt  qurle  Ciel  epoit  pom  euxi 
^ils  comhmjfient  vaiUammetit.Jom 
défi  fmjfans  amffiees  f  <$-  ^ils  regar* 
da.jfent  leurs  Trotelieurs ,  &  m  cvm. 
ftaffeut  pMut  leurs  Smtemù. 

Cette  nouwlîc  s'cftant  répandaë-p» 
«>utc  rarmce ,  rcIcYa  le  caurage  des 
ibldats-,  &  comme  il  n'jrapoint  de 
plus  forte  confiais  <|ue  ceflcjqai;«ft 
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L'An    fondée  fur  la  Religion  y  ils  ne  de* 

39  4-9     mandèrent  plus  qu  à  combatre.  Ils 

^croyoient  voir  tout  le  Ciel  atniéponr 

leur  défenfe,  &  s'attendoient ,  non 

pas  à  un  combat  douteux  s  mais  à  une 

victoire  certaine.    Théodofe  profita 

de  cette  ardeur ,  &  les  fît  deicendrc 

promptement  dans  la  plaine» 

LV*  Comme  il  achevoit  de  donner  fcs 

ordres,  il  receût  des  Lettres  de  quel^ 

tnêwi^Lj.  ques  Officiers  de  l'armée  ennemie 

^'  ^^  qu'on  avoir  poftez  fur  les  niontagnes» 

qui  luy  promettoient  de  fe  ranger  de 

(on.  parti  >  s'il  vouloit  leur  accorder 

les  me(mes  honneurs  &  le  mcfme 

rang  qu'ils  avoient   fous  Eugène. 

L'Empereur  ayant  pris  des  tabletes  de 

quelqu'un  de  ceux  qui  eftoient  au« 

prés  de  luy,  leur  marqua  les  emplois 

3u'il  leur  deftinoit ,  s'ils  s'aquitoiem 
e  leurs  projnefles  5  après   quoy  il 
'•^^*  marcha  droit  à  l'Ennemi,  (c  mimif- 

.   fânt  du  Signe  de  la  Croix  y  qui  fiit 
le  fignal  de  la  bataille. 
LVI.         Cependant  Arbogafte  fe  difpofoff 
i  le  recevoir  j  &  ne  fçachant  d'où 
pouvoic  venir  cette  aiTeûrancc  1  des 


dby  Google 


i«  Guano,  Livrh  IV.    575 


^eos  vaincus  >  i  qui  il  ne  reftoit  que     L'jim 

peu  de  troupes  »  il  détadboit  à  tous     f9  4« 

momens  des  £{cadrons  pour  Te  (kiûi 

des  polios  avancez,  &  rangeoit  Ton 

armée  en  forte  qu'il  pnft  l'étendre 

{dans  la  plaine,  pour  enveloper  l'En-» 

0emi.  Eugène  du  haut  d'une  coline, 

où  l'on  avoit  drcflc  fon  Pavillon  ^ 

iiaranguoit  fes  (bldats  »  &  leur  re- 

montroit.  Qu'ils  n'avoicnt  plus  que 

cette  fatigue  a  efiujrer  ^  Qu'il  eftoic 

«ifé  de  rompre  ce  gros  de  de&Q)erez^ 

qui  venoiem  plutofl:  pour  mourir^ 

que  pour  combatre  j  Qojils  verroient 

plier  à  la  première  attaque  ce  refte 

d'armée  qu'ils  avoient  défait  le  jour 

précèdent,  s'ils  vouloient  le  chargée 

courageufemcnt,  &  achever  une  vi-* 

âoirc  qui  eflx>it  déjà  bien  avancée. 

Il  leur  promit  à  tous  des  récompen* 

fes,  &  donna  ordre  aux  Officiers  de  tht$iêm/th. 

prendre  Théodofe ,  &  dele  luy  ame-  ^ 

nèr  vif  &  chargé  de  fers. 

Comme  les  ariivées  furent  en  pré-   LVII. 
fence»  Théodofe  remarqua  que  fon  jimhn(.9tét, 
avantgarde,  à  laveûH  d'une  fi  grande  ^^fi^'^J^*'^ 
ixiultitude  d'Ennemis  >  marchoit  un 
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Ir'Am  peu  trop  lentement  -,  &  craignaiic 
f^4y,  cpo^Afbogaftc  ne  profitait  éc  cette  leuf* 
tcur,  il  defixiidit  de  chcral ,  s  avança 
luv  feot  vers  ks  preiââers  ràiig$^^ 
f  eeruot  aveeufie  faimecotiâmce  >  CXi 
r^i^f  mmdsTUai^et  il  ramma  fo 
tr(»iMs  ,  dt  lès  tneiiâ  hty-nkfme  aa 
iôtoDàt.       ^ 

H  fe  déchargea  ifabo^d  de  part  & 
4'aiicte  une  greffe  dé  Sèches  &  de 
••  traits,  qdi  obfairdr'ent  Fair.'  On  fc 
meiia  pto  ^éta^s  âpres,  I/exônplc 
du'  Prineé;  flc  mp'érabcc  citi  fecoars 
daCielv  exeitofent^  uns^  là  <x>rere 
flc  Tindigtàtioti'  péàffbiéh t*  leà^  autrà 
i  faire  des  e£>ns  éxtraordiûair^és.  L^'ar- 
dear  eftoit  jprareiBeihtnsé  ies^emc  par- 
ris,  &  îk'tij  arbît  eiicdre  iirctin  à- 
iramagecoofiêàrable.  Les  clù>(cs^  tf« 
loieinr  en  cet  eftar  dàiisr  Fàifie  ifrôite 
^à  Théodofe  comI)âtott,  k>rs  quVn 
irint  \xxf  doctûer  avis  tjtfô'  (es  troupes 
auxiliaires  ,  qui  '  tompofettar  J^aîflc 
gatitbe,  eftoiene 'vigoureufèment  at- 
taquées par  Arb<^afte  »  &  qu^lc^ 
«ommeitçoicm  d  s*cbranler ,  fi  dles 
àxfoienk&aftexmîhu  -''^   ^ 

Théodo(c 
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.    Théodofe  monta  promptemenc  i    VAn 
dieval,  &  courut,  fuiyide  quelques*     ?  p  ^ 
lins  iss  fiens ,  vers  ces  Barbares ,  pont  L  V  H  R 
-k  mettre  à  leur  tefte,  &  les  encoa« 
rager  par  fa  préfence.  Mais  il  apper^ 
ceut  un  gros  de  Cavalerie  ennemie» 
oui  s'eftant  avancé  par  les  détroits 
des  montagnes,  s*eftoit  jette  dans  la  Or»//.  r* 
plaine ,  &  vcnoit  fondre  parderrié-  '*  *^ 
re  fur  fon  armée.  Il  s'arrefta ,  &  fe 
mit  en  eftat  de  fe  défendre  avec  le 
peu  de  gens  qui  l'accompagnoient. 
Le  Comte  Arbedon,  qui  comman** 
4oit  ces  £(cadrons  ennemis,  eftoit 
pceft  à  tomber  fur  Théodofe,  &  IW 
roit    infailliblement   accablé    avant 
qu'il  puft  eftre  fecouru  :  mais  foit  ^f^»  i>»«fr 

Îiue  la  contenance  fiére  &  maiefhieu-  "^"^ 
e  de  ce  Prince  luv  eufl:  inipiré  du 
refped  &  de  la  vénération  pour  fa 

Eer(bnne^  foit  quil  fuft  venu  dans 
:  deflTein  de  iûivrc  le  meilleur  par- 
ti, il  baida  les  armes,  &  fe  rangea 
avec  ies  troupes  prés  de  l'Empereur, 
pour  le  fuivre,  &  pour  luy  obéir. 
;  Théodofe  fe  voyant  iu>n  feulement  L I X* 
délivré  d*on  grand  danger ,  .mais  en» 
^^       ^   Bb 
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L'Afi     cote  reo&>rcé  d'un  fecouis  confidéra* 
§9  4*    ble»  tourna  duxx>fté  de  fon^fle  gaOf> 
cbe»  qu'il  laflèûni  par  (a  pr4^{eiK:e. 
Mais  quelque  efi&>rt  qu'il  £ft  dans  ce* 
combat  lànglanc  &  i^iniaftcé,  où  la 
valeur  eftoit  fi  grancki  dons  les  deux 
pacris»  &  le  iiombre  fi  iniégal,  le 
ix>ttrage  &  la  prudence  d'Atbpsafte ,  la 
vigueur  &  robAinadon  de  les  uou* 
i>es, les  i^eâburce^  qu^il  trottoit  dans 
!â  lottkiQiâe  de  fes  âildan»  alloiem 
Tans  dôme  rainer  1  armée  de  Théo* 
dofe,   £ile  s'afToibliiToit  infenfible* 
nient  >  &  alloit^ftre  finoa  vainaië, 
du  moins  fatigmée  par  la  lon^iieM  de 
ia bataille,  lors  que  le  Cid  ïè  décla- 
ra pour  t:ét  Eospereur,  {Hir  une  iner« 
veille  que  les  Payens  meânes  n'ont 
pud^touilor. 
hTi»         Il  Te  leva^  ionnnet  des  Alpes  un 
vent  impétueux  entre  i'Otâent  &  le 
fj-i^^'A  Septentrion,  oui  foufflant  tout  -  i- 
H^MT.         coup  fur  les  £(cadirons  d'Éugene,  les 
Ord/:  thid.     mit  datis  un  éitrange  defordre.  Us  e(^ 
Ci^ft^ott  toientébranlcE,  quelque  ^rtc^uHk 
c.  x6\  fiflênt  pour  ifemeurcr  fermes.  Leurs 

^''^''*         bouclms  leur  cftoicot  wmmcarrÎK 
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tkct  des  mùm.    Les  fiéohcs  qu'ib     Zr'^ 
tiroimt,  oo  peixloient  ieor  force  ra     jp  ^. 
r^f  ^  oa  totournoicat  comte  <:eai  iï'^';_ 
mim^mntM  ûtéts.  Lesisatisquon  5«^f}fr, 
décochok  <t»itre  ^eu^  >  foo^it   poiï 
des  tdurbftUaos  rapides  ,  ^ottoieM 
dans  leur  (eiti  de  pro^Mides  Se  nior-^ 
telles  bieiTeâffcs.  Des  nuées  ^e  pou(^ 
fiére,  que  l'orage  avoir  élevées ,  doni 
Hoiem  dans  le  vifag^  des  foldats  ^  5c  : 
leur  oftoient  Ti^ee  de  la  vé&ë^  4ii 
la  tefpiratîon  inemfie.   Ainâ  ils  de- 
meuroient   comme  ]iitttYK>biles  »  8C 
comme  liez  par  une  puiflatice  in^«^ 
iible^  fans  pou*^ir  ^  attaquer-,  ni 
(é  défendre,  expofez  aUt  dards  Ôc  aux 
javelots  qu<>n  leur  lançôdt  tiè  toutes 
parts. 

Alors  les  troupes  4e  Thféodofe  re^ 
connoidànt  le  ieeours  du  Ciel  qui 
oambatoit  â  roafiifi*ft<»Aent  pbùr  d^ 
les,  enfoncent  les  Ennemis  répée  à 
h,  main,  &  font  un  liorrible  cama*  , 
ge  de  ces  Barbares ,  qui  le  jour  pré- 
cèdent avoient  remporté  tant  d  avan-- 
tage."  Arbogafte,  après  s'cftre  roidi 
inutilcmem  connx  le  Ciel  8c  contre 
6b  ij 
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Xiv<»     la  Terre ,  tic  voyoit  plus  cte  (âlut 

-S  ^  4^    pour  lujr  que  dans  la  fuite.  LesCheâ 

Ticodêm.èk^  ae$  l-égions  d'Occidwtdemandpicnt 

Sttartjei:  >  &  ii^pbtoient  lii  clémfcncc 
tt  vi»i.faqaçur.i  qui  Dieu  le$  jivoit 
fouinis»  &  Thcoctofe  fe  Voyoit  pour 
la  féconde  fois  dompteur  des  Ty* 
r^s  >  &  MaiAre  abfolu  des  deux 
Empires* 

.  Il  fit  fur  îe  champ  c^^c  le  cama^ 
g^  Il  accord^  ]i  tous  les,  OfSiicrs  kt 
«race  qu'ils  dçmandoient  >  &  leur  or- 
donna >  pour  preuve  de  leur  fidélité» 
dp  toy  amener  E(Ugene.  ieg  princi*-^ 
p^ux  d'entrjç  eux.parrircm  aabord 
jiowr  cxéçUtcf  cci.ôrdi^/.Ilft  trouve- 
cent  fpr  \xpc  hailtcur. ce  Tyran,  qui 
fe  confiant  aux  premiers  fuccés  de  la 
batailles  &  n'ayant  pu  difcerner  la 
défeite  de  fe?  troupeis  paripi  le$  ora-^ 
ge$  ^  la  pou^érequilos  çouyroitâi 
^tendoijt  a  tous  momens  des,  nouvel- 
les d'une  pleine  vié^oire.  Il  apper- 
ceût  ces  hommes  qui  çouroient  vers 
luy  à  route  brilles  jSc -comuiençam  i 
triompher  en  luy-mefme^  il  leur  do.^ 
mtfm  d^s  qu'il  pw  cQ.c^e  /çitten» 


dby  Google 


XI  Grakc.  trvKB  IV.   581 


eu  y  sHli  luy  amenoieat  Théodofc,     L'A» 
coipme  il  leur  ayoît  côcninatidé.  Too^    3  9^4^ 
te  la  rcponfc  <]u'on  luf  fit,  ce  fet 
^  Tettlever  luy  *  meime,  <k  le  dé'-     î 
pouïll^  de  fa  habits  Impériaux ,  & 
-de  le  traifner  aux  pieds  du  vain^- 
queur. 

Théodofe  le  regardant  avec!  ufiaîr     It^h 
àc  méprisa,  îneflé  f&mx^t  âc  quel- 

3ue  pitié,  luy  reprocha  le  meurtre 
eValeutinien,  Tuforpâtiôn  de  TEm-' 
'pire,  les  âcCotdxes  de  la  guerre  ci- 
ivile,  8i  fur  tout  lerenverfemem  de 
lia  :Religii>n.i  &  les  honnctirs  ren- 
du^ aux  ftâtufe  d'Hércuk  &  de  Ju- 
piter :  &c  comme  ce  miferable,  fans 
:autre  iûftiâcation ,  dèmandôit  kfche-' 
iiaiÎMibPvi<3^  rSftvpeteur  fe  townaift, 
•  ]*at>addptinâ  âttx  (bldats  vquî  luy  tran- 
chereht  la  t^fté  la  troiiîéme  année  de 
^fcn  règne,  le  fixiéme  jour  de  ^Se^ 
ptembre.  Le  malheureux  Arbogafte,  s$er4f. 
*ûfxh' avoir  erré  deux  jours  par  les  ^••^• 
'montagnes,  abandonné  de  Dieu  8c 
des  hommes,  &  defcfpérant  de  poè-  --     i  ^  . 
voir    échapcr  à  ceux  qui  le  cher- 
choieiit  pour  le  mener  à  Théodofe^ 
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L'An     fc  chaîna  Imr-iaefinç  de  fon  fuppU- 
S  9  4^     «e,  ec  te  pafc  ici»  cpcci  foi»  après 

'"ixiï       L'ïnççrcaÉferisfaicdelamond^ 
CCS  deux  coupables»  pardonna  à  tous 
ceux  quiavoiem  Gùn  km  pani-  Ja- 
mais Prince  ne  fat  plus  modcce  daw 
fos^iânicea*  Esi'imultoitjitttais  aux 
Vaincue»  &  fo^^rcof  iHc»  pWgPofc 
Sa  festé  ceâbif  é'or^riaicè  s^ec  la 
4nierre.  U  i^avoit  pai^mter  »  &  ne 
^vok  preihue  pas  pjmi>i  5$  ôubtiam 
1^'iA  tm  ^n  dos  ^tmftmb  î  èés  qu'il 
=4!rQicadfKMé  davàiuac».il  jBdfott  db 
4nien  àcsux  meûno»  qtd  avoicot  poc* 
^té  les  âitme$  eomre  kif. 
-  H  appôtqtte  liQSQn£kfta<l'Eu|CM&: 

-EgKfo^AqjràléôiiJeavoj^ptomptc- 

MHcnt  un  Trifeun,  avee  Qtdred^  W 

^uvctlaviei  II  eût  (bin  quon  les 

élcvaft  dina  laReI%ioaChreûiettûe. 

Il  leur  laiflàdes  biens  &  des  diafges» 

&  ks  traita  comme  sTtk  enflent  ^fté 

..<«t«jf .^^  ^  ia  femillè.  Apres  avoir  mis  ordre 

f^!^'^'   àkfeûretédefesEnnemis,  iifitde 

grandes  large^es  anx  troupes»  de  lety 
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diftribua  loatlc  butin  v&  comme  il     L*jin 
fâifoit  eompitct  ces  ftatncs  de  Jupi*    S  P  4- 
ter>  que  tes  PtyoQS  avoicDt  dreflees 
fur  lc$  montagi»».  >  vf%m  oûï  quel-  -^v*fi*  f^'^- 
quesfoldatsqtti  di&kntjplaifamment, 

2\iih  voudmicnt  bftcn  eftre  foudroyez 
e  CCS  Ibuikcs  dWy  il  ki  leur  fîr 
donner  fur  le  champs»  Mais  comme 
cette  viâoite  efioitia  vidoice  de  Dieu 
pluK5ift  que  U  fiemie,  ùm  principal  ^f*^'*-  V*% 
fom  rut  d  en  faufe  retKirc,  par  tout 
Çon  Empire  ^  de  fi^cnnelks  lâions 
dk  gtaces.  U  déptcichar  des  conriers  i 
Couâ^utiuople ,  pour  doaiier  avis  aux 
jeune»  Prioces  qu*!!  y  avoit  laiâez , 
de  l'iieureia  imch  do  fes  armes.  U 
en  écrimfur  tous  à  Saint  Ambroife> 
pour  le  prier  dô  icmeider  Dieu  de 
A  viâcme. 

Ce  faint  Arcfwvcfque  eftoît  retour^    L  X I  f  l^^ 
né  à  Milan  auilîtoft  qu  Eugène  Se 
Arbogafte  en  finetir  fortis^  6c  quel- 

3ue  terreur  qu*ils  enflent  répandue 
anslltaiie,  iî  avoir  tofijoars  e^erc 
que  Dieu  fevoriferoit  le  bon  parti, 
&  prendroit  la  proteâtion  de  Tbéo- 
diofe.  Lors  qu  il  apprit  que  ce  Prin- 
Bb  iiij 
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L'An  ce  avoir  gagné  la  bataille,  &  qu'rl 
jgjf.  tût  receu  Tes  ordres,  il  of&it  en  {on 
nom  le  Saine  Sacrifice,  mettant  iâ 
kttie  fur  TAmel,  &  la  prefentant  à 
I>ieu  comme  un  gage  de  la  Foy  de 
ce  pieux  Empereur.   Après  s'cftrc  a- 

3uité  de  ce  devoir,  il  luy  envoya  un 
e  Ces  Diacre»  avec  des  Lettres,  par 
kfqueUes ,  après  s'eflre  réjoui  de  la 
profpetité  de  Tes  armes,  illuy  repro- 
ientoit ,  qu'il  devoir  en  donner  l 
Dieu  toute  la  gloire;  que  fa  piété  y 
avoir  plus  contribué  que  là  valeur  i 
&  qu'il  manquoit  encore  quelque 
choie  à  fa  viâoire,  s'il  n'avoit  par^ 
donné  a  ceux  qui  fe  trouvoient  en- 
velopez  dans  le  malheur  plûtoft  que 
-pânl.  ikid.    -dans  les  crimes  des  Tyrans.  Peu  de 
temps  après  il  partit  luy  -  mefme  de 
Milan ,  pour  aller  trouver  l'Empereur 
i  Aquilée. 
LX I V.       Leur  entreveûc  fot  pleine  de  joye  fc 
de  tendreflè.  L'Archevefque  fe  prof* 
terna  devant  ce  Prince  >  que  &  piété, 
&  la  proteâion  vifible  de  Dieu  fur 
kiy,  aVoient  rendu  plus  vénérable 
i|tte  £es viâoires m  fes  couronnes, jBc 


dby  Google. 


t  r^R  A  H  xh  L  t  V  mrr  ï  V.:  ^«5 


Iiïy  fou&ut^  que  Vuiu  h  comblàft  de    •  L  'A:i 

mfe  il  Favoic>comb\é  4ie  toutes  celles 

té  ferjetu  aiéd'ficib'ida  i'Arcbevdf^ 

qiic,.atmiMlan0'«'&8r|Qri|Dcc^ies  >geai^ 

ces  qu'il  venoU  de  irecevoit  de  Die»; 

&  le  conjurant  de:  fadke  des'  vcbix 

pour  6>n.  £k1u$,  comme  il.  leiir  avoit  .: 

fait  pour  (acxiâairè.  ils[;S6ncomffi^ 

renr  ènfatt&^'dcs  mO]^otUB  ée  vr^iiettxê         ^    >< 

la  Rdigrb0.d«is  Feftat  oùcltecflïHi- 

avant  cette  guerre»  &  ne  fe  quitterehr 

plus.  .     ' 

CèpendsmtkjialurtJers  qu'on  avtù^     EXV: 
dépefciiez  àiCoiiftantipôpte  ,'  y  arri? 
verent  f  &  le  bruit  de  la  défaite  ^'£0^ 
gène  s'eftant  d'^rd^  r^ndu  dans 
foutes  lès  ProviBfces  de  FEmpitc,  it 
ty  fe/des  jrcf(»atfaiîfés  ,puWiqv^^ 
iQjifilquiQs.  UiâM:ii:m  t^t^niieni  qu^ 
cette  nouvelle aï«)itefté,déja'aqnoi^ 
fiéc:,piar  lies  yoycs-  içftrapfdiïiairçsV 
&  qu au  moment qiie  Théodofe  for- f '^*^'"/-  ^ 
çoitlopaffige  d^  Alp*s?a  twi  Dém$>n 
^!cm)e3^bi6M  daiïs?l*Bgiii&:  de  Sain« 
^ap?  .Bapiiéer^  (  :que,  jW  ,  P^i  née ,  ayail 

Et  ^ 
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L'An    fait  baftic  #  s'éaia  pitayableineiit  » 

^  f  ^«     Fatit  «  i/  iJHTff  fiuî  ;V  fiû  vâinaïf,  dr . 

^^  imir  érméc  Joàt  em  dénmei  La 

frédiûioa  du  WM  Âbhc  Jean  &t 

•cnoore^plus  rcmar^qahk;  £vagre  & 

^BsComp^notit^^i  vifitoicmalon 

Jet  Monaftères  de  la  Thébaïdc»  s  ar- 

xeftorent  cacique  temps  auprès  de  ce 

tv4if,f.  t.   tmrveiUei^  Solitaire  >  Se  ooisme  ib 

*'  '*  ptcQoiœt  œngé  de  luy  >  aptes  avoir 

fsUéd.  m     reœo  fiss  inftro^àons  >  &  admiré  fa 

ismjU€.  t.  i.  Q^xMKiy  il Icuf  die,  en  les  beniflànt, 

jtUtti  tfn  fdix,  mei  clan  atfkmr ,  & 

J^dche^Mê^n  offnniÂHJQHrdhuj doBS 

jBexéinifi$  qmi  ££mfdmmt  Théadofe 

ftimcenijûâim  fJu  taa^nmfs  dnfrmt 
de  fr  viéain^  &  Dim  le  refirem  hien^ 
toft  de  C9  monde.  La  Terité  de  ces 
prédiâJons  iiït  rtcemituë  dans  les 
tempi  <^celkimH<NCiime  avoir  mar- 
qfttess. 

Les  jeimes  Einpcrrors  n'oublfictenr 
rien  de  ce  qui  pouvoir  rendre  cette 
vidoire  plus  célèbre  ils  firent  de 
grandes  krgeffes  au  Peuple ^dcume^ 
rent  des  ipeâacles  mae^&qoes»  2c 
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far  tout  rendirent  à  Dieu  des  àâions     L'>^/r^ 
die  grates  avec  uoe  pompe  que  leur     39  4» 
préfence  fie  celle  des  pincipaux  E- 
yefques  d'Orient  rendirent^  tres-â>len»' 
nelle. 

Ruffin ,  qui  gouvernoit  ablfblument  L  X  V  L 
TEmpire  en  labfencede  Théodofe,- 
arôit  convoqué  ces  Prélats  i  Conftan- 
tinople  pour  une  cérémonie  Ecdefiaf- 
tique.  CrMiniftrcavolt  long-temps 
couvert  fa  vanité  &*  fonambition  fons^ 
les  apparences^  d^une  nîodeftie  afTe- 
âéev&  (bit  pour  donner  bonne  opi- 
nion de  foy  à  l'Empereur  qui  Tai* 
moic,  (bit  pour  donner  nu>ifis  d!om^ 
brage  aux  Courtifans  qui  ky  en- 
vioient  fa  fortune,  il  devenoit  tous 
les  jours  plus  puiiTant  fans  paroiftre 
plus  orgueilleux.  Il  cherchoit  four^ 
dément  les  moyens  de  s^enrichirj  & 
qnoy- qu'il  fitt  natoretlement  poné 
«u  fefte  &  au  bruit ,  (on  avarice  re- 
tenoit  fon  orgueil.  Mais  lors  qu'il^ 
fc  yit  aflèûre  de  Ta  faveur  de  foa 
Mliiftre,&  comblé  des  biens  qu'iL 
en  avoit  reocôs ,  ou  qu  il  avoit  luy-* 
mcfme  injuftement  aquis,  il  s'aban-^ 

Bb  vj 
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L'An     donna  à  fbn  naturel»  &  devint  in<- 
SP4*     ibient  dés  qu'il  crût  pouvoir  rcftrc 
impunément.  Il  fe  fit  grand  nombre 
de  aéatures  >  marcha  avec  un  train 
plus  fuperbe  qu'il  n'eftoit  féant  à  un 
particûfîer.  Se  fit  baftir  des  mai/bns 
plus  magnifiques  que  les  Palais  me£' 
mes  des  Empereurs. 
IX VIL     Un  de  (es  principaux  foins  avoit 
eftéde  faire  baltir  prés  d'un  &uxboarg 
de  Calcédoine  appeHé  le  âuxbour g 
^u  Chefhe,  une  maifbn  de  plaifànee 
s*Kmm.  i  %.  fi  vaftc,  qu'on  Feuft  prifc  pour  une 
^•'^*  ville,.  &  fa:  riche  en  ornemens  &  en 

4SMtble&  précieux,  tapon  avbit  peine 
À  aoire  qu'un  oarticulier  euft  pu 
fournir  â  ces  aépen(es  excefCvcs. 
D'uncofté  s'élevôit  une  grande  Egli- 
fe  en  rhônncur  des-  Apoftres  Samt 
Pierre  &  Saint  Paul -^  de  l'autre  pa^ 
foidbit  en  pèrfpeâive  fur  une  émi- 
nence  voifine ,  un  Monaftére  xjui  do- 
voit  fervir  pouf  fuppléer  au  défaut  du 
Clergé  de  cette  Egîife.  Dés  que  ces 
baftimens  furent  achevez,  R;iYmn  ré- 
{olut  de  fe  faire  baptifer ,  &;  de  cé« 
iébrèr  en  mefine  temps  /  avec  tQuc 
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l'appareil  imaginable ,  la  Dédicace  de     L  ^An 
cette  nouvelle  Eglife.  $  9  4^ 

Les  Empereurs  avoient  rendu  cette 
ibrte  de  cérémonie  cres-folennelle» 
en  y  appellant  grand  nombre  d^Evef- 
ques ,  &  formant  après  de  ces  Â0èror 
blées  de  bienféance  &c  de  piété  àcs    • 
Conciles  régleuse  des  Affemblées  C^^tufch.ub.  4. 
noniquea.  Le  Grand  Conftantin  en ''^^'/^  ^*'^' 
avoir  ufé  ainfi  pour  la  Dédicace  du  ^•'''•'• 
TenE^k'  du  Saine  Sépulchre  à  Jerufâr 
Jem,  &  fon  fils  Conflantius  Tavoit 
imité  dans^  la- confécradon  qu'il  fie 
faire  da  Temple  d'or  à  Antieiche. 

RuSn  fe  propofa  ces  grands  exemr  ThftUut  lu 
pics ,  ôç  mcflane  avec  un  peu  de  Rcli*  ^-  i'* 
gion  beaucoup- doftentation  &  de  faC-  ^/j.  '  '  •  *• 
te ,  il  convoqua  les  Evcfques  de  toutes  l^jj^  J" 
les  parties  de  TO rient,  lur  tout  ceitt    **    *'*^ 
qui  ocaipfoiêm  les  premiers  Sièges. 
Il  fîipplîaxnefiae,  par  des  Lmres  rév 
te!;ées,  les  plus  fameux  Solitaires  d'E- 
gypte >  de  quitter  leur  fotitude  pour 
venir  afiîfter  à  cette  célèbre  céremo^ 
sue.  Le  rang  qu'il  teimt  dans  TEm^ 
pire;  dont  il  avoir  la. pripcipa^Q  dir 
(éi^on  ibus  le  Prince.  Ariiaaiaa»  fit 
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VAn  qu  un  grand  nombre  d'Evcfques  pat- 
§^9  4^  tirent  au  premier  avis  qu'ils  reccweot^ 
&  emmenèrent  avec  eux  lespii^  faints. 
per(bnnages  dé  leuis  Provinces.  L'AC- 
j^btéc  fut  tres^norabreufe.  Il  s  7 
trouva  "Crois  Patriarches,  Neûaire  de 
Conftantinople ,  Théophile  d'Ale- 
xandrie ,  &  Fkvien  d'Antioche.  Gré- 
goire Evefque  de:  Niflè^  ÂmphiioqQe 
^'looene,  Paul  d'Héraclée,  Dio(aH% 
d'Uéleiiopre,  &  pktfieurs  aimes  cé- 
lèbres Prélats  sy  eftoient  rendus  des 
premiers.  Les  principaux  de  la  No« 
bleiTe  &  du  Clergé  >  &  tm^  mukitiide 
infinie  de  Pciq^k  y  accounsent,  les 
uns  pour  honwertette  fefte,  les  au- 
»xs  pour  Êûre  leur  cour  à  ce  Favcm» 
pktous  pmir  iati^ire  leur  corio* 
filé. 

Ce^  fut  dons  le  moiî  de  Septembre 
que  ie  fit  cette  cérémonie.  L^Egii(c 
^oit  tendue  de  riches  G^iHèries  ; 
rAutcl  éclaioit  d  or  &  de  pierreries; 
La  Confécration  fe  fit  avec  tout  l'ordre 
dr  toute  la  magfiiiiceDce  qu'ion  pon« 
^^t  fouhaiter.  A^>rés  que  les  0£Sces 
fiirent  acheve:K>  on  procéda  avea  la. 
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mcfaie  pompe  au  Bâpiefme  de  Rumn.     jL  An 
%e  Patriarche  Neâaire  le  luy  admU     39  4^ 
wftra»  &  le  fameux^  Evagre  4e  Pont 
^tt'on  avoit  faic  venir  d'Egypte  avec 
k  Solitaire  Ammone^receut  aafôrtir  p^//^^/.  m 
4es  Fonts  cet  homme  régéaoré ,  qui  ^^*^'' 
ne  conferva  pas  long-temps  {on  inno« 
cence.  Ainfi  fe  termina  cette  folenni-^ 
té ,  qui  auroit  efté  des  plus  faintes  & 
des  plus  magnifiques  de  TEglife  d'O-^ 
rieat^.  fi  elle  v^tmt  efté  accompagnée 
d'un  luxe  profane,  &  fi  ce  Miniftre, 
par  Tes  aâdons  &  par  Tes  injuftices» 
§EkCvSi  voulu  re^gner  fur  les  Peuples 
l^s  fomiiies  exceffiv«s  qu'il  femoloit 
4iyoir  ^mpWyées  po^t  Dieu  en  cette 
occafiou; 

Les  Evefques  repaÔcrcnt  la  mer  avec  I-  ^  VI  IL 
:luyv&  fc  raflèmWerent  à  Cooftantî* 
noplc  le  vingt-hùitiémc  jour  de  Ser 
iptçmbtc,  pour  juger  le  différend  d' A-  ..  ..: 
^pius  &  de  Gebadius  toochanf  \è^ 
prétentions  qu'ils  avoient  Tun  &  1  att«» 
ire  fur  l'Evefché  de  Bofttes.  Ce  fàx'^^^i 
éioiB  ce  tnefme  Synode  au'il  6»t  arr  sw^iî». 
Vefté  qu'un  Evefque  ne  devp«  c&ç 
dépofc  ni  par  m  feul  a  ni;  par  <lçux  de 
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L'An  fes  cotîfrcres  j  mais  que  pour  une  d|?* 
3Ç4..  ^ofîrioii  dans  Ic^  formes,  il  falloi^ 
«ne  affcmbl^ée  générale  de  teos  Ic^ 
ÎYcfquc$  de  la -iPtoVHice.  TheophiP 
d'^Alexandrie  âvoit  oiavert  cet  avis-,  & 
ce  fut  luy  qui  ¥k>la  le  premier  cette 
régie,  en  dépofarit  de  fa  propre  au- 
torité Diofcore  Evefque  d'Héléno* 
pic. 

CesPrçIâtsquifetroiïvoiciit  alors  i 
Conftantinople ,  prirent  parc  à  la 
joye  publique,  &  après  avoir  célé- 
bré en  préfence  d'Arcadios  &  de  tout^ 
fe  Cour ,  les  Sacrez  My  ftéretf  eti  adioâ 
de  grâces  de  H  viâoirc  quel'Ettipereii 
«voit  gagtïéé  fèr  Its^Tj^tt^,  Us  fc  t«- 
tirèrent  dans  leurs  Diocefes  ,|k>ur  an»- 
iioncer  è  leurs-  Peuples?  les  merveilles 
dcDieir,^  ia|>roteaion  qu'il  venoit 
dcdonn^pa  l'Empîre; 
IrXIX.      C^fadanrThéodofeV'far  i€« 

dé  Saint  Ambroife  j  s*appliqu<rft  i  a- 

bolir  \ts  fu^ctfti^iôns  du  V^pLïAùnc^ 

defôndartt,  fous  des^pdncS'trés^fevé^ 

•^  .     tes  ;  i'ieifetifke  de  toioes  le^Rêkgkms 

^  ,  r.     w&faft^i  &  fftôflfçrantVioeVîl  avbit 

fim^  ThuiL  îvaiftdi  jj^r:le  lecottf s  m  D^cuv^fct}  a^ 
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voit  auffi  vaincu  que  pour  fa  gloire.     L'An 
Il  nomma  Confuk  les^eux  fils  d'A-     f  p  s* 
nyce  Probe ,  aunrefbis  Préfet  du  Pré- 
toire fous  le  Grand  Valentinien  ,  & 
fi  célèbre  non  feulement  dans  l'Em- 
pire RonKiin ,  mais  encore  dans  les 
Royaumes  eftrangers ,  que  deux  âct  'PétuUn.  u 
plus  fages  &  des  plus  puiflàns  Sei-  '^'''  "^'"^'•^ 
gneurs  dePerfe  vinrent  en  Italie  pour 
y  voir  comme  deux  miracles  du  mon- 
de, à  Milan  Saint  Âmbroife,  fameux 
entre  les  EvefqueSj&àRome  Anycc 
Probe,  illuftre  entre  les   Sénateurs 
Romains.  Cet  homme  avoit  élevé  fes 
ciifans  dans  la  pureté  de  là  Foy,  &  ^^fi-^.f^^^ 
dans  tous  les  exercices  de  la  piete  fnbi, 
Chreftienne,  &  Théodofe,qui  dans 
\c  choix  des  Magiftrats»  avoit  égard 
au  mérite:  des  perfbnncs,  &  à  Thon^ 
neur  de  la  Religion  >  paiHt  pardeliùs 
tes  réeles  ordinaires,  6c  mit  tout  le 
Confutat   dans    cette  vertueufé  fa- 
mille. --    ^_ 

Après  avoir  donné  onke  aux  affaira    tXXr^'^ 
les  plus  pref!àntes,foît  qu'il  fe  fenrift 
affoiblijfoit  qu'il  euftfaitdeférieufcs 
xéâexions  fur  la  propliétie  du  &ini 
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L'Am     Abbé  Jean ,  m  liea  de  (es  triomphes^ 

SPf.     il  Te  difpoÉi  â  U  mort.  Qiclqt^  juAe 

qu0fuft  U  guerreqia  il  avait  entceptifir 

jîmhHjM    conttc  4ies  Eaneiiaia*  die  Diea  &  et 

fmn.TbiU    ITEftat,  îoatcfois  cofomc  il  s  y  eftoii 

tépsLXhàn  beatacoup  de  faag^  ce  Prince 

temps  dei  Vm^ige  de  FEuchariâie,  le 

îi^eam  iiM%me>  fc^cm  l^prii  de  U 

Ki««.c.  r-    Loy  Âc  Hùyk  >  flfe  de  c^qaea  Ca- 

Jri/id^.'tllr  »onsPénitctttta»x,^de  pamdperà  ees 

CMm^nliét^  Myâéres  de  pafaCy  ^ifiyi  icc  qur'it œft 

•''•^  "'         purifié  fon  ceeur  &  fe  maim ,  &  ^11^ 

ci^  dBxÂ  par  &  pénkeoce  ces  iwt 

pceffions  'gFoflléres,qi]e  dcmtiem  am 

phis  grandes  amea  les  colcres  Se  )» 

vengeaaces  n^efîne  légitimes. 

Il  partit  d'Aiiailée  »ec  cest  ^%o& 
ttons ,  &  fe.  tendit  à  Mikn  >  pom 
penfer  pli»  tranqnâHœient  ^Ùl  ix^nr 
&ieoc€  feus  ta  dtréâion  ^  Saint  An^ 
t^roifè,  qui  cftoit  parti  un  )Qm  avant 
Iuy>&  pour  recevoir  liplus  commode- 
f^Mt'^  ^  ^  nient Arcadtus  &  Honoriurfcs  cnfens,, 
«•VM».  .  qu'il  faifbitirenir  de  Canftantinoplè. 
A  peine  y  fot-il  arrivé ,  qu'il  fe  trouva 
plus  Ibible,  &  plus  indifpofé  qu'il 
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n'avoU  cfté  aupacavant,  U  neickfidba  VA^^ 
cko  poat tant  de  fei  Cotas  ocdtmirc^  ^r* 
aOiftai]^  i  ums  Ces  confiais  >.  écoutâoi 
IdyntieCme  les  pkitnces  ëes  Peuflcs» 
fignanc  les  grâces  qu'il  v^wl  aecordécs 
i  Ces  Ennenûs;,  travaillant  à  rétablir 
rordre  qu'Eugène  avoit  troublé  dam: 
tout  rOccidént/a:  fe  ctoyam^bbeé 
d'agir  iînfii  juCqu  i  rcxtrémitél  fie  3c 
iàaifier  cnc<Mre  ce  peu  de  vie  qui  by 
feftoit»  an  biei»  fie  a»  r^»s  de  fian 
firopifc. 

.    Les  jwnjes Empereurs ktroaverem  lxxi: 
tn  cet  eftai^  kMcà  qW ils  arrivèrent  à  Mi- 
jankfic  la  joyç  de  tevoic  lent  Pcre  fut 
bientoft  modérée  par  Udouteuf  qoHk  VêdUÀnvU. 
curent  de  le  voir  attaqué  d'«ne  hydro-  •^'"*'*/"- 
j)i£ie  mortelle  ThéoooCc  vodkt  kjs 
recevoir  daiis  l'I&gUCe  oà  U  s'eftoit&it 
porter  pour  participer  amt  SacremeM 
^uune  délicatefCe  4e  confi:iencefi^un 
pro&nd  reCpeâ;  luy  avoient&itd^é*- 
ret  de  recevoir  juCqu'alars;  Là  il  les  &'tl^Jl' 
^mbradà  avec  tendrdSè ,  fie  après  avoir 
remercié  Dieu  de  la  conCokuion  qu'il 
luy  donnoit  de  revoir  ces  deux  Prin- 
ces »  il  les  pritpar  la  main  9  6c  les  prér 
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VAi^  iema  à  Saint  Ambroife»  le  conjurant 
i#  f.  devant  les  Autels  de  prendre  le  foin  de 
lent  confciencè,  d'entretenir  daïis  leurs 
cfprits  ces  principes  de  Religion  & 
d'équité  quon  avoit  taTché  de  leur 
inipirer ,  &  àt  leur  fervir  de  Pcrc 
içcésfamort. 

IXXIL  Aufortirdèl'BgRfe,  il  fut  obligé  de 
fo  mettre  au  lit^  &  la  6iévxe  eftant 
augmentée,  il  ne  penfa  plus  qui  don- 
ner ordre  pour  ta  dernière  fois  aux 

2t^.i4.  affaires  de  TEglife,  de  l'Empire,  & 
de  &  Mai  (on.  Il  fit  afTembier  dans  fa 
chamke  tes  Depuis  dir^eiôat ,  &  les 
Seigneurs  de  fa  Cour,  qui  dftoient 
encore  Payens,  &^  leur  remonta, 
^*il  m  t$éj^  reftoit  M  ntourofrt  que  le 
fiul  regret  de  tes  voir  encore  Idtiét0rts$ 
\^il  i^hnnkt  (^uelâes'  hàmnesjifd* 
j^is  dr  fi  4clkin7^né  reçëfiWéfeni  fà$ 
terreur  oi  Hiefimenti  oh  ohHs  aimaf* 
fem  mieux  fuivre^  ta  eoufiûme  éjue  là 
mérité ^  c^  l*  ^Mfiéty^^ugene  epi^ 
une  ffreuve  convaincante  dé  U  vanité  de 

Or^ly,      f^^rs  OraeteSy'&de  rim^uijfançe  dé 

^*  i^«  teurs  Dieux  ;  ^é  ces  Dteux  avotent 

efii  des   hommes  imfurs  &  déir/^e^ 
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déns   leur  vie,  &  ^uil  n'ejhir  f4i     L'Am, 
y^  de  les.  Adoren  f^h  tpee  leur  pouvoir     tPh 
pefioit  fa*  àxnêindre,  nkicnrsJSiens  À 
imUerS  ^'ih  devaient  fi  Uiffer  t(m^ 
cherf^^  M  firte  de  la  wrjté,  far  fe^ 
xemfUdes[ffemiersMafffirat$  de 
r Empire^   &  mejme  far  les  derniers 
fii^imeni  de  lettr  Empereur  mourant 9 
ipsi  interrompait pêur  eptel^ties  moment 
hf  penpfe  de  fin  fiant  ^  pour  les  avertir 
dn  leHr;:^^a  U  verit/ fi  grande  pafi 
Jion  avoit  ejté  d^ abolir  pendant  fin  re^ 
gne  tontes  les  faujfis  Reliions,  e!r  da 
faire  de  tons  fis  Snjets,  de  fideUes  fir* 
vitenrs  de  lefrs-Chnfti  ^^ne  Dieu  ne 
Idvoit  pas  jtegé  Sgne  de  cette  ^ace  $ 
mais  qn*it  efieroit  sftse  fis  enfims  fi-* 
raient  pins  heureux  que  Iny ,  &  qu'ils 
achèveraient  ce  qn'Û  avoii  commenc/* 
-  Après  av^r'congcdié  les  Sénateurs»  LXXilfc 
il  fît  Con  Teftam^ic,  dans  lequel  il  jitubnf.in 
ordonna  qu'on  déchargeaft  le  Peuple  /»»•  r***^ 
des  augmencacions  de  Tribut  que  ta 
néceflicé  des  Maires  paflTées  avoit  fait 
impofer  5  voulant  que  fes  Sujets  jouît 
lent  du  finit  de  la  viâoire ,  a  laquelle 
silis  avoient  comribué  par  leurs  vœux 
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•  5^1  Hiixoi«.«  B*  t'iii<>î>ôst 
ou  par  kors  tcavaax»  &  recommati'* 
^AOt  k  ^  racceâeors  de  foukgcr  les 
Pe^riDcesi  fa&s  gtaffir  leur  épargne 
4le  lalkhâttucccks  pauvres^  &  fans  la 
4k^flSpa:  ek  ^iépoûfcs  ^nes  &:  fiiper^ 
âuës.  Ciétordrcaprcs&monfuT  pon-^ 
âuellemeac  tsEcotté. 

Il  |(%ni€  i  céc  ade  de  bonté  >  un 

iN^e  de  géoécdâtéfic  de  démence.  Il 

«voit  «cccirdèaopalidoii  général  â  tous 

les  RcbeUes  43ài  s'cftoient  remis  dans 

l'obâïlànce*  Il  enteûdoit  qu'ils  fuilènt 

«établis  dans  lairs  biens  &  dans  leurs, 

digmrez^  &  qu'iJs  reprif&m  dans  la 

Cour  le  iae$ne,r«ng  qu'ils  y  tenoient 

avant  leurii^vx^te.  Mais<xmune,iln  a*» 

voit  pas  eu  le  temps  d'exécuter  toutes 

Tes  intentions ,  il  craigooit  qa  après  (à 

mort»  l^  nouveaux  Efnpereurs»  par 

le  nMuvais  ^hfcil  de  letu3  ansis  n'ar^ 

reibdènt  le-CiHir^  des  récô(aciUationt 

qoireftoietit  à  éUre.  Il^onfirota  donc 

par  4ine  JLoy^u^ii  fit  inférer  d^ois  fi>n 

Teftament»  f^nmiAi^quHI  avoir  déjà 

kiii  pabliet ,  fondant  ks  e^i^ances  en 

la  nvi&rtGordc-deDieu»  fur  cdk  qu'il 

^ûiôii  luy-tne&ie  à,  fe^  Enneniis*  Il 
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chargea  fcs  enfans  d'obferver  religieiH     VAn 
fcment  cix  ofdre  qu'il  leur  donnoit»     iP  f» 
&  leur  laiâa  des  cxtmples  ^desoooH 
sundemeos  digues  aua  Biapereuc 
ChrclHen. 

Il  partagea  FEmpireâ  ces  deux  Pria-  LX3CIV. 
ces,  donnant rOrient  à  Arcadius»  & 
1  Occident  àHonorius.  lUwrreoom- 
manda,  fur  toutescbofes  la  piété  envers 
Dieu  »  &  le^e  pour  la  Rtli^on.  It 
les  fit  refTauvenir  dec«  qu'il^  leur  avoit 
dit  plttfieurs  ëhs»  J^'«//  ^^^^^^^^^^  fi  i^^i[c!l 
Mfiinmcr  de  le$m  Si^cts  fhu  far  U 
fiS^3  ^  t^^  ^*  verm^  ^i  far  Is 
grandmr  &  f4ir  Vam&i^é s  ^^  eef^ 
tait  HH  ff^4ni  mvctàglemmt  de  fr^teui 
dre  donner  des  Imx  à  tmth  monde^ 
fi  l'on  ne  fçavoU  4*tn  donmr  à  fij^ 
w^efme  i  ^^'^  ^  mérittftfM  de^am^ 
mander  ^aux  hewfw^es^  fi  fgn  n*MVPiB 
appris  i  obéir  k  Diem  s  ^^Us  devùêe^ 
fonder  U  fiUcit/  de  leurs  régies,  mm 
féu  fier  là  frmdence  de  Uhts  ^nfiilst 
mifiér  U  foret  deienrs  armes ,  miUs  fiet 
la  fid^ite  qu'Us  garderoèentàDie^^  é* 
fiÊTÏepfin  qu'ils  prendreiêm  de  fim  E^ 
gtrfii  ^uê  c'eftoitU  fiu$ve  des  viShi^ 
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VAn  res,  du  refos^  &  de  font  le  bonhti^ 
i  ^  j;.  des  Souverains.  Alors  /ê  tournant  vers 
Saint  Ambroife^  qui  eftoit  préfent  > 
Ce-fant^la^  luy  <liç-ila  des  vetiteT^fte 
VPHs  m*ave^apfrifes,  &  que  j'ay  moj» 
"-  mefme  /prouvées,  cefi  à  ^om  a  ies 
fÀire  pa fer  dans  mafamitie,  ^  à  hf 
truire ,  comme  vous  ave:^  acconfiumé^ 
$es  jetinei  Empereurs  ^ne  je  vous  laijfe. 
Le  fâînt  ÀtcktveCano  luy  répondits 
qu'il  auroit  foin  de  leur  Tatut ,  &  qu'il 
eipéroit  que  Dieu  donneroit  aux  en- 
£ins  ce  cœur  docile,  &  cet  efprit  droit 
qu  iUvoit  donne  au  Perc* 
tZXV*  Après  cela  Théodofe  déclara  Sti- 
licon>  Tuteur  de  Ton  fils  Honorius, 
^  Lieutenant  Général  des  armées 
des  deux  Empires  ,  Se  luy  recom  - 
manda  mefme  Tes  deux  enfans.  Il  cr&c 
devoir  témoigna:  cette  confiance  i  un 
homme  qui  îavoit  fervi  tres-fidclle- 
tnent  dans  les  plus  importantes  affai-» 
xe$  de  (on  règne ,  &  qui  avoit  eu  Thon* 
neur  d  epoufer  la  Princeflè  Sérene  (a 
Xàiéçe.  Stiliconeftoit  grand  homme  de 
0aerre ,  Se  grand  pohtique  >  Tage  dans 
h  confeil  i  hardi  dans  l'exécution } 

adroit 
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«drak  à  mefnager  les  efprits  s  propre     VAm 
â  découvrir  tes  momens  heureux ,  &     ^  p  ;• 
à  sea  fçrvirj/f0it  daas  les  traitez,  cldudum. 
foii  dans  les  combats  s  habile  i  dé-* 
méfier .  le$  imefefts  dbs  Grands  de 
TËit^pire»  Se  à  pénétrer  i<^  dejûTeini 
des  Nations  ctfarangéres  >  aimé  des 
Troupes  ;  capable  de  fouftenir  le  poidf 
des  affaires  »  4e  former  un  jeune.  Em- 
pereur daas  les  exercices  de  U  p^ix^ 
6c  de  la  guerre,  &  de  détourner  leg 
troubles  par  (a  prudence ,  ou  de  let 
attester  par  foa  courage  &  par  fa  va« 
leur. 

Ces  gran4e5  qtialitôz  Iç  rjetidi^et^; 
^igne  du  choix  que  Théodofe  avoit 
fait  de  luy ,  jufqii'à  ce  qu'engagé  par 
les  jaloufîes  de  Ruffin  Se  par  (a  pro^ 
pre  ambition,  enflé  de  fon  crédit  & 
au  fuccés  de  plufîeuts  bataille^  ga«' 

fnces ,  réduisant  toutes  les  atfaires  pi^ 
liques  à  fes  dedeins  &  à  Ces  intérefts 
paniculiers ,  rallumant  luy-mefme  le^ 
guerres  qu'il  ayoit  étouffées,  &  rap- 
pellant  les. ennemis  qu'il  avoit  chaT» 
fez ,  afin  de  s'en  fervir  dans  l'occa-? 
iion,  il  s'ennuya  de  n'eftre  que  le 
^  Ce 
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L 'An  Tuteur ,  le  Beau  -  perc ,  Ip  Favori ,  & 
^^^.  le  Maiftre -mefme  de  rEmpcrcUTi  & 
entreprit  de  mettre  TEmpirc  dans  fk 
maifon. 
L  X  X  V  It  Dépuis  que  ^Empereur  eftoi t  à  Mi- 
lan, cette  Ville  fe  difpofbitàloy  dref- 
fer  un  magnifique  triomphe ,  &  â  cé^ 
Icbrer  par  toute  forte  de  réjoûïflànce 
ttne  viâoire  qui  i'avoit  rendu  Maiftie 
âbfoludesdéux  Empites.  Sa  maladie 
âvoit  retarde  les  Jeux  publics ,  qui  fai- 
foient  la  principale  partie  de  cette  fef^ 
te.  Mais  enfin ,  après  avoir  mis  ordre 
à  fes  affaires,  il  fe  fentit  beaucoup 
foulage  s  &  foit  quHl  n«  vôuluft  pas 
que  ta  Ville  euft  fait  en  vain  une  dé- 
Ux^m.  i  7.  penfe  confidcrable ,  foit  qu'il  euft  def- 
*"  "'''  fcin  de  confokr  le  Peuple ,  en  fc  mon* 

orant  encore  une  fois  en  public,  il  fit 
avertir  les  Magiftrats  qu'il  fe  trouve* 
toit  le  lendemain  au  Cirque,  pour  y  re- 
cevoir l'honneur  qu'ils  luy  vouioient 
feire.  Il  s'y  fit  porter  le  matin ,  6czf&ù' 
ta  quelque  temps  à  utiecourfedcche* 
vaux>  après  quoy  il  fe  retira,  plus 
rempli  des  préfenrimens  ^le  fa  mort> 
^ue  4^s  images  de  fou  triomphe» 


t,  Hif, 
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A  peine  fot  -  il  arrivé  au  Palais,     i'-idfo 
qu'il  fe  trouva  plus  mal  qu  aupara-     3  p  f^  ^ 
yant.  Il  commanda  à  fon  âls  Hono*  LXXYI.fi 
rius  d'aller  tenir  Ta  place  au  Cirque. 
Pour  luy ,  il  pa(&  le  refte  du  jour  ï 
s'entretenir  avec  Saint  Ambroife  de 
la  vanité  des  gratideurs  humaines ,  oa 
à  donner  à  fon  âls  Arcadius  les  avis 
qu'il  crût  les  phis  împortans  pour  (a 
conduite  &  pour  celle  de  fbn  Empi-* 
re.  Cette  mefme  nuit  fon  mal  s'eftant 
notablement  augmenté,  il  fentit  que 
ks  forces  diminuoient ,  &  qneloues 
heures  après  il  rendit  doucement  ret 

f>rit  le  dix  -  feptiéme  de  Janvier  de  Vroi^et. 
'année  trois  cens  quatre-vingts  quin-  ^^^'"^*- 
zc,  1  an  ieizieme  de  ion  Empire,  &  f.  a;, 
k  cinquantième  de  fon  âge. 

Cette  mort  fut  pleurée  de  tous  les 
Peuples  de  l'Empire,  &  des  Nations 
meunes  les  plus  barbares.  Arcadius 
retourna  promptement  à  Conftanti-  z»k.  W.  ù. 
nople,  pour  prévenir  les  de(ordres 
qui  pou  voient  arriver  dans  ces  chan-% 
gemens.  Ru£Sn,  alors  Préfet  du  Pré- 
toire, Ty  accompagna,  pi  que  de  dé- 
pic  &  de  jalouHe  contre  Stilicon  qu  oii 
Ce  jj 
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VA»  vcnoit  d  élever  au  Acffm  de  luy»  & 
i  ^  f  •  roulant  déya  daus  (on  e/prit  le  deilèiti 
d'abufer  de  k  foible({è  de  (on  Maif-* 
crc  >  de  perdre  tout  c<  qui  feroit  obf^ 
tacle  k  u  pmflâncQsi  dç  bromller  les 
Empires  fie;  les  Empereurs  par  fe^  in- 
telligencêt  (eaétcs  arec  les  Huns  »  les 
Gots y  le  les  Alains»  fie  de  £:  rendrcf 
Souverain»  oupouc  le  moins  indé- 
pendant &  de  ua  Maiftres  &  de  Tes 
ennemisL  - 
tXXVIIL  Honorios  demeura  auprès  du  corps 
de  (on  Pere>  pourluy  rendre  les  der-^ 
niers  devoirs  de  la  piété  dirdliennc^ 
H  affîila  anx  magnifiques  Funérailles 
quon  luy  fit  â  Mikn  quarante  jours 
4^rés  (a  mort  Saint  Ambro^  y  pro*' 
nonça  TOrailbn  Funèbre  >  dans  la-^ 
quelle  il  reprefcnte  4  fes  Auditems» 

nuTy  mais  fÊe  RhM  ïéy^n^  fctir^ddm 
fis  tahi9Mdei  énvmls  >  m  fmvQtt  dire 
f»V7  m'avoitptit  fvr  9kangsr  dEmpU 
n  i  ^»ffr  f^  vivait  en:tm  ;  ^^il 
0vok  fap  la  fermeté,  de  fu  Foy  akoB 
tûmm  tci^  Jhpiijiificm  d»  Gintils  ;  ^me 
mé^Mt^m  fiin  à  èmn$t  i  fi$  et^éfm 
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LE   GllAHI>.  LtVKl.  IV.    60$    ■■ 
qu'il  av0it  faits  EmfertHrSy  il  n'av9it     VAn 
fenféen  mofàrsnt  qu'à  Uijjfhr  U  peux     30f* 
&  tabondémcc  àfes  Sujets,  en  remet* 
tant  les  injures  qu*m  It^  avoit  faites, 
PU  les  tributs  qu'an  leuraveit  impefex,} 
^ise  [es  eUmiém  vel^nte^  avaient  eflf 
des  règles  de  charité  (è'  de  mijiricorde^ 
dr  que  e^eflûient  plâtû^  des  hist  que  des 
articles  d'un  tefiament. 

Il  protefte  enftiitCs  qti^il  oonfcrvera 
toujours  dans  (on  coeur  toute  la  ten- 
dreflfe  qu'il  avoît  cûë  pour  ce  Prince  t 
qui  dans  les  guettes  avoit  toujours 
cfperé  le  fecours  du  Ciel  >  &  n'avoit 
jamais  préfumé  de  fes  propres  forces  | 
qui  avoit  plus  aimé  ceutqui  lavoient 
repris  que  ceux  qui  lavoient  flatté^ 
&  qui  eftant  preujue  i  Tagonie,  eA 
toit  plus  en  peine  de  Tcftat  où  il  laif- 
ibit  TEglifc)  que  de  celuy  où  feroic 
fa  maifon  après  fa  mort. 

Il  ne  pût  fe  laflfèr  fîir  coût  de  loâei 
fa  clémence,  ^ue  c'efi-  un  grand  (^  ra^ 
re  bànheur,  difoit-  it,  de  trouver  un 
Vrince  pieuse  &  fideUe^  qui  efiant  porté 
par /a  puijfance  à  fi  vsugtr  de  fes  En*- 
vernis  y  fiit  retenu  pa^fa  bonté  IThée*^ 
Cciij. 
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■      ^oéHlSTOXIlB  DH  ThIODOSE 
L*Ah     doji  d'amfftjk  mémoire  croyait  recevoir 
BPS*      une  faveur,  lors  ^u'ou  le  priait  de  par^ 
douuer  queltpêe  offènfe  qu'ont  avait  corn- 
mife  contre  luj.    TUu  il  avait  fait  pa^ 
foijtre  d'émotion ,  pim  il  efioit  di^ofé  i 
accorder  le  parda»  qu*on  luy  deman^ 
doit.  La  chaleur  de  fin  indignation  ep 
toit  un  préjugé  qu'il  pardonnerait.  JÛu 
lieu  qu'on  craint  dans  les  autres  Prin^ 
<«,  qu'ils  ne  fi  mettent  en  colère,  on 
fiuhaitoit  au  contraire  qu'il  s'y  mifi* 
J^om  avons  veû  des  gens   convaincue 
par  luy  de  leur  crime  ^  ^ff^^^\&  ^^- 
katuê  ^  reproches  qu'il  leurfaifoït ,  «i- 
t^nir  tout'  £un  -  coup  leur  grâce.  Il  les 
voulait  vaincre,  &  non  pas  les  punir. 
Il  fi  rendait  arbitre  d^ équité,  ^  non 
pas  juge  de  rigueur.  Il  na  jamais  rf- 
fufé  de  pardonner  à  ceux  qui  confefi 
foient  leur  faute.  Pour  ceux  qui  luy  ca- 
choient  quelque  chofi  qu'ils  retenaient 
4bms  le  fond  de  leur  confiience ,  U  letsr 
défait,  qu'il  en  laijoit  le  jugement  i 
Dieu.   On  appréhendait  plus  cette  p4* 
raie  sle  luy  que  le,  chaftiment,  parce 
qu'on  voyait  cet  Empreur  fi  modéré  & 
/  retenu,  qu'il  aimait  mieux  attacher 
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/«r  hommes  a  [on  firvue  fér  la  Religion     VAn 
que  far  U  crainte.  39h 

Enfin  ce  faint  Archeverqœ  s'aidref- 
fe  an  jeonc  Empereur  qui  l'écoutoit, 
&  oui  fondoit  en  larmes.  Il  le  looë 
de  la  tendreflè  >  &  de  fa  piété ,  &c  du 
tregret  (eitfible  ^'il  avoic  de  ne  pou- 
voir conduire  luy-^nefeie  le  corps  de 
fom  Père  jufqu'à  Conftaminople.  Il 
ie  confole  »  en  luy  ieprefentant  les 
Jionneurs  qu'on  rendra  à  la  mémoire 
j)e  ce  Prince  dans  tootçs  les  Villes  de 
J'Empirej  &  après  hiy  avoir  donné 
une  yi'f^,  idée  de  la  glqirc  dont^joinC» 
ibit  le  Grand  Tl^dofC)  il  rcncèu- 
xage  Â  imiter  fes  vertus  »  &  à  pro^^ 
Jter  de  fcs  exemples. 

,  Lecosps  de  cet  Entpeteur  fut|x>tté  t  XZI3^ 
cette  meftne  amaée  à  CotnAantinople  ; 
£c  {bit  dans  ritalie  qu'il  venoitdedei- 
iivrer  des  Tyrans ,  foit  dans  l'Orictit 
qu'il  avoir  gouverné  avec  beaucoup 
de  fcgefle  &  de  bonjD^i  onluyfitdcs 
lionfleuîrs.qm  rcflcmbloieiic  plûtnft  à 
clés  triomplics  qua  dès  pompes  funè- 
bres. Arcadius  ton  fils  aifné  le  receut 
le  huitième  de  Novembre»  &  le  fit 
Ce  iiij 
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LXXX. 


Symméiih» 


^oSHlSTÔIItfi  DE  TaBODCsm^ 
sncnre  avec  une  magnificence  digne 
d'un  Ç\  grand  Empereur,  dans  le  Sé- 
pulcre de  Conftaniin. 

Les- Auteurs  E^efiafidqqes,  &  les 
Payens  mefines»  demeurent  d  accord 
que  ce  fut  un  Prince  trés-accompIi» 
Ceurquiavoientleu  lesHiftoires,  ou 
vea  les  ponrsdts  des  anciœs  £mpe- 
teurs  9  trouvoiciu  cp  il  refièmbkràt  i 
Trajan,  de  cpiî  il  tiroit  Ton  origine. 
Ilairoit^  oomme  Iny»  la  taille  haut^ 
ia  tefte  bcHe^  Toir  grand  &  noble  »  le 
tour  £c  les  traits  éa  tiifage  :régQUers  » 
ic  tçtut  Ib  corps  bien  proportionné.' 

Potir  Ibs  qua&tesdél^e,  ilpoJDl?^ 
da  routes  lespetféââonsdecétEmpei- 
reur.  Se  n'eut  aucun  de  fes  débuts.  Il 
eftoic  y  comtweluy  ,bieA-iaiânit>  jufte» 
r-nîagQifiauê,  fauhiainy  ^toujours  prcft 
à  amfler  le$  «ilalheareux.  Il  fe  commu- 
auquoitàresCourtiTsûs^éc  né  fe  dif- 
tin^ioit  d'onc  (}ue  par  lapourpredont 
il  eftoît  reveit^.- Sa  dvilité  pour  ics 
iGi^ands  de  j&  Cour  yèc  ion  $Aii»€  pour 
les  gens  de  mérite  &  de  ?ertu;  luy 
aquirem  l'amitié  des  uns  &  des  aïKres. 
Il  aimoit  les  e%rits  firancsficfibcéres 


dby  Google 


It   G R  A  KIT;  tlVX'U    tV.     Cûi  ' 

Se  il  admitoit  de  plus  tous  ccat  qui  L*^m 
excelloieût  dans  1^  Leitresv  ou  dans  s  p  f^ 
k»  beaux  Arts$  pouryeû  qu'il  n'y  îc-*^ 
marquaft  ni  de  lorgueiiV  ni  de  là  ma-^  • 
Kgnité.  Tous  ceux  qui  mutèrent  d'a- 
voir part  i Tes  libôralitezjen  reflenci^^ 
rem  les  effets.  Il  fkifbicde  grands  pfe- 
fens ,  &  les  faifoitavec  gratideur.  Il  fe 
plaifoit  à  publier  jufqu'aux  moindres^ 
offices  qu  its  âvoie  receûs  des  parti- 
culiers dans  fà  première  fertuUe  $  Se 
n'épargnoic  rien  pour  leur  témoigna:' 
fa  rdconnoiflance.  L'ambition  ne  luy» 
fit  pas  entirq>tendre  de  conquérir  les^ 
Frovinecsdcfcs  voifîn^,  mais  ilfceû^ 
ehaftiet  ceux  qui  ufiirpoient  Ici  fien-^ 
nés  )  ou  celles  de  fes-  Golléeues.  Auffî: 
ne  fe  fit-il  point  d'ennemis  durant  fon: 
règne ,  mais  il  vainquit  ceux  qui  Ic' 
devinrent.  Il  avoit ^éx  die  eonnoiP 
fence  dfcs  belles  -Lettres,  &  s'en  fer-^ 
voit  fans  afFèftatîon.  La  leéture  dctf 
Hift6ires  ne  luy  fut  pas  inutile,  &?  il 
s'appliqua  à  former  (es  moeurs  fur  Icsh 
Vertus  des  grands  Prîncèi  q[ui  l'avoient 
précédé.  Il  déteftoit  fouvertt  en  publia 
forgucïl ,  la  cruauté ,  l'ambition  Se  là 

Ce  t^ 
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■  gio Histoire  dï  Theodosi 
L'An    tyraimie  de  Cynna,  de  Maxius»  de. 
S  9  ^.     SyUa ,  &  de  leurs  femblables ,  afin  de 
s'ixnpofer  une  heureufe  neceffité  de 
«    (uivre  une  conduite  oppofée  à  celle 
qu  il  blafmoit.5  fur  tout  il  eftoit  en- 
nemi déclaré  des  traiftres  &  des  in-- 
grats. 

Onfpeut  luy  reprocher  qu'il  fe  laiflbit 
emporter  quelquefois  à  la  colère ,  mais- 
il  falloit-qu'il  en  euft  de  grands  fiijets, 
encore  cftpit-il  bientoft  ajppaifé.  Sort 
abord  eftoit  agréable  &  taciles  &  ce 
qui  eft  rare  parmi  les  Grands ,  fcs  prof^ 
peritez  &  Tes  viâoires ,  au  lieu  de  l'en- 
aer  &  de  le  corrompre  ,  ne  firent 
que  le;  rendre  plus  doux  &  plus  obli-; 
géant.  Il  eût  foin  qu'on  feurnift  des 
vivres  en  abondance  aux  Provinces 
que  la  gjierre  avoit  ruinées  >  &  il  refti- 
tua  de  ion  argent  dçs  Tommes  confidé- 
cables  >  que  Its  Tycan^  avoient  enle- 
vées à  des  particuliers*  Dans  la  guerre, 
il  marchoit  toujours  à  la  tefte  de  /es 
armées ,  s'expofant  au  péril,  &  parta- 
;  géant  touteslçsfati^e^  avec  les  moin-« 
dres  foldats. 
U  eftoit  cbafte ,  &  par  des  loix  fevé-^ 
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fes  il  abolit  les  couftunies  qui  eftoienc     L'An 
ix>ntrai]r€s,à  k  bteaCcaoce  &  â  la  pi»-     39  f. 
Jcur.  Qjoy-qull  fiift  d'une  complo- 
;xioà  a0^  délicate,  il  entrçtciioic  iâ 
iatuép^rut^e^erciCQ  rofidcté^^  par  k 
dSéte.  C^cftoit  pourtant  un  dq  fjps  piai- 
firs  de  donner  a  manger  ^  (es  amisj  ^ 
de  cultivet  Tamitié  par'  tk>ute  force 
d'honneftes  réjouïflanccs.  Dans;  ce^ 
feftinç^  p;^ti€uUei;s  où  il  vouloir  |>Ius 
de  propreté  &  de  politefle  <|uc  deïuijfç 
&,  de  prolufion,  il  jouïdbic  dea  dou* 
4:eurs  de  U  fociété)  6c  fe  com^Ut^v 
quoit  avec  une  fatwUaritf  raifonnar 
ble ,  qm 'doJ|?i;noit  de  la  oonâance , < ^ 
^ui  nQ  dÎJptiiMOit  p^  le  refpeélqii  p t)« 
âvoit  pour  luy^.  Se$  principaux  diva:-    .  .      * 
ti0èmens  eftoientla  convcrfarion  6c        . 
k  promenade,  lor^s  qu'il  vouloir  Ce' 
Ml^t  des  ibins  qii'il  prenoitdesaÇ^ 
fàirej. .  ,,  _. 

,  Jamais  Prince  neyefquit  fî  Uen  dans- 
ion  Dosneftique^  Il  honora  (on  On- 
cle comme  fon  Père.  Après  k  mort  de 
Son  &ére  >  il  eut  autant  de  foin  de  fcs*  .,  ^ 

flnËinsquedesiienspropteSv  II*  avança  ** 
d^$  jks  Charges  ceux  qui  s'attachoienf 
Ce  yj 
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L'An  a  Ion  fcf vice,  &  fof vk  de  Pcrc4  toi» 
^^f.  ies  PoiTefis.  Ainfii  apf^s  avoir  réglé 
pmdam  te  jqvk  les-aSâircs  de  FEmpir^ 
&  domié  ctes  kiaràtdof  le4rïonde^,il 
fe  renfermoit^tejofediaâ^  faÊimitte, 
où  par  rés  foins ,  f«s  lemii^es ,  &  fi^ 
.  bonte^É ,  if  montcoH  aux  âens  qa'ii 
eftoit  airfB  bon  ami ,  auffî  bon  parent^ 
Mffi  boï»  maiftrr^  aalS  bcm  tnari,  & 
adfi  bon  père  »  qoe  fa^  Se  paifiàac 
Ëflnperetit.'  - 

Ceft4ile  pomait  qtte  nous  OM  ki^ 
fé  du  Gnmd  Tliéodo&>  des  Aureuc» 
Paycns  qui  ont  ve&u  de  »  fon  temps  >. 
^oy-é[tie  pfévenos  cëqDttrelof  pont 
rumf.  Fintéreft  de  teâ^  Reli^iiM.  Le  Phliib^ 
J^iiic&.f.».  pl*®  Tliemiftiiis  ,  de  Sy^imaque  me£^ 
^»fi^  ^h  me,  ce  grand  déftnfeur  du  P^niime;, 
avooëht  de  bonne  fey,  ^e  les  vertus^ 
de  ce  PHnee  font  ^àkffm  de  toutes  les 
louanges  qu  on  luyadlpnnées.  fl  ny 
ttqwfHmdntnZttiskiitj  ^pordes 
fâuâferea  éwâiéest,  cherche  i  aécrier 
les  Empereurs  ChreAiens  qui  ont 
ruiné  k  culte  dbs  J^etes»'  ItdëguîTe  Ik 
îrerîré félon  fim  càpffce  ëc  f»  paffion^ 
&  s'efforce  à  Êiiredto^£cçs  ^toutes  Icr 
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ycrtus  de  cet  Empereur.  Il  nomme  fo  L*An 
libcralitez  des  profufions ,  fa  modéra-  /p  f - 
liaa  fainéantite ,  fes  féftins  d'amitié 
des^  diflblutions,.  &  cette  vie  agréa-^ 
ble.  dc^  douce  qu'il  menott  durant  11 
paix ,  une  vie  molle  &  voluptueufe.  Il 
eft  pourtant  contraint  par  la  force  de  1^ 
vérité ,  d  avouer  que  durant  la  guerre 
ilfefaifoit  e»  Juf  on  rcnvcrfement  de 
mcrarsextradcdmaire^  mi'il  oublioit 
tout-d'tm  coup  fes  amulcmem  &  fer  m.  /.  4^ 
plaifirs,  pour  prendre  tes  foins  ic  let 
vertus  ncccffaires  àla  feûreté  de  TEnif 
pirej  &  que  d'un  Prince  foible  Se 
voluptueux,  il  s'en  fbrmoit  un  Prince 
vaillant  &  laborieux,  par  uneefpécc 
de  prodige.      ,       -  -r 

Ce  n'feff  pas  queXhéodofe  n*ait  e& 
d«s  débuts.  Ses  en^'CMrtemehs  de  co^ 
1ère,  fa  faciUté  i  croire  ceux  en  quiit 
avoir  quelque  confiance-,  &  fa  préven- 
tion en  faveur  de  ceux  qu'il  avoir  choi- 
fis  pour  fes  prindpaux  amis,  font  des- 
taches  qui  terniroientunpeulaviede: 
cet  Empereur,  fî  elles  n'eftoient  con*- 
fondues  dans  une  infinité  d'aâions* 
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—— ^14  Histoire  DE  Theodose. 
L'jIu     éclatantes ,  ou  «fifacées  par  une  pénî'^ 
/  ^  J.     lence  trcs-finccrc. 

Les  Saines  Pères  qui  1  ant  le  mieux 
connu ,  ive  peuvent  fe  laflèr  de  louer 
fa  piété.  Saint  Ambroire&  Saim  Au* 
cuftin  en  ont  laifle  des  éloges  en  plu* 
ficurs  endroits  de  leurs  écritss&  Saint 
Paulin  s'eftant  retiré  à  Noie  y  fit  en 
Thonneur  de  ce  Prince  une  éloquente 
IT/Vw:  &  dodc  Apologie ,  que  Saint  Jerofme 
*^* ''•  appelle  un    cxcelkiit  PanégyKque, 

dont  on  ne  fçauroit  aifez^  regrecer  k 
perte. 
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lot.  105 

Sa  réponlè  à  I*£mpereut  Valens,  10^.  io¥ 
(Triomphe  de  Théodofe  dans  la  ville  de 

Rome.  Sa  defcriptîon ,  Se  quel  en  fiit  le 

^lus  grand  ornement,  461.  fj^fmiih 


VA  t  B  N  s  aflbcié  à  nEm])ire,  18. 19.  6% 
Ses  bonnes  &  fcs  mauvaiïes  qualitcz^  71 
Entreprifes  Contre  l'Empereur  Valens,  71 
Il  fait  mourir  plulieurs  petfonnes  de  qua^ 
lité,  69.70.  c^ySirr. 

Valens  prend'  Poccafion  d'avancer  la  Srôe 
écs  Aricns ,  8d.  (^  fuiv* 

Il  permet  aux  Getsde  fe  retirer  dam  la 
Thrace,  ^  91 

Il  perfecute  les  Catholiques ,  mais  il  s*a« 
doucit ,  97 

^      Ses  guerres  contre  les  Gotbs ,  les  Sarafins  ± 


dby  Google 


DES    MATIERES. 

.    Il  çft  réduit  U'extiémicé  »  100 

On  înarmiure  contre  lay  à  Codbûtino- 
pfc>^  ...  ^7. 

5a  prêcipicatioii,  ixo.^Sty^v. 

Il  perd  une  célèbre  BataHle  contre  let 
Goths.  Il  y  eft  blcffé,  prend  la  fuite,  & 

t    efl  bru/lé  tout  vif  dans  ufte  maifon ,  ii9. 

La  conduite  de  i'Empereur  Valent  envers 
lesPeirfefy  aSl.  é'fi^^y* 

^Talentînien  élu  Empereur,     '  t^.  if 

Il  eft  proclamé,  8c  m  lay  v<ur  donner 
un  Collègue,.  t6 

.   Sbn  (Gfcours  pour  appaifer  ce  tumulte,  17 

'  II  aiTocie  fon  frère  Valens  à  l'Empire ,  19 
Il  fe  rekfche,  &  ne  ]^otege  pas  la  Reli- 
gion comme  on  eiperoit ,  if.  i&.  ^».  ç^fuiv. 
11  dompte  les  Alfemans  ,  24 

Son  humeur,  29 

,  Sa  tmladie,  qur  caufè  «Rverlcs  Brigues 
pour  luy  donner  un  fucceflèttr,  40 

,  Il  aâbcîe  (on  filsGfstien  à  l'Empire,  />^ 
me/me,  (^41  ' ' 

Sonr  expedttion  contre  les  AUemans,  44 
Son  amour  pour  la. gloire,  45 

Son  expédition  contre  les  Quades ,  57 
Sa  mort, ^  60.^8 

Divers  raîfonnemens  fur  la  mort  &  fur 
-  ks  mœurs  de  cet  Empereur,  60i  é"  fi*iv^ 
La  part  qu'il  t&  en  Téleâion  de  Saint 
Ambroîfe,  ^  6% 

yalentinien  le  Jeune  cil  fait  Empereur,  6%, 
X14.  512.  318. 
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sT  AT  a  E  E  ; 

If ftcprcjcntéc  à  Valcdtiaîcii  1 1  p«nr 

<  . Tuits  de  Vdlentînlen .  ôos.do:JaSdtm  f^or 
éviter  les  infultes  de  Maaime^  407 

lU.amyeiii  à  HMfi^baiiiintt,:^  |r  te- 
iSûornismce  (fie  leur  fiiThéodofe  ,410. 411 

^  Ik  retourBCAt  à  Rjame)  .  437 

Valcntimcn  accompagne  Thédëtfe  ^Ams 
(Wvniiottqibeà  Ronet ,  461 

.   NMYeUet  de  la  mort  de  Vaktt^îeiv  f  19^ 

;  Sa,^é(^9.&>ftice>  ^  fii  modémioaV 

530.^51  ...   .  *.    .    .   c:  f.i..  i. 

Son  dcfir  d*eAre  bapdfi  par  Saint  Am^ 

broji^,  .,v,  ..  . , .,;  ,.,,;.    •.'■■.  fi»-/  53^ 

-,  Sa  jaloii£e  eontre  Aibûgafle,  i       :u  43$ 

.    Portrait  de  rEmperatr  Valemmeii  ^  t^t 

Viâor  Ambaflàdeur  de  rEmpercur  Valens 
auprès  des  Perfcs&dcs  Satafins,  100. lou 

VjderiQiUy  desOtotoagner,  .%  :/    ^^89 
.Vidgoths.  K^jf^Goths.  n    -v. 

JJlri^ïh$t,veÇqnt^  ^^seraBrioveatettr'  4ct 
Xcttres  /Gotbl^ef  y  -.      .  ;  m     ^,  f  ij 

ZU)2iM«i!  Mal%iutêile  lUîibrien  io- 
iime,  xi^ 

f  a^z  x^ppoirts  de  l^Uk>riim  Zozim»  »  4U 


.M.  .^.^FrlNi.; 


•  t'^? 
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Extrait  dt€  Privilège  du  Roy. 

PAR  Lettres  Patentes  du  Roy  donncct 
à  S.  Germain  en  Laye  le  9.  Mars  1^79. 
(ignées  Junquieres&' fcelJées  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune ,  il  cfl  permis  à  Mon- 
teur F L B  c H  I E  s.  Abbé  de  Saint  Scverin, 
de  foire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il 
«oudra  choîfîr,  deux  Ouvrages  qu'il  a  com- 
^ofczj  Pun,  VHifioire  de  Théodofe  le  Gmnd, 
four  M^nfeigneur  le  Dauphin;  &  Tau^ 
tre,  tOraifên  Funihe  de  Monfieuf  le  Pre* 
mier  Prfident  de  Lamo'gnon;  &  ce  pendant 
le  temps  de  dix  années  confccutives,  à  com* 
pter  du  /o«r  que  chacan  defdits  Ouvragci 
aura  efté  achevé  d*imprimer.  Avec  défenfei 
â  toutes  perfonnes  de  les  imprimer,  ou  faire 
imprimer  ftni  le  conftntcment  dudît  fiemr 
Abbé. 

Regiflréfur  le  Livre  de  U  Cemmuntuutt 
des  Libraires  ($•  Imprimeurs  de  Paru  le  13. 
Mars  1679-  Signé,  £.  C  o  u  t  «x  o  T,Sindio 

EtMonfîeurl'AbbéFLE'cHiER  a  cédé  le 
Privilège  cy-deflus  au  fleur  Scbaftien  Mabrç- 
Cramoify,  Imprimeur  du  Roy,&  Dic^euf 
4c  rimprinjcriç  Rçyale  du  X^uvrc. 
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